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INTRODUCTION

L'Etude des sols du Niger Central constitue la seconde tranche des
travaux prévus pour la reconnaissance des terres à vocation agricole et
pastorale de la République du Niger.Elle fit l'objet de la convention passée
entre le Ministre de l'Economie Rurale de la République du Niger et le
Directeur Général de l'Office de la Recherche Scientifique et Technique
d'Outre-Mer.

Cette étude se concrétise par le présent rapport et par une carte
pédologique de reconnaissance au 1/500.000 •

Les travaux de terrain ont été effectués de Novembre 1962 à Décembre
1962 par JYIM. BOCQUIER et GAVAUD et de Janvier 1963 à Juin 1963 par MM. GAVAUD
et nOULET.La description de 395 profils fut retenue. 1.200 échantillons
furent analysés au laboratoire de Centre de Pédologie de HANN,sous la direc­
tion de Melle THOMANN,de Novembre 1963 à Septembre 1964.La carte fut des­
sinée sur le terrain à l'aide des mosaïques de photographies aériennes de
l'Institut Géographique National (PAR1S),puis réduite au 1/500.000 sur ~
fond confectionné par nos soins en utilisant une projection et les minutes
de restitution photographique de la carte régulière au 1/200.000 délivrée
par l'Institut Géographique de DAKAR.La maquette fut achevée en Octobre 1963
et son impression en couleur réalisée par le Service de Cartographie de
l'ORSTOM à DAKAR en Juin 1965

La rédaction du rapport, confiée à M. BOULET, à débuté en Juillet
1963,interrompue de Novembre 1963 à Juin 1964 par la prospection d~ NIGER
Occidental (3ème tranche) elle fut reprise de Juin à Octobr~ 1964.

Le rapport est composé du présent volume,comprenant l'étude du milieu
naturel en relation avec la pédogénèse des sols et leurs propriétés agrono­

miques,ainsi que l'étude pédologique proprement dite,et d'une annexe où
sont rassemblés les profils et les analyses citées dans le texte.

-:-:-:-:-:-:-:-:-
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•l - SITUATION GEOGRAPHIQUE

La nrésente étude pédologique concerne la partie méridionale du
NIGER Central, en continuité vers l'Est avec la région ~rospectée en 1961­
1962.

Les limites de la zone étudiée sont :

- Au Sud : la f~ontière avec la Fédération du NIGERIA
- A l'Est: le méridien 80 20' Est.
- A L'Ouest: le méridien 4 0 Est.
- Au Nord : le parallèle 15 0 Nord.

Cette région englobe totalement les circonscriptions de BIRNI N'KONNI
ILLELA, KEITA, BOUZA, MADAOUA, MARADI et, l)artiellement, celles de DOGONroUT­
CRI, FILINGUE, TAROUA, DAKORO, MAHYARI, TESSAOUA, TANOUT.

Trois grandes régions naturelles peuvent ~tre distinguées

- A l'Est la région des goulbis (URVOY 1942) traversée par trois vallées
sèches ~ la vallée de TARKA, le goulbi N'KABA et le goulbi de MARADI, ce
dernier étant le seul, avec le goulbi de GAZAOUA, affluent gauche du goulbi
N'KABA, a présenter un écoulement temporaire notable ch~que année. Cette
région est caractérisée en particulier par la grande extension des recouvre­
ments sableux 5 elle est limitée à l'Ouest par la c8te de l'AD~R DOUTCHI, et
se termine au Sud-Ouest, entre les deux goulbis, N'KABA et TARKA, par une
région presque dépourvue de recouvrements sableux, très érodés : le GOBER.

- Au centre: l'ADER DOUTCRI, vaste plateau entaillé de vallées profon­
des et limité à l'Est nar un relief de cete.

- A L'Ouest: une région assez hétérogène, où alternent les recouvre­
ments sableux et les affleurements du substrat gréseux.

II - LE CLIMAT

II - A - GENERALITES

Le NIGER Central est situé en bordure Nord de la zone climatique
Sahélo-Soudanaise. Le climat est caractérisé par

- une courte saison des nluies n'excédant pas quatre mois, suivie
d'une longue saison sèche.
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- une température moyenne élevée et une humidité atmosphéri~ue faible.

Au Sud du narallèle 14 0 , on observe, un climat Sahélo-Soudanais
typiQue alors-Que vers le Nord, sévit une variété particulièrement chaude
du climat Sahélo-Saharien.

II B LES "PRINC IPALES GRHfDEURS CLTI~lITIQl.TES

Température

Climat (selon AUBREVILLE)

L'examen du graphiQue de la planche l montre l'uniformité du régime
thermiQue dans la zone étudiée

Au cours de l'année, on observe successivement un minimum et un maxi­
mum de saison sèche en Janvier et Mai, un minimum et un maximum moins
accusés en Aoftt et Octobre, durant la saison des pluies.

TABLEAU l

LES PRINC IPALES GRANDEURS CLIMATIQUES DES STATIONS ID NIGER CENTRA.L

~ MARADI BffiNI N'KONNI l· TAHOJJA
~ :'"!.:------t-------~;----r......,..,
~Sahélo-Soud Sahélo-Souda~ Sahélo-
1 nais 1 nais ; Saharien

1 +' 1 Sud, 1--------------------------------------r----------- --------------ï----------
II}

maximum mensuel 132,70 VillI 132,90 MAI 133,60 ~~I
m1.m.mum ma,nsuel t23,50 JANV. ! 24,5 0 JANV. !24,10 JANV
amplitude 1 9,2 0 ! 8,40 1 9,50
moyenne 128,20 128,70 f28,8°

--------------------------------------t-----------~---------------,-----------
TEnsion de vapeur d'eau en mb : l 1 i

o. 1 < ,

maximum mensuel !26,2 AOUT ! 26,8 AOUT l25,6 AOUT
minimum mensuel ! 6,7 FEV ~ 6,8 FEV 1 5,0 FEV
amplitude 119,5 120,0 120,6

l 6 1 îmoyenne il, l i 17,0 ,14,2

---::~::::-::-:::::::iO:-::-:~-~------r-----------i -------------r-----------
maximum mensuel 137, l AVRIL ~ 36, l AVRIL J4I,2 AVRIL
minimum mensuel 1 8,8 AOUT ~ 8,8 AOUT 111,0 AOUT

--------------------------------------~------------~-------------~-----------



Planche 1 NIGER CENTRAL
1

VARIATIONS MENSUELLES DES TEMPERATURES
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----------------------------------------~---------r-------------}-----------
~ ~ J
f V!ARADI tBIRNI N'KONNIj TAHOUA
~, l
~ --------r-------------l-----------

Déficit de saturation (suite) 1. i ~
amplitude t 28,3 1 27,3 ! 30,2
moyenne i 22,2 1 22,9 1 25,8

-----------------------------------------4---------~-------------1-----------! l

Pluviométrie i 1 1
nombre de mois à moins de 30 mm l 7 1 8 '{ 8

nombre de mois à -plus de roo mm t 3 t 3 2
normale pluviométrique i '.623, l mm 601, 6 mm 1 385, 2 mm
_________________---J.f 1 .

Les variations de tem~ératu1B avec la latütude sont très faibles
Les températures moyennes mensuelles de TAHOUA sont légèrement superleures
à celles de P.IRNI NtKONNI d'Avril à Octobre, sans que cet écart excède
1°2, l'inverse se produit pendant le reste de l'année avec des écarts en~ore

plus faibles 9 ceci correspond à un accroissement de l'écart thermique
annuel, les températures moyennes annuelles restant très voisines.

II - B 2 - Les précipitations :
-------------------------------

\

La nluviométrie est le ~rincipal facteur de variations climatique au
NIGER CENTRAL, qui est situé entre les isohyètes, 300 et 700 (cf. Planche 2)
le gradient moyen est d'environ 100 mm pour 50 Km. Par contre la durée de la
saison des pluies varie assez peu, l'indice pluviométrique va de 3-2-7 au
Sud à 2 -2-8 Au Nord (cf tableau III) ~ l'accroissement de la pluviométrie
est essentiellement dû à l'augmentation du nom.bre de pluies de moyenne
intensité.

II - B 3 - L'état hygrométrique de l'air:

- humidité absolue -

Les variations saisonnières de l'humidité absolue (tension de vapeur
d'eau) se présentent sous la forme d'une oscillation sim-ple avec, pour toutes
les stations, un minimum en Janvier et un Maximum en Août (cf. -planche 3).
La courbe renrésentative de la tension de vapeur d'eau suit la courbe pluvio­
métrique: elle est toutefois légèrement plus étalée, traduisant en Avril la
modification progressive du régime des vents, et en Novembre l'effet résiduel
de la saison de pluies. Cette courbe, bien que gardant le m@me aspect, se
trouve décalée dans le sens d'une sècheresse croissante lorsque lion va du
Sud au Nord.



fe'geno'e de la planche 2

Pluviométrie ' 1 {Annales des Services MétéorologifJues de la F. O. M. Année 19SG
en mm. d apres

Résumés mensuels des observations climatologiques 1953 -1980 ASECNA - NICER

Janvier Février Mars Avril Mai Juin Juil/et Aout Septembre Octobre I/ovembre Décembre Année Pér,ode
oogondoutchi 1,0 2,7 7,6 30,8 72,9 150,7 235,6 101,0 13,8 0,9 0,3 617,3 1923-49

Birni N'Konni 0,1 0,1 2,5 26,4 72,9 140,7 234,6 114-,9 9,4 601,6 1933-54-

Tahoua 0,5 0,2 2,8 17,4- 48,0 110,1 140,2 53,3 12,7 385,2 1921-54

Madaoua 0,1 1,0 6,1 16,2 46,1 126,8 195,7 84,1 3,1 4-7~ 2 1936-49

Maradi 0,1 2,0 33,9 58,1 147,3 235,7 113,5 12,6 0,1 6231 1932-54

Tessaoua 0,8 0,3 34,2 74,1 170,6 190,8 87,6 6,1 564,5 19'36-49
lIJela IiI 1,1 8,9 37,7 145,6 139,1 64,1 14,7 411,2 1954-00

Dakoro(1l 0,5 7,1 46,2 95 '3 134-,3 58,1 3,9 345,4 1954-60
Gezaoua(1) 0,34 373 84.2 143,9 252,4- 118,4 4,7 64.12 1954 -BO

(1) Postes plu viométrifJues récents, moyennes pour /a période 1954 -BO données à titre indicatif



Planche 2
1

DONNEES CLIMATIQUES NIGER CENTRAL
,

ISOHYETES ET DIAGRAMMES PLUVlOMETRlQUES
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- Humidité relative -

Les variations saisonnières de l'humidité relative sont analogues
à celles de l'humiaité absolue, mais le minimum a lieu un mois plus tard,
en Mai, par suite de l'accroissement de la température et de l'augmentation
consécutive de la tension maximum de va~eur d'eau.

Parallèlement à la pluviométrie, l'humidité relative décroît assez
ra~idement vers le Nord, elle est inférieure à 20 %pendant 5 mois de l'année
à TAHOUA, alors qu'en moyenne, elle ne descend pas au-dessous de cette valeur
à MARADI.

- Pouvoir évaporant de l'air -

L'évaporation (évaporomètre PiChe) présente un maximum et un m~n~mum

absolus en Mars et en Aodt Septembre, ainsi qu'un maximum et un minimum relatifs
très peu accusés en Novembre-Décembre et Janvier (cf. Planche 3)

Le tableau ci-dessous résume les principales caractéristiques de l'éva­
~oration au NIGER CENTRAL.

EVAPORATION PICHE AU NIGER CENTRAL

, >

STATIONS TOTAL ANNUEL en mm f MAXIMUM IVIENSUEL
l

1
fMARADI

1

3 I44 4I9 MARS

!JIRNI N' KONNI 2 749 364 I11ARS

TAHOUA 3 869 488 MARS

II - B - 4 - Les vents et les nhénomènes associés

~INI. :MENSUELI
}

1

1
1

84 AOUT

80 SEPT.
!

1
II5 AOUT

Le régime des vents est régi au NIGER Central par l'alternance de la
mousson en saison des pluies, de Juin à Septembre, et de l'Harmattan en saison
sèche d'Octobre à Mars. Les changements de régime des vents se traduisent par
des périodes d'instabilité directionnelle dont la plus prolongée se situe
avant la saison des pluies, de Mars à Mai ~ à la fin de la saison des pluies
le vent change assez rapidement d'orientation en Septembre-Octobre.

L'Harmattan souffle selon une direction ENE-WSW à TAHOUA et BIRNI N'KOIJNI
E-1'1à MARADI. Le secteur des vents de mousson est S-1'1 pour les deux premières
stations, WSW pour la troisième (cf. Planche 4).



Planche 3 , ,
HUMIOlTE ATMOSPHERIQUE

POUVOIR ~VAPORANT DE liAIR
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Planche 4- , ...
REPARTITION SAlSONNIERE DES VENTS (1956)
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La vit0sSG des vents ost g6néra10ment faible (cf tableau III)
elle est cependant Dlus élevée dans 10 Nord, la fr6~ucnco annuelle dos
vents de 1 Ù 14 mis ost do 2 %à :MARADI, 3,5 %à BIRNI N'KONlU, 8,5 %
à TAHOUA. La fréquence des vents dG sables ost corrélativement un pou
plus élevGe à TAHOUA mais reste faib10.

T A B L :El A U III

VENTS ET PHENOMENES ASSOCIES 1956

Nombre d0 jours
Présence en %des vents
solon leur vitesse sn mis



TABLEAU II

--------------T~i~vi~~~=f-------l--------r-----1------l--i~~i~~----r-------------r------------------l

1trie i ~ ~ 1 i pluvio- 1 Maximum e~ Période !
STATIONS ft t 'P/p ~ fil/P ~ n' ~ n' 1 métriClue 24 h ~I d'observation ~

p ~ ~ l ~ t
.1 j l! 1 ~

i-------------t---------t------- f -------r-----l------1------------1-------------r------------------1
J 1 1 l ~ 1 1
1 MARADI 623 1 °,4I 1 0. 83 146 23 3-2-7 'l~ 136 mm !1932 1954 fl

< Ji!J ~ ~
IlONONIOUTCHI 617 1 0,39! 0,79! 33 3-2-7 102 mm > 1923 - 1949 !

! i l f i
BIRNI N'KONNI 602 1 0,39 1 0,81 j 45 17 3-1-8 i 112 mm 1933 - 1954 1

l ~I 1 { 1 l

TESSAOUA f 564 0,34 i 0,80 j 26 1 2-3-7 1 73 mm 1936 - 1949 l
,MEDAOUA 1 477 1 0,4II 0,85 134.I 2-2-8 1 69 mm I936 - I949 1

l-:~:::~------l--:::----l---:~: 1_~~:~~~Jl~:__Jl_:~:~: ~ ~~:: ~_~_::54 ~
P = pluviométrie annuelle
p = pluviométrie du mois le plus pluvieux
pl = pluviométrie des 3 mois les plus pluvieux (Juillet-Aoüt-Septembre)

n = nombre de jours de pluie
n' = nombre de jours où il tombe plus de 10 mm

Indice pluviométriClue : répartition des mois de l'année selon que leur pluviométrie est su]~r~eure à
100 mm, comprise entre 100 et 30 mm, inférieure à 30 mm (ces derniers étant considérés comme

"écologiquement secs")

en 24 heures = données en valeurs moyennes annuelles pour la période, le maximum
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II C - l - Evauotransniration :

Les formules de TURK ( 1953) permettent d'évaluer l'évapotranspira­
tion réelle et le drainage des sols en fonction de données climatiQues
courantes et de l'im~ortance du couvert végétal. Ces valeurs ont été cal­
culées dans le cas d'un sol nu (cf. planche 5), le facteur végétation ne

. Douvant §tre évalué Que dans des cas particuliers. Il s'agit donc de valeurs
minima de l'évaporation et maxima du drainage.

L'évaporation calQue ses variations sur celles de la pluviométrie, le
maximum se situe en Aodt \ le uouvoir évauorant de l'air, toujours excessif, ~

ne constitue pas un facteur limitant.

Le drainage débute au mois d'Aodt, il se poursuit un peu en Septembre
dans le Sud.

Lliso~yète de TA~OUA semble délimiter approximativement la zone de
drainage nul, ceci reste une notion théoriQue car le drainage demeure possible
en fonction de l'intensité des ~luies, des variations annuelles de la ~luvio­

.métrie (pluviométries annuelles extr~mes de TAHOUA pendant la période 1921-54
~ : 546 mm en 1954, min. 42,7 mm en I942 ; maximum en 24 heures: 131,5 mm .
en juillet 1932) et de la position topographiQue Qui influe fortement sur
l'infiltration des pluies, m~me en milieu très perméable> en effet, sur dune
sableuse, le mouvement de l'eau le long de la pente s'amorce dès Qu'a été
mouillée une couche superficielle de Quelques cm ; l'épaisseur de cette
couche n'augmente Que lentement et seulement lorSQue le sable est à saturation~

il s'en suit que la hauteur de l'eau infiltrée dans les interdunes est nette­
ment plus imuortante Que la hauteur d'eau tombée, l'inverse se produisant pour
les sommets, et, surtout les versants de dune (AUDRY 1959-61)

II - C 2 - Indices climatiques

Les différents indices climatiques situent le NIGER Central dans la
zone semi-aride, où la uluviométrie constitue le facteur limitant de la
pédogénèse

~AJ3LEAU 4
r····--------,-------------r-----------r;------------r---------------r-----------,..,

1
~Pluviométrie ~ de MART01mEt CAPOT-REY! HENIN-AUBERT prainage TURK 1

1 STATIONS ! l lIMatériau Mater· 1
Il! ! f ee.Y>ieta:,,::A.r.gil. 1

=~Ï:~::t-~~~-:---- ---~~;~---fl---~~:;--I---~f:T~-: ---gf:---r
E~~~~~ l__~~~_:: =~:~ I2~_J---:~-~Jl-~-~ :_~ t



Planche 5
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P = pluviométrie moyenne annuelle (mm)
T = température moyenne annuelle (oC)

(roo P JE + 12 p le )
P : pluviométrie moyenne annuelle (mm)
E : évaporation Piche totale annuelle (mm)

p. e. : valeurs pour le mois le plus humide
des grandeurs préoédentes

l
=

0,15 T - 0,:0

P pluviométrie exprimée en mètres
T température moyenne annuelle

= ooeffioient dépendant de la perméabi­
lité du sol

0,5
2 =

argiles
sables

(1) Correspondanoe admise entre l'indioe de drainage HENIN-AUBERT e~ les
types de sols en régions tropicales

------------------i------------------------------------------------~---l
1 \

-------~---------J--------------=~:--~~--~~~---------------------~---_J
1 1o - 30 Sols désertiClues et semi-désertiques l

30 80 Sols bruns subarides 1
80 - 115 Sols ferrugineux tropioaux peu lessivés i

15 - 185 Sols ferrugineux tropioaux lessivés. ,
--------------------------------------------------------------------~ ...
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III - LES ROCHES MERES & LES MATERIAUX

ORIGI}ELS DES SOLS

III - A - Stratigraphie et principales formations géologi~ues du NIGER
Central

- Le socle précambrien, affleure au Sud de MARADI sous forme de
granites calco-alcalins, puis, à l'extr~me Sud, de schistes et quartzites
analogues ~ ceux du Dl~~G~1 (NIGER Oriental). Ces formations correspondent
Ho la bordure Nord du massif précambrien de NIGERIA.

- les grès continentaux crétacés: au Nord des zones d'affleurement
du socle et ~rincipa19ment à l'Est du méridien 6° 38', s'étendent ces
fromations gréseuses ou sableuses à stratification entrecroiséo. On distin­
gue au Nord les grès du TEGA1~ à grain assez grossier (5 mm avec deR galets
de quartz émoussés)et quelques niveaux d'argiles sableuses intercalés~

(J. GREIGERT 1956). Ces grès affleurent rarement au Sud du I5° parallèle
(Nord de DAKORO, périphérie du DAThŒRGOU) étant généralement recouverts
par des ergs fixés. Vers le Sud, ces formations passent progressivement aux
grès du Continental Ramadien que l'on observe en profondeur jusqu'aux régions
où affleurent le socle. Il s'agit de grès à quartz peu usés assez grossiers
(3-5 mm), noyés dans une p~te kaolinique J les graviers sont également
fréquents (J. GREIGERT 1963). On ne les observe affleurant ou subaffleurant
que ~ur des surfaces .d'assez faible étendue, en particulier dans la région
de KOUROUNGOUSA et au Sud de la route HARADI-TESSAOUA ~ ailleurs ils sont
recouverts soit par les alluvions quaternaires de ~~RADI soit par des forma­
tions sableuses issues du remaniement éolien de ces alluvions soit, plus au
Nord, par des ergs fixés.

- Le crétacé superleur : la transgression cénomanienne n'a pas
affecté le NIGER Central où l'on continue d'observer des déu6ts continentaux
analogues aux grès du TEGAMA et du Continental Ramadien. La transgression du
Turonien inférieur n'a envahi que le Nord de notre zone d'étude (DAMERGOU
région de DAKORO), ainsi que les abords de l'ADER DOUTCRI, où quelques mètres
de grès fins micacés se dépos8nt. Aux environs de DAKORO on observe des cal­
caires jaunes à lumachelles, des argiles et schistes mis en Dlace à cette

époque. La série des calcaires blancs, très importante au Nord de TAROUA
disparait progressivement vers 10 Sud en se chargeant de sables pour passer
finalement au Continental Hamadien (J. GREIGERT 1964).

Ce n 1 est qu'au Maestrichtien qu'une mer peu profonde s'étend vers le
Sud laissant de nombreuses zones émergées. Il se ~oduit parallèlement une
sédimentation marine et continentale (lacs et marécages). Ces formations
affleurent sur la bordure Est de l'ADER DOUTCRI, La coupe très schématisée
est la suivante (J. GREIGERT 1955-1956).
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- Série de grès, argiles et sables fins "Upuer Sandstones"
- Série marine fossilifère du Maestrichtien se présentant sous forme

de récurrences marno-calcaires au sein d'un ensemble continental ~ sédimen­
tation fine.

- Série de grès, argiles et sables fins ~ "Lover Sandstones".

- L'éocène inférieur marin ~ la transgression éocène a envahi ~le

bassin nigérien dans sa presque totalité, entraînant une sédimentation
calcaire très uniforme, ~ui s'étend du détroit Soudanais jus~ulen NigérR
du Nord. Ces dépôts sont constitués d'une série calcaire plus ou moins
riche en intercalations marneuses ou argileuses encadrées par deux séries
absolument symétri~ues de marno-calcaires en pla~ues et de schistes papy­
racés (J. GREIGERT I955-56). L'ensemble à une épaisseur totale d'une
cin~uantaine de mètres. L'éocène inférieur marin s'observe en aff18uroment
sur la bordure Est de l'ADER DOUTCRI et dans les vallées qui l'entaillent.

- Le Continental Terminal ~ Los formations du Continental Terminal
s'étendent vers l'Ouest à partir de l'ADER DOUTCRI, à l'Est, on observe un
îlot du Continental Terminal dans la région de KORGOM.

J. GREIGERT distingue dans le Continental Terminal du NIGER trois
ensembles ~

Il - Au sommet la serle des grès argileux du Moyen - Nigert (ct 3)
comDosée de grès à ciment argileux, percés de tubulures anastomosées,
parfois très riches en oolithes ferrugineuses à la partie supérieure.
Ces grès sont souvent surmontés d'une couche ferruginisée pouvant atteindre
IO à 20 m d'épaisseur, d'âge quaternaire. Ces carapaces ferrugineuses pré­
sentent des phénomènes de type karsti~ue non encore expli~ués. On observe
fré~uemment (plateau de DOG01~UTCRI) des effondrements à contours réguliers
de forme circulaire ou ellipti~ue, à bords verticaux, les profondeurs et
diamètres observés atteignant respectivement e à 10 mètres et plus d'un
kilomètre, le substratum est toujours un grès argileux (J. GREIGERT 1963).
Des phénomènes de même type, mais beaucoup plus intenses ont été obsœrvés
Dar B. crrOUBERT (1957) au sein des matériaux ferrallitiques sur les plateaux
de Guyanne française ~ ils sont alors actuels et se produisent sous l'effet
d'une pluviométrie très élevée. Toutefois le matériau ferrallitique en question
présente une porosité assez forte ~ue ne semble pas posséder la couche fer­
ruginisée des plateaux Ct 3 et qui joue un rÔle essentiel dans ce type d'éro­
sion.

21 - Le complexe argilo - sableux (Ct 2) constitué d'une série de
dépôts marécageux ou fluviatiles, roches argileuses bariolées, grès fins,
sables.
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3/ La corlO limonitiquG do l'ADER DOUTCHI (Ctl) reposant sur
les formations marines de l'Eocène. Il s'agit d'une série dlargiles~

sables fins, de grès ferrugineux, d'oolithes ferrugineuses libres ou
contenues dans les roches précédentes.

Les formations quaternaires :

Elles comprennent essentiellement

des alluvions caillouteuses anciennes couvrant d'assez vastes surfaces
au Sud de ~UŒAD1.

des alluvions d'âge et de toxture variable, finement sableuses ou ar­
gileuses dans le goulbi de MA.RAD1 et de GAZAOUA et les vallées de l'ADER
DOUTCHI sableuses ou sablo-argi1euses dans les vallées fossiles.

- des ensablements Go1iens fixés très étendus, particulièrement à l'Est
de l'ADER DOUTCH1, parmi lesquels on peut distinguer deux types d'ergs

. d' ~ge différent.

Ce sont également formée au quaternaire le3 carapaces ferrugineuses
et les regs résiduels qui surmontent les grès du Continental Hamadien,
ainsi que la couche ferruginiséG coiffant les plateaux de grès argile~x

du Moyen lUGER.

Ies alluvions caillouteuses anciennes

Elles recouvrent le Continental Hamadion et une partie du socle
anté~tambri8n au Sud du narallè18 13 0 45'.

Ces alluvions sont constituées

de sables argileux rouges
de nanpes de galets roulés, souvent pâtinés de rouge, de taille
variablo, pouvant atteindre 120 mm

de grès à cimont argileux kaolinique, bariolés ou rouges, à grains gros­
siers p3u usés, ressemblant souvent aux grès du Continental Hamadien.

Citons d'après J. GRE1GERT (1962) la coupe d'une carrière située
sur la rive Nord du Goulbi de 11A.RADI 5 en bordure de la route MARADI­
MADAOUA

- sous un 001 sablo-argileux, et sur 2 m environ, nappe de galets
entourés d'une po11icule rouge, roulés et polis de 30 à 40 mm de longueur,
dans un liant sableux jaune ou rouge brique. Dén6ts cohérents mais se
désagrégeant facilement. La partie supérieure de ce niveau est souvent
cimentée en un conglomérat ferrugineux.
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- Banc de grès à ciment kaolinique rouge et quartz anguleux atteignant
7 mm de longueur. Quelques paillettes de mica. Ces grès sont visibles sur 4 à
5 m et se terminent par une dizaine de cm de graviers roulés de 12 mm de
longueur, dans un liant terreux rouge.

L'épaisseur de ces alluvions est très variable et peut aller d'un
simple semi de galets (généralement à la limite Sud) à un dép6t épais d'une
trentaine de mètres.

Ces alluvions remaniées par le vent ont donné naissance à une couver­
ture sableuse rouge qui recouvre le Continental Hamadien et s'étend jusqu'au
delà du goulbi N'KABA.

Les alluvions et produits de remnlissage des vallées fossiles

Dans lesgoulbis fossiles, partiellement recouvertes par une couche
d'alluvions sableuses d'épaisseur variable, reposent des alluvions issues des
régions traversées. Les parties amont des vallées des goulbis N'KABA et TARKA
comportent des formations à oolithes et galets do quartz très ferruginisés,
issus du DAMERGOU. Plus loin, celles-ci sont remplacées par des grès bariolés
d'aspect terreux, voisins soit des grès du Continental Hamadion, soit des
grès des alluvions quaternaires. J. G~~IGERT (1963) les considère comme issus
du remaniement des grès du Continental Intercalaire. Dans ces formations, sont
emboitées des alluvions sableuses à texture assez grossière, à stratification
souvent visiblo, ces alluvions sont généralement éolisées superficiellement,
présentant un mod~lé on buttes basses. Très épais en amont, ce dén6t s'amenuise
0n aval.

La région située à l'Ouest de l'ADER -DOUTCHI est traversée par deux
vallées fossiles importantes : le DALLOL MAOURI et son affluent 10 RAFI.

Le cours du DALLOL MAOURI est comblé par des alluvions sableuses, sauf
à l'Est de TAROUA où s'étend un fIat argileux surmontant un dép6t sableux.
Les alluvions sableuses faiblement et superficiellement éolisées au Sud de
DOGONTIOUTCHI ont subi des remaniements et des apports éoliens importants au .
Nord de cette villo, ainsi que le montre l'étude granulométrique des matériaux.

La vallée du RAFI résulte de la confluence des trois vallées principales
de l'ADER DOUTCHI Nord ~ son cours est comblé d'alluvions sableuses rouges
très uniformes, faiblement éolisées, analogues à celles des vallées de l'ADER
DOUTCHI et portant des sols de même tyne.

Les alluvions des cours d'eau temnoraires

- Région do MARADI -

Le réseau le plus important est constitué par le goulbi de 1~DI

et son affluent le goulbi N'BONSOUROU. Les alluvions actuelles de ces deux
cours sont composées de sables micacés jusqu'à leur ~onfluent ~ au delà ••••



12

••• la pente devient insuffisante pour que le transport des sables
grossiers se poursuive et les dépôts sont plus fins, argileux ou finement

sableux. On observe en certains endroits du cours de ces vallées (Sud du
croisement des routes MARADI - MADAOUA, MARADI - DAKORO par exemple), des
'restes de terrasse formée de sables à granulométrie assez grossière, ressem­
blant à la granulométrie des alluvions sableuses des goulbis fossiles.

Le goulbi de GAZAOUA et son affluent droit présentent également des
:alluvions sableuses ou sablo-limoneuses actuelles.

Ces alluvions sont issues de régions granitiques de NIGERIA.

- ADER DOUTCRI -

Le plateaux grèseux de l'ADER DOUTCRl est fortement entaillé de vallées
~rofondes orientées Est-Ouest ou Nord-Est-Sud-Ouest (MAGGtA). Ces vallées,
recoupant le Continental Terminal, l'Eocène inférreure marin et, partiellement
le Maestrichtien, ont formé des alluvions de composition variée, très souvent
calcairesoCes dép8ts sont généralement étroits sauf dans la basse MAGGIA où ils
s'étalent et forment un ~lat. Les berges des vallées sont constituées soit par
les couches géologiques affleurantes, soit par des éboulis ou des recouvrements
sableux éoliens.

Les ergs fixés

Les couvertures sableuses d'origine éolienne couvrent de très vastes
étendues, particulièrement à l'Est du parallèle 60 30' où elles sont prati­
quement continues.

La Continental T8rminal est également surmonté de formations sableuses
éoliennes, largement dominantes au Nord du parallèle 140 30' et qui vont se
raréfiant vers le Sud.

_ Il existe de~~ types d'erg d'~g8 différent, le plus ancien très érodé
souvent discontinu présente un modelé aplani, à pentes faiblos 9 les inter­
buttes sont constitués soit par des affleurements du substrat soit par un
matériau compact enrichi on argile ~ ces variations texturales entraînent
U.c concentration de la végétation dans les creux interdunaires donnant un
aspect réticulé en photographie aérienne. Le deuxième type d'erg, plus récent à
modelé nettement plus jeune, montre uno orientation sensiblement Est-Ouest
de trains dunaires ~ la hauteur des dunes est en moyenne plus élevée et les
~entes plus fortes que dans les ergs anciens, les ergs récents atteignent géné­
ralement des cotes inférieures à celles des ergs anciens voisins ~ ils sont
situés dans des zones déprimées ou en bordure de vallée.
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Ces deux formations sont égaloment ~ésentes sur le plateau de
l'ADER IDUTCRI où l'on observe une couverture sableuse à modelé à peu près
plan, correspondant aux ergs anciens, qui alterne avec de grosses dunes en
bouclier, contemporaines dos ergs récents.

Ces deux typos d'orgs 0nt leur équivalent au NIGER Oriental ou R.
FAURE les a situés dans l'histoire géologique du quaternaire. Les ergs anciens
sont rattachés à la grande phase aride du paléolithique moyen, et les ergs
récents à une phase aride postérieure datée du début du néolitique (cf. Etude
pédologique du NIGER Oriental t. l p. 26).

Les sols portés par does deux formations présentent des différences
morphologiques en relation avec leur ~ge. Les sols sur ergs récents sont
~ou différenciés, ils ne montrent qu'une faible variation de porosité
(taille développement) entre les horizons, et leur profil est peu épais (150
cm). Les sols sur ergs anciens, plus différenciés, ont un profil généralement
~lus épais, présentant un début do variation structurale, (porosité, cohésion,
débit).

III - :B - LES MATERIAUX ORIGINELS DES SOLS AU NIGER CENTRAL

Au NIGER Central les formations sableuses éoliennes dominent largement
sur les affleurements du substrat rocheux qui ne urennent de l'importance quo
dans la zone d'extension du Continental Terminal. Ces formations sableuses
fournissent la presque totalité des sols cultivables, tandis que les sols
formés sur des roches où dominent los grès argileux n'offrent que peu de pos­
sibilités d'utilisation agricole.

:B - 2 - l - Les matériaux issus d9s roches en place

Les granites dont la zone d'affleurement ne couvre qu'une faible surface
à 1!extr6me sud de la province de MARADI, sont recouverts d'un manteau
d'altération très érodé, constitué par une arène fortement kaolinisée, de
texture argilo-sablGuse, dont la fraction sableuse est riche en sables
grossiers.

Los grès argileux, formée: de sables cimentés par de la kaolinite, '.ont
donné des matériaux dont la composition est proche de celle de leur ~rocho

mère. De texture argilo-sableuso à argilouse, ils sont soit en place, passant
de façon continue au grès (fréquent sur le Ct 2), soit épandus en placages
recouvrant d'anciennes surfaces d'érosion (Continental Hamadien). La fraction
sableuse de ces grès, après remaniement par l'eau, puis par 10 vent, a contri­
bué à la formation des couvertures sableuses éoliennes, dont la texture est
influencéo régionalemont par celle du substrat gréseux.

Les produits d'altération dos grès ferrugineux (CtI de l'ADER DOUTCRI)
sont à l'origine des placages sablo-argileux peu épais qui recouvrent la
surface de cos grès lorsqu!ils affleurent.
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B - 2 - 2 - Les matériaux sableux

Au cours de la nrospaction pédologique, plusieurs formations sableuses
ont été distinguées, qui diffèrent par l'agent-de mise en place, le modelé,
la morphologie des sols qui se développent à leur surface. Ce sont princi­
palement :

- les ergs anciens, qui se distinguent par leur granulométrie en deux
ensembles, les ergs anciens orientaux, reposant sur le Continental Hamadien,
et les ergs anciens occid8ntaux, 'situés sur le Continental Terminal.

- les ergs récents dont le modelé nettement plus jeune et la faible évolu­
tion pédologique des sols qu'ils supportent traduisent l'origine plus récente
que celle des ergs réticulés.

- la formation sableuse de MlLRADI, issue du remaniement éolien des alluvions
quaternaires anciennes.

- les ensablements de vallées, d'origine alluviale ou mixte (alluviale et
éolienne)

22 - l - Etude granulométrique des sables

L'étude granulométrique des sables permet de vérifier l'existence et
l'homogénéité des différentes formations sableuses reconnues sur le terrain
et également leur cartographie. Les caractéristiques des différents types de
granulométrie ont été Qéfinios à l'aide de paramètres - moyenne et écart
type exnrimés en unité ,médiane, mode, indices de tri et d'assymétrie)
et courbes de fréquence, déduites granhiquement des cour~es cumulatives en
ordonnées de probabilité (cf. Etude pédologique du NIGER Oriental, tome l
~. 29)

La détermination des ensembles granulométriques à été faite surtout
par comparaison des courbes de fréquence qui se groupent en quelques familles
généralement très homogènes ~ CGS familles, limitées à 4 courbes pour préser­
ver la clarté des graphiques sont représentées aux planches 6 et 7. Par contre
les paramètres numériques, effaçant certains caractères distinctifs, en .
particulier l'existence do plusieurs modes, n'ont pas permis de distinguer
entre elles certaines formations pourtant très différentes ; ils ont été
utilisés pour définir secondairement les différents ensembles et pour l'inter­
prétation graphique des relations entre ces ensembles.

Définition des formations sableuses
======;======~=====================

=~~gS anqi~~~cj~enta~.: les courbes de fréquence sont unimodales, avec
parfois un léger étalement vers les sables grossiers, ou, plus rarement, un
mode secondaire très peu accusé, situé vers 0,32 mm. Le mode, très bien marqué,
est compris entre 0,I3 et 0,18 mm. Le triage est moyen, avec un coefficient
d'écart interquartiles variant de 1,30 à l,55. L'assymétrie est
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••• assez fortement négative, l'indice étant compris entre-O,55 et - 0,24

- Ergs anciens orientaux : les courbes de fréquence sont toujours bimodalcs
le mode principal est très accusé et aigu, son abscisse varie également très
peu (0,33 - 0,37 mm) ~ le mode secondaire, un peu moins constant, varie de
0,12 à 0,19 mm. Le t~riage est plus faible que celui des ergs occidentaux
(1,35 à 1,75). L'assymétrie est faiblement négative, ou positive ( - 0,26 à
+ 0,51).

- Ergs récents: Ils donnent la famille de courbes dla plus homogène.
Les courbes sont bimodales, sauf un éohantillon (ND 63) qui présente une cour­
be unimodale très aigüe (mode = 0,17). Le mode principal est localisé: entre
0,l6 et 0,J9 mm., le mode secondaire entre 0,33 et 0,38 mm. Le tri est en
moyenne nlus poussé que dans les ergs anciens (l,20 à l,50). L'assymétrie
est négative, comprise entre °et - 0,5.

- Formation sableuse de MARADI -

La granulométrie est voisine de celle des ergs anciens orientaux ;
elle en diffère par l'apparition fréquente d'un mode tertiaire peu acousé
vers les sables grossiers (1,3 mm). Le mode principal est situé entre 0,33
et 0,35 mm., le mode secondaire entre 0,14 et 0,19 mm. Le triàgc est médiocre
(1,45 à 1,70), l'assymétrie négative ( - 0,3 à - 0,2)

- les er sablements de vallé 8S: On distingue deux types de courbes (cf.
planohes 8 et 9 ). Le premier, commun aux goulbis de TARKA et N' K.Jl.J3A, à la
vallée au RAFI et au DALLOL MAOUR1 au sud de IlOGOlrnoUTCH1, présente un mode
principal très accusé et aigu situé entre 0,33 et 0,40 mm. et un mode secon­
daire bien marqué (sauf pour le goulbi N'KABA) entre 0,66 et 0,70 mm.; le tri
varie de 1,2 à 1,47 et semble plus poussé dans 10 goulbi N'KA13A (1,2),
l'assymétrie est irrégulièrement positive ou négative dans la mSme vallée.
Le deuxième type de courbes appartientJ.;::t.ux sa.bles du DALLOL riIAOUR1 au Nord
de IlOGONTIOUTCHI. Il s'intègre parfaitement dans la famille des ergs récents
(mode principal: 0,15 à 0,17 mm 9 mode seoondaire : 0,31 à 0,33 mm)
tri : 1,4 à 1,5 ? assymétrie : - 0,43 à - 0,15)

- Variations au sein des formations sableuses -

Les échantillons destinés à définir les formations sableuses ont été
prélevés dans des situations topographiques comparables, en tiars supérieur
des dune s ou buttes sableuses. Le long d' une mSme pente, on observe ~.des varia­
tions granulométriques souvent accusées. Lorsque la courbe de fréquence est
unimodale (cf. planohe 10) apparaissent vers 10 bas de pente un ou deux
modes secondaires vers les sables grossiers, en mSme temps que le mode princi­
pal derient moins accusé. Lorsque la courbe est bimodale, on observe fréquem­
ment la disparition du mode fin et l'apparition d'un mode peu acoentué vers
0,7 mm. Dans les deux oas, 10 tri diminue vero le bas de pente.
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Ce fait ne peut êtré généralisé faute d'un nombre.-suffisant d' obser­
vations et surtout parce qu'il se trouve contredit dans d'autres cas, en
~articulier au NIGER Oriental où les sables d'interdune sont en général
mieux triés que ceux du haut de pente.

Interprétation

- Les ergs - les ergs anciens, voient .... leur granulométrie influencée
par la texture du substrat gréseux, ce qui tend à confirmer l'origine locale

des sables éoliens. En effet l'étude granulométrique de la fraction sableuse
des grès argileux du Continental Hamadien et du Continental Terminal montre
qu'ils diffèrent par la taille dominante, fine pour le Continental Terminal
(mode g 0,11 à 0,15), nettement plus grossière pour le Continental Hamadien
(mode vers 0,40). Dans cette hypothèse, le premier transport éolien n'aurait
dé~lacé que légèrement le mode principal, vers les sables fins pour les ergs
an,iens orientaux, vers les sables grossiers pour les ergs anciens occidentaux,
augmentant par contre le tri (cf. Planche II - l'écart type a été préféré à
l'écar.t interquartile, car il semble rendre mieux compte du tri pour les courbes
bimodalc~s)

Les ergs récents présentent .une grande homogénéité granulométrique,
quel que soit le substrat. Cevendant, d'autres caractères (couleur des sables
présence ou non d'oolithes), les apparentent régionalement aux ergs anciens.
Le second tri éolien, prélevant un matériau déjà remanié par le mSme agent,
aurait homogénéisé les sables, faisant disparaitr8 leurs caractères granulo­
métriques distinctifs.

- les alluvions sableuses - les alluvions anciennes des ~goulbis et
dallols appartiennent à une farnœlle granulométrique homogène se distinguant
nettement de celles des sables éoliens : modes plus aigus et accusés et
surtout texture d'ensemble ~lus grossière (moyenne variant de 0,31 à 0,45 mm
contre 0,11 à 0,21 pour les sables éoliens). Pa.1 ailleurs, l'observation dans
certains profils, dont les matériaux appartienne~t à cette famille, d'une
stratification classant les sables par lits de tailles différentes, confirme
l'origine -., alluviale de cet ensemble.

Les sables du DALLOL MAOURI, s'ils s'intègrent parfaitement à cette
famille granulométrique au sud de l'étranglement que marque la vallée quelques
kilomètres au sud de DOGONIOUTCHI, s'apparentent aux sables éoliens au nord de
cette limite par la forme de la courbe de fréquence, le tri et la finesse (cf.
planchœ 9 et 12). Cette modification analytique, observée dès le profil NF 46
situé 13 kms au Nord de DOGONIODTCHI, s'accompagne d'une modification du mod~lé

qui devient nettement ·:.éolien. Ceci impli\ue un remaniement éolien important
acoompagné d'apports, au moins pour les classes fines de sables, déficitaires
dans les alluvions sableuses anciennes.
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La vallée du goulbi de ~L\RAnI présente une terrasse ancienne, recreusée
~ar le cours actuel et.généralement recouverte par des dép6ts plus récents
d'origine éolienne ou colluviale, mais dont quelques lambeaux restent visibles
au long du cours, en particulier à TARKA et quelques kilomètres au Nord de
~\RADI. La granulométrie des sables de cette terrasse s'apparente à celle

den a~Œuvions des vallées sèches (cf. planches 8 et 9), marquant par contre
un certain étalement VGrs les sables fins ot un mode grossier un peu moins
accusé. Les alluvions actuelles se distinguent nettement des dép6ts anciens.
Les sables grossiers disparaissent au àu Nord de MADAROUNFA, où los alluvions
deviennent finement sableuses (cf. Planche 8) ou argileuses

22 - 2 - Etude morphoscopique'-' des sables :

L'étude morphoscopique des sables a été offectuée par MM. LAUNAY
et WACHERMAN, géologues ORSTOM.

Les catégories suivantes ont été distinguées

- Grains non usés : ce sont les grains qui ne portent pas de traces
d'actions mécaniquos de transport, leurs contours
sont anguleux, leursfaces lisses ou ternes

1

- Grains émoussés luisants: ils résultent d'une usure par l'eau à la
suite d'un long fro~ement avec roulement. Ils
caractérisent les alluvions fluviatiles

- Grains éolisés ou ronds mats: ils se forment sous l'effet d'une
longue usure due aux chocs subis 010rs du transport
éolien.

nàns les deux premières catégories ont été distingués les grains
altérés ~ar corrosion chimique. On n'a pu déceler les grains éolisés altérés
car l'altération chimique masque l'aspect mat ou finement picoté, et
l'ensemble des grains altérés a été classé dans la deuxième catégorie. Do ce
fait, il est très urobable que les proportions de sables éolisés ont été
sous estimées, particulièroment lorsque l'action chimique est intense.



Plonche 13

MORPHOSCOPIE DES SABLES

(d'apre8 M.M Wûckerman et Launay)
Ergs anciens

fréquence en %

NG 18 Dogon Tapkin fig 1
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Planche 13 bis

fiS en NU NUa 1- EL Ela I EULmm

1,4 - - - - - - -

1 - - - - - - -

0,7 4 8 12 - "38 as 52

0,5 - - - 18 ~6 52 48

0,3 8 12 20 16 "32 48 i5Z

0en NU NUa I. EL ELa 1. EOLmm

1,4 - - - - - - -

1,0 - - - 4 40 44 56

0,7 - - - 12 28 40 &0

0,5 4- - 4 8 44 52 44

0,5 - 12 12 - 48 48 40



rlanche 14
~ORPHOSCOPIE DtS SABLES

fréquence en % Ergs récents

NF 55 Anderès fig. 1
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Planche 14 bis
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Planche 15
MORPHOSCOPIE DES SABLES

Formation sableuse de Maradi
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Planche 15 bis

flJ en
NU NUa l- EL ELa 1- EOLmm

1,4 - 5 fi 5- 90 95 -
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1,4 - - - - - - -

1 4- - 4 12 60 7'Z. 24
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o,~ - - - ~S 52 88 12
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Los ergs anciens (planche l3 - fig. 1 et 2)

Les grains émoussés luisants et los grains éolisés sont ep quantités
globalement équivalentes, les premiers dominant dans los tailles inférieures
à 0,5 mm, les seconds dans les tailles supérieures ~ l'action éolienne marquo
en effet en premier lieu les grains les ~lus grossiers.

Les traces do transport hydriques (émoussés luisants) ne peuvent ~tre

attribuées intégralement aux remaniements qui ont libéré les sables du substrat
grèseux, car elles préexistent dans les grès eux-m~mes. La pro~ortion de sables
éolisés dans la fraction grossière est suffisante (5~à 60 %) pour traduire
une action éolienne très prolongée. La présence dans certains matériaux (NG l8)
de grains grossiers non usés résulte vraissemblablemont d'un mélange de sables
éoliens avec des sables autochtones ou transportés sur de courtes distances
ello va d'ailleurs de pair avec une teneur plus élevée en élements fins eux­
m&mes d'origine locale.

Les ergs récents (planche l4 - fig. 1 et 2)

L'éolisation des sables est ici beaucoup plus accusée. La moindre exten­
sion des ergs récents par rapport à celle des ergs anciens au NIGER Contral
permet de supposer que l'action éolienne y a été moins intense lors de la
deuxième phase aride. L'éolisation plus accentuée des sables des ergs récents
ne peut, dans cette hypothèsG, s'expliquer que par la reprise d'éléments .
déjà marqués par le vent lors de la première phase aride.

La formation sableuse de MARADl (planche l5, fig 1 et 2)

L'étude morphoscopique montre une faible éolisation des matériaux
sableux, les éléments d'origine fluviatile dominent largement. Ces résultats
sont compatibles avec l'hypothèse d'un remaniement sur courtes distances de
matériaux d'origine locale ( alluvions du quaternaire ancien de MARATIl)

Les alluvions sableuses (planche l5 ~ fig 3)

Elles sont surtout marquées par le transport par l'eau, mais les sables
éolisés ne sont pas absents.
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L'homogénéité granulométri~ue et morphoscopi~ue de ces alluvions,
au long de cours s'étendant sur plusieurs centaines de km, indifférente
à la variété des bassins (terrasse ancienne du goulbi de MARAD1( goulbi
de N'K.ABA, vallée de TARKA, ~}vallée du RAF1, dallol MAQURT aval) ne peut
~ue résulter d'un mode d'alluvionnement particulier ~ui, à notre connaissance,
ne so produit plus de nos jours. Leur mise en place est vraissemblablement
postérieure à celle des ergs anciens qu'elles interrompent, elle est antérieure
à celle des ergs récents puisque la vallée du dallol MAbUR1 est envahie jusqu'à
DOGONIOUTCHI de sables éoliens récents (ce que confirme l'analyse morphosco­
pique: planche 14 fig. 3). Dans cette hypothèse, l'alluvionnement a pu
s'alimenter au dépens des ergs anciens.

L'analyse morphoscopique confirme et co~plète les conclusions tirées
de la granulométrie des sables quant à la succession chronologi~ue, l'origine
et l'homogénéité des formations sableuses identifiées lors de la prospectiono
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IV - LA VEGETATION

L'aspect et la composition floristiQue de la végétation traduisent
la résultante de deux facteurs ; le climat et le sol. Les variations dues au
climat sont très progressives, au contraire de celles induites par le milieu
édaphiQue, Qui est d'autant plus sélectif Que les conditions climatiQues Gont
plus rigoureuses.

Dans ce paragraphe, nous étudierons les principales formations végétales
selon la terminologie d'A. AUBREVILLE, en ne citant Que les espèces ligneuses
herbacées les plus couramment répandues dans chaQue unité.

Les formations végétales climatiQues

Les variations climatiQues, et particulièrement celles de la pluviométrie,
s'accompagnent de modifications morphologiQues et floristiQues. Les variations
de formation sont les plus frappantes, on observe du sud au nord une réduction
de la végétation ligneuse en taille et en densité, roribontrant successivement
les for~ts claires, les savanes arborées, Qui s'éclaircissent progressivement.
pour passer à la steppe arbustive.

La province boréale des for~ts claires et des savanes arborées, dont la
limite nord passe entre les isohyètes6go et 500 mm, trouve son extension
maximum au sud de MARADI, dans la région la plus méridionale du NIGER Central.
Vers l'Ouest, elle forme une bande étroite et discontinue, longeant la fron­
tière de NIGERIA, très souvent modifiée par les conditions édaphiQues, puis
s'étend à nouveau vers le Sud au-delà de DOGONDOUTCHI.

Les for~ts claires sont assez rares et s'observent par îlot dans les
régions ~eu occupées par l'homme par suite des difficultés d'utilisation
agronomiQue des sols. Il Si agit essentiellement de la zone granitiQue assez
accidentée située au Sud de la province de MARA.DI, ainsi Que des restes de
plateau à couverture alluviale caillouteuse Qui la prolongent vers le Nord.

La formation la plus co~nte est à dominance d'Anogeissus leiocarpus,
particulièrement abondant, dans les axes de drainage, plus rare et chétif sur
le plateau et les versants, à sols généralement peu épais.

Principales autres espèces présentes

Strate. arborée

Prosopis africana
ALbizzia chevalieri
Detarium microcarpum
Lannea acida
Khaya senegalensis

Strate arbustive

Guiera senegalensis
Combretum micranthum
Cassia singuineana
Grewia b ico 10r
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Le tapis herbacé est clair c';; sur tout composé dl annuelles :
Andropoeon anplectens, Loudetia togoensis, Ctenium elsgans, PEnnisetum pedi­
ce 1180tu.r:l.

lJes savanes arborées SI étendent plus au l'Jord, théoriÇluemen t sur le
reste"a::e-ïa's-uperiicie ,--;;ais très dégradées par les cultL';OS, elles no
sont égalemel~t maintenuGs 'lue dans les zones pou exp10itées. Nous avons
observé queJ.q'J.cs belles s~~~.1?0s~v:.~J.J.i~.9:.~.l3teli,souvent présent sur

les sols cl.e J.a série de M.ATIAR01JNFA, et accompagné alors do Poupartia
oirrea" Co:nn:cetum glutinosum var. passargei, Prosopis africana, Bombax

costatum, EW.3C 0:1. sous-strat.:> Guiora senegalensis, COElb:."'etuID micranthum, et
plus à 110uest, Combretum nigr~canG. DO tapis grsminéen est composé des
m~mes eSIJ8CeS Cluo celui des for6ts clair0f:l à Anogoissl;.s, m1 pou plus densG,

souvent onvahi par Cochlosperml;.n tinctorium.

Les autres types de savanos arborées, très éclaircis par los défriche­
ments, no subsis'Gont 'lue soue forme dl îlots. Co sont la savane à Prosopis
africana '7.~:.....~_13utTI'...2~er..E'Jl.!!!....:e.~~kii,_associés à Combrotum glutinosum, i~)

Poupartia biI·I"E:l3., St8rcu:i.i~ sGtigera, et, plus au Nord, .la sava:.!l~~Comb_Eetum

glutip.'Js1Z:..1!!. accompagné de Poupar'Gia birrea et de Prosopis africana.
En souc-s'cr:1te .:le ce s deux format lons, on l~O H'\~e Guiera senogalensis, Bau.'hinia
réticulata, z.iz;Vphll::: ffiauri tiaca ~ le tapis est mixte à dominance de Ctenium
elegans, aV8C Loudetia togoensis, Aristida longiflora (vivé1co), Andropogon
gayanu.s (viv.)

Dans leu ~"'oY.',es t~cès cultivées subsistent S1.ll,tou'i; les espèces respectées
-par 11 homme pour leur int::l'2t alimontC1iro (Butyrosperm.::n parkii, Adansonia
digitate, Park:1.a biglobosa, Poupartia bj,rI'sa) ou agronomi<lue (essentiellement
le Faidherbia albio3" dont l'influer.c.c bénéfiQue a ét5 mise en évidence au
NIGER par F. LÜGAIN). D1au-tres espèces se sont multipliées grâce à un pouvoir
de régénératioll 'Y.la:!.'ticulièrement dévelcppé , il SI agit de :Bauhinia reticulata,
Combretum glutinosv.Jl, Guiela 8enegalensis, doni; J,os repou;:lces abondent dans
les jachères.

Vers le Hord, faisan'0 la transition avoc lE' S fOT.'mati0ns steppiQues,
SI étend la savane faïbloms::t arbo:céc à Poupartia birroa, dont la limite
septentriorJale è.É::çassû par cndro:î t :::"0 15° -parallèle (Est él.e II ADER roUTCIU)
atteignant ainsi clos régions à pluvio:nétrio de l'orcb:'e de 300 mm. Le tapis
graminéen ch~',ngo égR,1'JLlEmt entre leG :i.sohyètes 400 ct 500 mm, avec
l r appa.rition cl l Aris·'jj.a.a mutabilis, associée à b.rist:i.da longiflora 1 et Cenchrus
biflorus.

La provi:lce bcréa:.o occidoll'~C.]O ds::; formation'::l steppiQues et désertiques
coU"'n:'e au nord de la ca.rte V.l18 'hande large dl une c:i.nq,1.lantainc de kilomètres,
interrompue par 11 ADER :DOl.JTCHI et ;.;. (.l'Ewancée de la savane à, Poupartia
birrea à l !E9t à.e ce·~te m0:-:lC région. La seule formation présente dans notre
zone dl éLude 8::Jt la stoppe à Commiphora africana; les s ~epprss à Acacia no
commeroent à prendre ~e l'impo~tance 'lue 50 }~ environ au Nord de TAHOUA
(AUJ3:REVILLE). La steppe à COI<lmipho:ra constitue la végétation naturelle dos
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••• ergs anciens au Nord d'une ligne sinuant aux alentours de l'isohyète
400 mm. Piquetée de quelques Pouparti~birrea à l'Est de l'ADER DOUTCHI,
elle devient monospécifi~ue à l'Ouest. Le tapis est constitué d'espèces
annuelles, principalement Aristida mutabilis et Andropogon amplectens,
souvent accompagnés de Ctenium elegans. Dans les zones très encrodtées
Blepharis linariaefolla tend à remplacer les graminées.

Les peuplements d'Acacia (A. LAETA, A. TORTILIS) sont localisés autour
des mares, dans certains inter dune s, dans le Nord des vallées sèches, ou dans
certaines régions à sols argileux calciques

Les formations végétales édaphiques

Dans la zone semi-aride, à laquelle appartient la majeure partie du
NIGER Central, toute variation des facteurs édaphi~ues, et particulièrement
lorsqu'elle se produit dans un sens limitatif, entraîne une modification
très importante et brutale de la végétation. Cette action des propriétés
du sol peut mGme effacer presQue complètement l'influence des variations
climatiques· Ainsi les formations couvrant les affleurements de grès argileux
sous la latitude de TAROUA diffèrent très peu en composition et aspect de
leurs hOW'llogu.es situés sous la latitufl.e de. JX){K}NJXJ(TTCHI, bien l1ue la diffé­
renoe de pluviométrie soit supérieure à 200 mm. Ce faits' explil'1ue fl.ans le cas
consirléré, par l 'imperméa1"lilité du soll1ui. .entrat.ne l'élimination par
ruissellementde.l'·eaunon infiltrée ;.or, la ~uantité d'eau infiltrée,
:r:ortement limitée par· la nature. du .. sol~ est moins Que propor·tinnnelle à la
pluviométrie.

En conséquence, lorsque le facteur limitant est rigoureux, on observera
du Nord au Sud, une certaine uniformité dans los formations végétales corres­
pondantes.

Les formations contractées

Lorsque la pluviométrie devient insuffisante, ou ~ue les conditions
édaphi~ues accroissent la sècheresse climati~ue, la végétation ligneuse tend à
se localiser dans les sites où les conditions hydri~ues sont les moins défa­
vorables, et prend un aspect contracté. Par ailleurs, lorsque le facteur
limitant est l'imperméabilité du sol, l'effet néfaste de l'érosion s'ajoute
à l'action de la sècheresso, et stérilise le sol par plaques.
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Los formations réticulées

Ainsi nommées parce qu'elles dessinent sur les photographies aériennes
des motifs ,géométriques à aspect de réseau, elles s'observent sur les modelès
dunaires anciens, où la végétation se localise dans les interdunes. En parti­
culier, la steppe à Commiphora, considérée comme formation climati~ue parce
qu'elle se trouve localisée dans une zone de pluviométrio bien définie, semble
liée à certains caractères édaphiques, en particulier à la faible épaisseur
des ensabloments qu'elle colonise, et prend alors un aspect fortement réticulé.
Ello se trouve par ailleur S Gxclue des formations sableuses épaisses et pauvres
en colloïdes minéraux. Ceci rejoint les observations d'AUBREVILLE, qui associe
la présence dans 10 TEGA:·ill. de peuplements de Commiphora denses et très étendus
à la proximité du soubassûmOiit grès-l:;;Q."'{ imperméable. Co fait ost particuliè­
rement net sur los ergs anciens très érodès situés à l'Ouest de l'ADER DOUTCHI
où la sous-strate arbustive confirme la présence d'un substrat compact

(Combretum mic~anthum, Boscia senegalensis, Grewia flavescens).

Sur ces m~mes formations d'ergs très érodès, la steppe à Cornmiphora
passe vers le sud à une formation de m~me composition floristique, un peu pl us
haute et surtout plus dense, également réticulée, et qui prend un aspect de
savane arbustive ~ la savano à Commiphora, observée jusqu'à la frontière du
Nigéria, Seul le tapis change, Ctenium elogans remplaçant Aristida mutabilis.

Le s bush ou halliers

Traduisent très fidèlement la présence soit d'un sol imperméable, soit
d'un niveau grossier à faibb profondeur.

Los formations les plus typiques s'observent sur les affleurements de
grès argileux (Ct ) très abondants à l'Ouest de l'ADER DOUTCHI.
La végétation pren& i3:ldrs l'aspect dl un taillis de 2 à 3 m do haut, de densité
irrégulière, comprennnt, à surfaces approximativemont égales, des buissons
touffus et des zones dénudées;

Principales espèces observéen

Combretum micranthum
Acacia macrostachia
Dichrostachi3 glomerata
COmmiphora africana
Grewia flavescens

Croton zambesicus
Boscia senegalensis
Guiera senegalensis
Cassia siberiana
Boscia angustifolia
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LG tapis herbacé est absont dans les zones dénudéeo qui gardent
souvent IGS traces du piètinement intense par les troupeaux durant la
saison des pluies, il est très maigre sous les buissons où quelquGs rares
touffes de graminées réussissent à végéter, composées ea8sntiollcment de
Pennisetum podicûllatum, Eragrostis tromula, ct parfois Schoenfeldia gracilis
ou Cymbogon schocnanthus.

Sur les placages argileux peu épais recouvrant la dalle da grès
ferrugineux (Ct I ) de l'ADER DOUTCHI, la végétation précento un aspect analogue,
mais est enrichl8 de c8rtaines espèces plus exigeantes g Combretum glutino- .
sum, ]auhinia reticulata, AC~.cia laeta, Lanea acida.~ COmmiphora africana,
présent jusqu'à la limite d 1 ILLELA, disparaît plus au sud, où l'on voit
appa*lt~re, vers la frontière do NIGERLi , quelques Anogeissus leiocarpus.

Les grès du Continental Hamadien, lorsqu'ils ne sont pas ensablés,
sont généraloffi3nt recouverts par un placage argileux ou argilo-sableux

reposant sur un org résiduel formé de concrétions, débris do cuirasses et
galets de quartz. La végétation corrospondante est également un bush assez
dense, mais fréquemmont dominé par quelques Bombax costatum, poupartia, birroa,
Combretum glutinosum.

1

Sur le plateau du moyen NIGER (Ct
3

), la végétatio~, de m6me composition
floristiquo que celle couvrant les grès argileux du Con~inental Terminal,
s~organi~~ en bandas altornéos de buissons et de surfaces dénudées, pour
donner une formation dénommée brousse tigrée, par suite de son aspect en
photographie aérienne. L'examen de profils en zonG dénudée et couverte ne nous
a pas apporté do renseignements nrécis quant à l'origine de cos bandes. Seul,
l'entretien du phénomène par l'érosion qui décape et compacte l'horizon supé­
rieur des zones dénudées a~para1t nettement.

Les formations psammophilas

Les ergs récents, ainsi que les ergs anciens rajeunis ou peu atteints
par l'érosion, portent des savanes à Terminalia avicennoides et à combretum
glutinosun ou des savanes monospécifiques à Combretum glutinosum {Est de
l'ADER DOUTCHI). Le tapis ost vivace, à dominance d'Aristida longiflora,
parfois accompagnée d'espèces annuelles (Ctenium elegans, Andropogon amplec­
tens). Sur certains ergs récents (erg de GAZAOUA, erg de TAGUIRISS) la strate

arborée disparait presque complètoment pour faire place à une prairie herbeuse
piquetée de quelquGs arbres.
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Los formations des mares :

Presque oxclusivement composée d'acacias (A. Sayal, A. Nilotica, A.
Flava) dans le nord, la végétation couvrant los dép6ts argileux des mares est
beaucoup plus variée dans la zone méridienalo ~ on y trouve 010s m6mes
acacias (A. Flava excepté) associés à Tamarindus indica, Anogoissus leiocarpus
Mitragyna inermis, Diospyros mcspiliformis •••

Les formations ripicoles et des vallées sèches

Les berges dDs cours d'eau tomporaire3 (goulbi de UARADI, goulbi de
GAZAOUA) portent une végétation arborée assez dense, assimilable à la for&t

galerie, au moins sur cortaines parties du cours. La composition lfloristique
est analogue à colle de la végétation des marcs, augmentée d'Hyphaens et, vers
le sud de Borassus flabellifer ot de Parinari macrofila.

L3S vallées sèches (goulbi do TARKA, et N'KABA, aval du dallol ~~OURI)

sont le domaino du pàlmier Doum (Uyphaeno thebaica), parfois, associé à des
acacias qui deviennent dominants dans los cours amont deo goulbis de TARKA
et N'KA:BA.
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v - AGRICULTURE

L'agrioulture du NIGER reDose sur un petit nombre de spéculations
parmi lesquelles viennent en t~te les cultures vivrières essentiellement
représentées IRr le mil pénioillaire, le sorgho et le niébé. Les cultures
industrielles viennent ensuite avec l'araohide, dont les superficies culti­
vées sont du même ordre de grandeur que celles du sorgho et au niébé, et
le coton dont le NIGER Central conoentre 80 %de la superficie totale oul­
tivée au NIGER

TABLEAU IV

PRINCIPALES CULTURES DU NIGER CENTRAL (I)

~r ~

1 Cultures Superficie cultivée en ha 1Rendement moyen en kg/hal
l < ; ~
! ~ , !
~----------------------'---------------------------~------------------------1
1 1 (I9 60) i (I9 60 ) ;
1 Il ~
\ }lil pénicillaire 1 397 000 1 450 !
1Sorgho t I40 000 1 640 1
! 1 { ,
. Niébé l I42 000 ! 90 1
Araohide l I15' 000: 1 470 1
Manio c i 4 600 1 7 000 i
Coton 1 4 400 \ 385 '

i i !L ...:i.1 --4-? !
;

Le mil pénicillaire

Le mil assure, avec comme appoint le sorgho, l'essentiel de l'alimen­
tation de la population du NIGER. C'est la culture la plus répandue, car la
mieux adaptée aux sols sableux, llargement dominants au NIGER Central et aux
pluviométries faibles. Les rendements varient cependant sensiblement avec la
pluviométrie.

Pluviométrie Rendements en kg
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Si le mil végète sur les terres pauvres, avec des rendements médiocres
il est très sensible à l'amélioration de la fertilit&, en particulier aux
apports d'azote sous forme d'amendements organiques ou minéraux, mais la
rentabilité de ces derniers n'a pu &tre démontrée au NIGER.

Le niébé

Il présente la m&me extension climatique que le mil mais s'adapte à une
plus grande variété de sols.

Le sorgho :

Malgré l'existence de certaines variétés adaptées aux sols sableux,
le sorgho se cantonne généralement dans les terres moins légères. Il est
également plus exigeant en eau et la limite septentrionale de son extension
(cultures d'hivernage) dépasse peu l'isohyète 500 mm, au delà de laquelle
subsistent seuls le mil et le niébé. Les culturos de décrue sont moins dépen­
dantes de la pluviométrie ct remontent ùans los vallées de l'ADER DOUTCRI
jusqu'à la là~itude de TAROUA avec des rendements élevés (IOO kg/ha).

L'arachide

La principale zone arachidièro du NIGER Central se situe au Sud et à
l'Est du goulbi N'KABA (régions de MARADI ct de TESSAOUA) où sont à la fois
réunies les conditions édaphiques (sols sablaux) et climatiquas (pluviomé­
trie ~e l'ordre de 600 mm) convenables. Plus au Nord l'arachide se cantonne
dans les zones basses, mieux alimentées en eau, jusqu'à l'isohyète 450 mm.
Elle disparatt presque à l'Ouest de l'ADER DOUTCRI où elle ne réapparaît ~u'au

Sud de DOGONOODTCHI.

Le manio c doux

L'extension du manioc doux coïncide sensiblement au NIGER Central avec
celle de l'arachide ; en sol sableux, il est cultivé de préférence dans les
zones basses.

Le coton

La culture du coton (décrue) ost presque exclusivement localisée sur
:j.es alluvions des vallées de l'ADER roUTCRI et du goulbi do MARADT. Les
premières sont les plus favorables de par leur richesse chimique et leurs
propriétés physiques convenables.
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Le blé :

Le blé ne fait 11 objet que d'une culture de ~uelQue importance
que d..ms les vallées sel?tentrionales de 11 ADER DOUTeHI, sur des so Is
alluviaux très argileux mais restant assez perméables; l'irrigation
y est pratiquée à la callebasse.

Le riz :

Le riz est très peu cultivé au NIGER Central (secteurs de BIRNI
N'KONNI et de MADAOUA). Certains sols lui conviendraient cependant très
bien (vertisols hydromorphes) ~ui restent incultes faute d'aménagement
hydraulique convenable.

Il

Il Il

La ré~artition des cultures au NIGER Central n'est uas uniforme
et, si leur zonalité s'observe dans l'ensemble, leur densité et très
variable. Il existe deux grandes zones d'agriculture intensive à vocations
différentes et qui sont la région de MARADI et de TESSAOUA et l'ADER
DO~CRI et ses vallées. LG dallol ~~OURI réalise également une concentration
agricole importante mais d'extension plus réduite. Cos régions S'oul?osent
à de vastes zones incultes particulièrement développées à l'Ouest de
l'ADER DOUTCRI, dans les zones d'affleurement des grès argileux, où le
facteur limitant résulte do l'association d'une fertilité générale faible
et d'une érosion souvent active.



ETUDE PEJX)LOGIQ,UE
c=====::::==r======:;=
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Ll>JTRODUCTIDN------------

La classification utilisée est celle des pédologues français?
définie par M. G. AUBERT ct remise à jour en 1962. Cette classification
ost génbriquù? c'est-à-dire? que les unités sont définies d'après le
processus d'évolution du sol (1) :

l - Les classes groupent los SJls d'après les caractères fondamen­
taux de l'évolution? notammont

le degré de l'évolution? conduisant à une différenciation du
nrofil de plus on plus ma~quéo.

la nature physicochimique de l'évolution? liée elle-mOrne à trois
propriétés essentiolles : los conditions de l'altération, le typo d'humus
et le chimismo du complexe absorbant,

II - Los sous-classes sc séparent le plus souvent par le facteur
écologique de base? qui conditionne l'évolution (climat? roche-mère~ •••• )

III - Les grou1')as diffèrent entre eux y>ar une particularité du .[':')
processus évolutif? l'intensité de l'altération ou le degré de lessivage
par exemlJle.

IV - Les sous-grou1')es offrent le m6me profil d'ensemble et carac­
térisent uno 'Chase urécise de l'évo;I.ution du groupe 0

v - Les faciès font intervenir des stades d'évolution ou des types
intermédiaires entre deux sous-groupes.

VI - Les famillGs sont déte1'minées par la nature du matériau
original.

Les niveaux inférieurs de la classification sont définis par des
caractères secondaires qui différencient des sols appartenant au m~me

(1) G. AUBERT ct Ph. DUCHAUFOUR ~ projot do classification des sols
6ème congrès - PARIS - G. AUBERT : la classification pédologique

françaiso (a~posium do GAND 1962)
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••• sous-grOUpG 7 développés sur le m&me matértRu. La série distingue
les sols, selon l'épaisseur, le drainage, la texture ••• Le type et la
phase sont déterminés par les caractères de l'horizon supérieur et les
facteurs anthropiques.

Les unités cartographiques se situent à des niveaux variables de
cette classification, les niveaux inférieurs (série, type 7 phase) n'étant
généralement utilisés que dans les cartes à grande échelle. En ce qui
concerne le NIGER Central l'extension et l'uniformité des couvertures
sableuses nous a amenés à différencier les unités cartographiques corres­
pondantes par des caractères appartenant au niveau de la série. Les varia­
tions entre les matériaux sableux d'origine 7 d'âge ou de· situation géomor­
phologi~ue ~ifférentes, sont trop faibles pour appard1tre à un niveau
supérieur 7 mais elles ont cependant une influence non négligeable sur les
caractères pédologiques et agronomi~ues. Les séries ainsi définies corres­
pondent en fait à des chaîn~ de sols dont ·seuls les termes bien drainés ont
été explicités dans la classification.

LEGENDE CARTOGRAPHIQUE ET REFERENCES AU TEXTE

snLS MINERAUX BRUTS (C.)

SOLS MlNIDRAUX BRUTS NON CLIMATIQUES (S.C .. )

30LS MINERAUX BRUTS Dl ERnSION (G.)

LITHOS~LS ET REGOSOLS ·(s.n.)
Sur grè~ terrugi]ll.ûux et.grès a"r<ileux (f) 34....... 0 ••••• f'I ••••• e ••••••• f' ••••

SOLS· PEU EVOLUES (C.)

SOLS PEU EVrJLUES NON CLD1ATIQUES (S.C.)

S(")LS PEU EVOLUES )"t'EROSION (G.)

REGOSI'\LS A FACIES DrrERGRADE 1lE'RS LES SOLS SUBARIIlES
. DE GLW rs (S •G. et F.)

Sur grès et oalcaires de l'Ader Doutchi (f) •••• 0 •••••••••••••• 0 •••••35

REGOSOLS A FACIES INTERGl'CA.TIE VERS LES SOLS FERRUGINEUX
NON OU PEU LESSIVES (S.G. et F 0)

Sur plaoages sablo-~?gileux issus d'alluvions à galets (f) ••••••••• 40
Sur placages sablo-argile~ sur dalle localement ferrug1~isée (f) •• 44

SILS PEU EVOLUES DI APPORT (S.C.)



31

SOLS PEU EVO!iUES DI APPORT :BIEN DRAINES A FACIES lliTERGRAIlE
VERS LES SOLS FERRUGINEUX (S.G. et F.)

Sur colluvions hétérogènes stratiriés (r) ••••••••••••••••••••• 4~

SOLS PEU EVOLUES D APPORT MAL DRAINES (S.G.)

Sur alluvions sablo-argileuses issues du Ct I (r) •••••••••••• 52

Sur alluvions et colluvions hétérogènes (Ador Doutohi) (r) .~. 55

Sur alluvions réoentes rinement sableuses (r) •• 00 •••••••••••• 58

Sur alluvions hétérogènes indirrérenoiées (r) •• 0 ••••••••••••• 62

VERTISOLS ET PARAVERT ISOLS (C.) • 0 •• 0 0 • 0 •••••••• 0 • • • • • • • • • • • • • • 185

VERTISOLS A PEDOCL~T LONGUEMENT HUMIDE (S.C.)

VERTISOLS HYDROMORPHES LARGEMENT STRUCTURES DES LA SURFACE (G)

Sur argiles alluviales (r) 0 •••••••••••••••• 0 •• 0 ••• 0.00 •••• 191

VERTISOLS A PEDOCLD~T TRES TEMPORAIREMENT HUMIDE (S.C 0)

VERTISOLS LITHOMORPHES A HORIZON DE SURFACE A STRUCTURE FINE (G.)

Sur argiles sGdimentaires (r) 0 •• 0 •• 0 •••• 0 •••••••••• 0 •••••.•• 186

SOLS ISOHUMIQUES (STEPPIQUES OU PSEUDOSTEPPIQUES) (C.)

SOLS ISORUMIQUES A COMPLEXE SA1JlUR.1<J (S.C.)

SO LS :BRUNS ARIDES (G .) •••• 0 • • • • • •••••••••••• 0 •• 0 • 0 • 0 • • • • • • • • • • • 63

SOLS :BR1JN ROUGE (S. G.) •••••••••••••••••••••• 0 0 0 0 0 •• 0 ••• 0 0 0 • 0 •• 0 0 65

SOLS :BRUN ROUGE PEU DIFFERENCIES (F)

Sur sables éoliens (ergs réoents) (r)

Série de YAGADJI ••••••••• 0 • 0 • 0 0 •• 0 •• 0 • 0 ••••••••••• 0 • • 66

Sér ie dl EIDIR • 0 0 ••••••• 0 • 0 0 0 0 • 0 0 Il • 0 0 0 ••••••••• " 0 ••• 0 • 6~

Série de MARKlli •• 0 0 ••• 0 0 0 0 0 • 0 0 0 0 0 0 0 • 0 0 0 • 0 • 0 0 • 0 0 0 • 0 •• 0 72

Série de TAGUIRISS o •••••••• 0 • 0 •• 0 •• 0 •• 0. 0 ••••••••• 0 • 0 7t'ji

Sér ie de TOUroUNI 0 0 ••• CI •••• 0 0 0 • 0 • 0 •• 0 • 0 • 0 • 0 • 0 • 0 0 ••• o. 76

SOLS :BRUN ROUGE TYPIQUES (F)

Sur sables éoliens (ergs anciens) (r)

Série de DAKORO •• 0 ••••••• 0 •• 0 • 0 0 •• 0 0 •• 0 0 0 ••• 0 •••••• 0

Série de DAN MAKAO

Série de CHINIELGA

0.00 ••••••• 00 •• 0000.00000000000000

•••••• 00 •••• 000.0000000 ••••• 000.00

80

85

86
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Série de KOtrKALATA ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• !lI

Série de BELBEDJ! •••••••••••••••••• ,..................... 93
sér ie de TAGAE ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 97

SOLS BRUN ROUGE A MARBRURES (F)

Sur sables grossiers des vallées sèches (f) ••••••••••••••••••••• I08

Association de sols brun rouge à marbrures ft ft 0108

de sols brun rouge à ooncrétions ••••••••••••••••• I02

à des vertisols •••••••••••••• 185

des soss calcomagnésimorphes •••••••• 36

des sols peu évolués d'apport ••••••• 35

SO!llS BRUN ROUGE A CONCRETIONS (F)

Sur sables grossiers argileux des vallées sèches (f) •••••••••• I02

SOLS BRUN ROUGE DURCIS DE GLACIS (F) •••••••••••••••••••••••••••• III

Sur grès et argiles sédimentaires du DAMERGOU ••••••••••• N.O. p •• I54 (I)

Sur placages sablo-argileux sur reg résiduel (f) ••••••••••••••• III

~n association avec des sols hydromorphes sur argiles all ••••• I99

~ell)BSL.A SESQUIOXYDES FORTEMENT INDIVIDUALISES (C.)

SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX (S.C.) •••••••••••••••••••••••••••••••• II5

SOLS FERRUGINEUX NON OU PEU LESSIVES (G.)

SOLS FERRUGINEUX NON LESSIVES (S .G.)

SOLS FERRUGINEUX NON"~LESSIVES TYPIQUES (F)

Sur sables éoliens (ergs anJiens) (f) •••••••••••••••••••••••••• II6

SOLS FERRUNlGEUX NON LESSIVES A MARBRURES (F)

Sur sables argileux (r) .000.00 ••• 0 •••••••••••••••••••• 00 ••••••• I2'1

SOLS FERRUGINEUX LESSIVES EN FER (S.G.)

SOLS FERRUGINEUX LESSIVES EN FER PEU DIFFERENCIES (F)

Sur sables éoliens (ergs récents) (f)

Sér ie de GARAGOUMZA o. Q 0 0 • 0 ••• 0 0 • 0 0 ••••• 0 0 0 • 0 ••• 0 •• 0 •••• 0 •• I25

Sér ie de KORNAKA o •• 0 0 •••• G •• 0 0 ••••••••• 0 0 •••• 0 0 •• 0 •••• 0 ••• I25

En ass00ia·~ion à la série de MARADI •••••••••••••••••••• I46

Série de BAGAROUA • 0 0 • 0 0 0 0 0 0 0 Ci ••• 0 ••• lt • 0 0 0 ••• 0 • 0 0 0 0 ••••• 0 0 • I30

---------------------------------------------------
(I) L'abréviation N.O. p ••• renvoie à l'Etude Pédologi~ue du NIGER
Oriental où ces Dols ont été étudiés.
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Sols de la vallée du Goulbi NI KABA •••••••••••'••••• N.O. p 181

en association à des sols hydromorphes sur
des grès argileux •••••••••••••••••••••••••••••• N.Q. P 173

SOLS FERRUGINEUX LESSIVES EN FER TYPIQUES (f)

Sur sables éoliens (eres anciens) (f)

association à sols hydromorphes •••••••••••••••• N•• O. p 197

Série de DAJX)RIA •... 0 •• 0 •• 0 • 0 • 0 0 0 ••• 0 • 0 0 0 • QI 0 8 ••• 0 135

en association à des sols ferrugineux lessivés
sans concrétions

Série de TA1TTCH1A •••••••••••••••••••••••••••••••• 140

Série de DJùifGONA •••••••••••••••••••••••••••••••••• 141

Sér ie de SAMIA 0 0 0 • 0 • 0 0 • 0 • 0 • P • 0 • 0 0 0 • 0 • 0 0 0 0 0 0 • • • • • • • 145

Sur sables faiblement argileuxx de ~~RAD1 (f)

Série de :MA.RADI. o •• 0 0 0 0 0 0 0 0 0 • 0 • 0 0 0 • 0 •• 0 0 0 0 • 0 • 0 0 a 0 • • 146

Série do N'JADAROu:NFA ••••••••••••••••••••••••••••••• 153

Série de WAKASOU ••••••••••••••••••••••••••••• 0 • • • • • 146

Sur sables de la formation de bande (f) ••••••••••••••••• N.O. po 226

SOLS FERRUGlli/EUX LESSIVES EN FF.JR A MARBRURES (F)

Sur s~bles éoliens (ergs anciens) (f)

Série de SOULOUIDU .•. 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 a o. 0 • 0 0 o •• 0 0 0 •

SOLS FERRUGINEUX LESSIVES EN FER A CONCRETIONS (F)

Sur placages sablo-argileux (f)

Série de KOUROUNGOUSA ••••••••••••••••••••••••••••

Série de GIDAN ROUMJI ••••••••••••••••••••••••••••

Sur sables éoliens (ergs anciens) (f)

Série de KOUTOUMBOU ••••••••••••••••••••••••••••••

Série de AJEKORIA •• 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 • 0 • 0 DO. 0 0 0 0 • 0

Sur sables grossiers des vallées sèches (f)

Série de K.A.NIAG01{A o •• 0 0 •• 0 0 0 ••• 0 0 0 0 • 0 0 • 0 0 a 0 0 • 0 0 • 0 0

SOLS FERRUGINEU:"" -ESSIVES EN FER GRIS ET OCRE DE BAS FONS (F)

Sur sables faiblement argileux de MARADI (f)

156

158

161

164

168

171

Série do ~:GAYAKOLI ••••••••••••••••••••••••••••••••• c 146

Sur sables éoliens (eres anciens) (f)

Série do BAOUDETA o. 0 0 0 0 • 0 0 0 0 0 0 • 0 • 0 0 0 0 Q 0 • 0 0 •• 0 0 •• 1) 0 I35

en association avec la série de DADORIA ••••••••• 135
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Sur sables grossièrs des vallées sèches (f)

Série de ZüUZOURMA •• 0 •••• 0 •••••• 0 ••••• 0 0 ••••• o ••• Q 0 g • •• 174

SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX LESSIVES (G)

SOLS FERRUGllŒUX TROPICAUX LESSIVES SANS CONCRETIONS (S. G. )

Sur placages colluviaux argilo-sableux (f) •••••••••••••••••• 179

SOLS FERRUGINEUX LESSIVES A CONCRETIONS (S.G.)

Sur grès argileux (:r) .00 ••••••••••••••••••••••••• 00000000 •• 182

SOLS HYDROMORPHES (C.)

SOLS HYDROMORPHES MINERAUX (S.C. '\

SOLS A GLEY (G.)

soLS A GLEY DE PROFONDEUR (S.G• )

Sur dép8t de colmatage d'erg ou de massif sableux (f) ••••• N.O. p 341

Sur sables grossiers des vallées sèches (f) •••••• o........ 196

SOLS A PSEUTIO-GLEY (G.)

SOLS A TACHES ET CONCRETIONS (S.G.)

Sur alluvions du Goulbi N'KABA •••••••••••••••••••••••••• N.O •• p. 336

Sur alluvions argilo-sableuses(f) .0 •••••••••••••••••••••• 208

Sur matériau sablo-argileux issus de granites calco-
alcalins 0 0 0 0 • CI 0 ••• 0 • 0 • 0 ••• 0 ••• 0 0 • 0 ••• 0 ••• 0 •••• 0 0 0 0 0 •• 0 • 0 • 202

~ur matériau argilo-sableux (f)

Association à lithosols et paléosols érodés ••••••••••• 204

Association a sols à accumulation calcaire d'oriBine
biologique et à des sols ferrugineux peu lessives sur
sable s .. 0 ••• 0 • 0 • 0 ••• ~ •• 0 • 0 CI 0 0 •••• 0 0 • 0 • 0 • 0 ••• 0 0 • 0 Il • 0 •• 0 .204

Série de SARKAKI •••••••••••••••••••••••• 0 •••••••••••• 205

Abréviations

N.O. renvoie à l'Etude Pédologique du NIGER Oriental
C. classe - S.O. = sous-classe - G = groupe - S.G. = sous-groupe ­
F = Faciès - f = famille.
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l - SOLS MINERAUX BRUTS

Les sols minéraux bruts sont caractérisés par l'absence d'évolution
pédologique due soit à des conditions climatiques ne permettant pas
l'altération des roches (sols minéraux bruts d'origine climatique), soit à
des facteurs mécaniques (sols minéraux bruts d'origine non climatique)

- érosion entraînant l'ablation des produits d'altération au fur et
à mesure de leur formation (sols d'érosion)

- apports trop récents pour qu'une évolution pédologique se soit
manifestée (sols d'apport)

On distingue deux catégories de sols minéraux bruts selon la
dureté de la roche

- des l1ihosols correspondant à des roches duros dans lesquelles la
pénétration racinaire ne peut se faire que par des fissures préexistantes

- des régosols assooiés à des roches tendres, pénétrables par les
racines.

Dans la Zone étudiée, les conditions climatiques entraînent une
altératlon suffisante des roches pour permettre le développement de sols
10rsquE~n'agissent pas de façon intensive les facteurs mécaniques considérés
ci-dessus. Les sols minéraux bruts sont essentiellement représentés par
des affleurements de cuirasses, de grès ferrugineux (lithosols) ou argileux
(régosols) appartenant généralement aux formations du Continentla Terminal.
Ces affleurements constituent rarement des surfaces importantes, ils apparais­
sent par taches dans los zones les plus sensibles à l'érosion.

Sur la carte, les sols minéraux bruts sont représentés en association
avec les sols évolués voisins, sauf lorsqu'ils correspondent à des reliefs
représentables à l'échelle do l'étude.
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II - SOLS PEU EVOLUES

.~ ,
~s sols peu evolués sont caractérisés par un profil faiblement

différencié dans lequel on peut seulement distinguer un ou plusieurs
horizons humifèr~reposant sur le matériau originel. Comme dans le cas
des sols minéraux bruts, la cause de cette faible évolution peut @tre
due soit à des conditions climatiques ne permettant pas une évolution plus
poussée du sol, soit à des facteurs mécaniques d'érosion ou d'apport

(alluvionnement ou colluvionnement).

Au NIGER Central les sols peu évolués appartiennent à la sous- classe
des sols peu évolués d'origine non climatique.

Certains de ces sols, p~r des caractères secondaires très peu accusés
peuv~nt s'interpréter comme des stades précurseurs de sols évolués ; on
définit alors, au niveau faciès, des sols peu évolués intergrades vers
l'unité de la classification dont ils manifestent un stade juvénile.

II - A - LES SOLS PEU EVOLUES

D'EROSION

II - A - l BEGOSOLS A FACIES INTERGRADE VERS LES SOLS SUJ3ARlDES DE GLACIS
ET CALCAIRES DE L'ADER roUTCRI

a) Morpho!ogie

Ces sols se développent sur les versants des vallées de l'ADER DOUTCRI.
Ils correspondent à des surfaces d'érosion (glacis ou versants) taillés,
selon leur niveau, dans los grès ferrugineux du Continental Terminal~ les
calcaires éocènos ou les grès fins Maestrichtiens ? leur profil varie en
fonction de l'origine du matériau et du modelé de ~eur support.

- Sols sur matériaux issus des grès ferrugineux du Continental Terminal -

Ils s' 01;servent sur le galcis (lui sépare la surface structurale du
~lateau de la corniche; ce glacis constitue la zone de 'départ de l'érosion
(t6tes de ravines) qui limite fortement l'épaisseur de la couverture meuble.
Ces m6mes sols occupent également les versants des reliefs témoins du
Continontal Terminal.
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Le profil ATI 333 est situé sur une colline à pavage de grès
(grès quartzeux à ciment ferrugineux noir, grès oolithiquc~ débris ~v~c
patine noir brillant ou brun jaune, discontinue et craquelee). La vegeta­
tion ost réduite à quelquGs buissons do Boscia sonegalensis et touffos
de graminéos (pcnnisetum).

o - 2 cm

2 - 15 cm

15 - •••

Croate brun jaune clair, é~aisse dG l à 2 mm
roposant sur un niveau où altornant des lits de sables
fins do tGintc sombre ou claire ~ structure feuilletéo

compact, quolques rares canaux aplatis.

1,5 YR 5/6 ; jaune rouge p~le, finement sabloux, très
travaillé par les animaux ; structure massivo à débit
polyedrique, cohésion moyenne, porosité d'onsemble assoz
groscière assez bien développée ;1 racines abondantes.

Plus riche en débris caillouteux, pout ~tre plus rouge,
porosité plus dévelo~p6e.

L'horizon supérieur correspond à des dépôts do ruissellement, à
structure laminaire, compacts, caractéristiques des sols de glacis ; mais
il est ici très peu épais, car 10 haut de versant où est situé le profil
correspond dans l'ensemble à une zone de départ èes élements. ~ minces
dépôts (atterrissements) peuvent cenondant s'y effectuer à l'aval dos
blocs du pavage qui dévient ct ralontissent l'écou18ment dos caux do
ruissellement.

Les deux horizons suivants ne manifestent quo des caractères
d'évolution très peu accusés. La structuration ot la porosité de l'horizon
2 - 15 cm sont liées à l'activité biologique intense qui s'y développe.

Sols sur roche calcaire -

Le profil AC 58 a été observé non loin du village ASAGNAYA, sur un
versant taillé dans l'éocène ot rocouvort d'un placage calcaire pulvérulant.
Da ce placago émergent des blocs do calcairos nrésentant un relief karstique
(lapiaz) ~ ils sont creusés d'alvéoles et de chenaux à ar&tes vives dont
la surface 0st recouvorto d'une croate craquelée à lichons.

Aspect superficiel : mince croate jaun~tre formant surfaco do
ruissellement.



0-20 cm

~ -20 cm
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ra YR 6?5/2 ~ nivoau à base fostonnés (poches) ~
matériau brun clair très calcaire, très compact ? struc­

turo massiv0 so résolvant on poudro fine, cohésion
moy,")nno.

ro YR 8/r ; niveau calcaire à cohésion forte, gris
blanchâtre avoc poroz à enduits blancs ~ structuro irré­
gulière ; blocs dJ oalcaire do 4 à 5 cm ; ce nivaau

ropos0 sur do groG blocs de calcaire blanc, fortement
poro~{ à canaux ct cavités idontiques à coux des blocs
G.fflcurants.

L'qnsomb18 du mat6riau moublo coiffant 10 calcairo on placo ost
d'origino colluvialo, nous avons parlé ~o nivoaux plut6t quo d'horizons,
car il y a des discontinuités entre aux ..·• Co matériau ost issu do la
désagrégation mécaniquo du calcairo qui Drond une forme pulvérulento très
particulièr). Los phénomènes do dissolution paraissant trè~ limitas, 8t
l'on n'obccrvo pas d'anpauvrissomnnt notable du sol 8n calcairo 9 lOG
tonours on calcairo total sont de 70 %en surface ot dJ plus do 80 %on
profondour ~ co faible pouvoir dissolvant vis-à-vis du calcairo ost da
à l'aridité du climat actuel à la fois chaud (los tompératuros élové0s
réduisant la solubilité do CO ct? par GuitG? col18 ml calcairo) ct soc.
Par contro, les phénomènas ka~stiquos qui marquent cncor3 le calcaire on
place, SUPD080nt un climat plus humid~ Gt plus frais quo l'actuol.

- Sols sur grès maostrichtions

La surface dos grès Maostrichtiens forma un glacic à ponte moyenno
(3 à 4% ), reste d'uno ancionne surfaco d'aplani~sümont? sur laqucllo
on observe dos témoins do cuirassomont (cuirass3 conglomératique). La
pante, rolativomont faible do cc gJacis, faisant suito aux versants amont
plus inclinés? favoriso 10 d6p8t dos élémGnts arrachés aux niv8aux
supérieurs (Continental Terminal ::t Eocènc)? donnant de co fait une origine
variée au matériau. Malgré l'érosion oncorû très active? los sols y sont
plus épais 0t los caractères évolutifs vors l~s sols brun rougo dG glacis
s'affirmont.

Le profil AD 33r ost situa sur un bas dG glacis à pentG do 3 %.
En surfaco altürnont d3G plaG8s décapéos par l'érosion ot do potitos
accumulations sablousüs au piü,l dos touffoG do graminéos (Dactyloc­
tûnium, Conchrus) ot dos buissons do B08cia senogulonsis.



0-15 cm

15-20 cm

20-44 cm

44-123 cm

123-145 cm
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l'.Jauno rouge p~lc: parcouru do lignes rougies correspon­
dant à la face inférieure d'anciennes crnütes ; finement
sableQ~, foroé d'uno SuccGssion db lits, los uns très fins

(moins de l mm) alternant avec d'autros plus épais (1 cm)
à cohésion plus faible ~ structure feuillotée, compact,
quelques tubes gainés d'éléments fins.

Horizon 10 ' plus rougo, avec t~chGS diffuses rouges, sableux
avoc quolques oolithes ) structura à tendance polyèdriqu0 on
assemblago très compact (1 cm), cohésion moyenne à forto,
porosité mixte (tubulaire et interstitiello) fine, moyonne
à médiocro, horizon 10 moins compact; chovelu capillaire
assoz abondant.

Ocre jauno rouge pâlo, très légèrement tacheté de roug8,
sablùux, ensomble massif à débit polyèdriquù, cohésion forte
porosité tubulaire plus développée, nombreux canaux (0 =
2 mm) à face interne onduite, à orientation horizontale.

Jaune beigo, taches rouges et très nombreuses mouchetures
noires r. sablo-argileux, structure polyèdrique en assombla­
ge très compact (2 cm) ; cohésion forte, porosité tubulaire
réduite.

Jauno boige ~ avec ségrégations bien individualisées, rouges
au contrc, c~r& jaune à la périphériG j concrétions de mSme
teinto, sans cortex à la partie: supérieure, à uortex brun ct

onduit noir vers la basc, leur disposition ost verticale, leur
tendanco tubulaire; 3ablo-argilùux ~ structure massive,
cohésion forta • porosité tubulairo faible.

La succe~sion des horizons ost cello qui caractérise les sols
subarides dG glacis

- un horizon supérieur à structure lamellairo, compact, cons­
titué d'une succession de dép8ts do ruissellement )

- un ou deux horizons ):ougis, plus poroux ot structurés

Un horizon profond à nouveau compact, marqué ici par l'hydromorphie
(tâches puis concrétions)
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b) Propriétés analytiques

Sols sur matériau issus dG grès

Les toneurs en matièro organiqu0 sont faiblos (0,20 à 0,45 %)
le CIN ost inférieur à 10, mi1~.gré la compacité des horizons supérieurs .~

ces caractères sont communs aux sols do la. zonesubarido

La texturG vario d'un hori zt-n ù l' autro, de façon non ordonnée,
ellç va de sableus8 h sablo-argilouso (5 à 20 %d'argile). Les dép~ts
supérieurs sont 8n g6néral plus riches on argile et en sables fins quo
l'horizon sous-jacent, co qui? allié au tassement da à l'érosion on
nappe, favorise la compaction suporficicllû de cos dépôts.

Los tonours an for total sont assez 61ûvé;.;~; do l'ordre de 30 % j

ollos augmentent 16gèrem3nt vers la base du profil, plus nettement lorsque
l'horizon profond ost concrétionné. Le rapport fer libro 1 fœr total
croît par contre vers 13 sommet du profil, '.. il OBt maximum en surfaco ct
dans 10 deuxième horizon (horizon 10 plus rougi).

Lo pH ost bas dès la surfaco (5,5 à 6) il décroît avec la profondeur
pour atteindre des valeurs de l'ordre de 5 y l'équilibre des bases est
normal, aV0C toutofois prédominance fréquente du sodium sur 10 potassium
les réserves en éléments échangoables sont faibles (2 à 4 mcq)

Sols sur matériaux issus dos calcaires -

Les propriétés analytiques sont dominées par l'abondance du calcaire,
dont les fragmonts, où dominent les é16monts de la taille dos limons et
dos sables fins, constituent la majeure partie des éléments toxturaux
(toneurs on calcairo total supérieures à 70 %)

Les toneurs on matièro organique sont assez élevéos, elles dépassent
1 % \ 10 c/N Gst supériGur à 14, par suito de l'abondance du calcium 1 ces
taneurs rolativ8ment élüvédS en matière organique no s'accompagnent d'aucun
des caractèro8 structuraux propres aux sols calcimorphes (structure 1 •

grumolouse stable), la structure massive se résolvant en poudra montre qU3
la liaison dos colloides humiQues ~vec les colloides ménéraux se fait mal.
Ceci se traduit analytiquümunt nar une instabilité structurale élevéo ct une
faible perméabilité (0,5 ~ 7 cm/h) favorisant la formation dos croates
et 18 ruisscl10mont.
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c) Utilisation

.Ces sols no sont pas cultivés 7 par suite do leurs pro~riétés

~hysiques et chimiqu~s défavorablos et dG leur sensibilité à l'ér0sion.
Ils constituent des impluvium qui alimentent le ruissellement convergeant
vors l'axe des vallées. En dehors do tout aménagement, ce rôle est néfasto,
car il accélèr0 l'érosion dos zonGS cultivéos, dont la majoure partie ost
constituée par los dépôts alluviaux j la domestication d0 cet écoulement doit
permettr~ de régularisor et d'améliorer l'alimentation en cau des terres culti

vable et de supprimer l'érosion.

d) R6Dartition, cartographie

Ces sols occupent la majeure partie dos versants den vallées de
l'ADER DDUTeRI, lorsqu'ils cont exempts da dépôts alluviaux ou éoliens
ils forment une auréole dont la largeur augmente vers l'Est, en m6me
temps que s'accuse le creusemünt des vallées. Ils ont été cartographiés
~Ir<.'e.sBoétiation aV3C des lithosols, dont l'extension principale coïncide
avec celle de la corniche formée par le rebord des grès du Continental
Terminal.

II - A - 2 REGOSOLS A FACIES INTERGRADE VERS LES SOLS FERRUGDJEUX NON OU
PEU LESSIVES

A - 2 - l - Famillû sur placag$ sablo-argileux issus d'alluvions à galets

a) Morphologio

Le profil ~m 2 a été observé à 2 km au nord dG DAN ISA au sommet d'un
intorfluve formé d'un plateau étroit, parsemé do buttes de galots hautes
de 2 à 3 m. La végétation est constituée par un~ formation arbustive à Combre­
tum micranthum et Guiéra senegalensis, dominée par quelques Lannea acida et
Combrotum glutinosum 9 10 tapis est clairsemé composé de graminées sciaphiles
et de graminées nainGs.

Aspect suporficiel : surface 3ncrofttée, algues, lit do sables grussiers,
légères buttes au nied des arbres, nombreux rejets.



0-l2 cm 5 YR 6/6
a) 0 - 2 cm 9 boige, texture sableuse

litôa racines fines nombreuses

4l

structure légèroment

b) 2 l2 cm '; beige légèrement ~lus rosé, hétérogène 9 les
éléments les plus fins sont décolorés 1 toxture sableuse
assez richo en graviers et sables grossiors ~ structure
massivo, débit aisé à tendance polyedrique (2 à 3 cm), cohésion
moyenne à faible ~ porosité très fine moyennement développée,
nombroux trous d'insectes, chevelu fin moyennement abondant ~

horizon peu agrégé mais très poreux.

l2-34 cm 5 YR 6/5 ; boigo rosô niveau de galets (dimonsion maximum
8 cm x 3), ar6tos émousséos ~ majorité do quartz ferruginisés,
présence de graviers de m6mo naturo j emballage peu abondant,
sables à microstructuro très fine (0,5 mm) en assemblage très
poreux, cohésion très faible, porosité interstitielle très
développée, très nombreuses radicollos.

34-58 cm 2,5 YR 9/6 ; niveau moins riche en galets mais plus riche
en graviers, à emballage plus rougi ? marne type de structure
que l'horizon précédent 9 cohésicn'.'plus forte 5 porosité moins
dôveloppée, emballage non adhérent à la face inférieure des
galets? racines moins abondantes.

58-lOO cm lO R 4,5 / 7 ; limite superleuro légèrement festonnée ;
niveau rougo formé d'une matrice argileuse très rouge emballant
de petits galets (4 cm) et surtout des graviers ~ extr6mement
dur ct compact ; structure d'ensemble polyedriquc fine ; quelques
canaux 7 très rares racines

lOO-l45 cm différence avo.c le précédent éléments grossiers plus fins
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TIans co profil, on distingue un horizon superleur faiblüment
humifère, et peu épais, passant vers 30 cm à à.os:~mi.=l!oaux de galets
à emballage sablo-argileux très rouge) Les variations do teinte et de
texture manifestent la tendance évolutive de ces sols vers los sols
ferrugineux peu lessivés, évolution limitée par le décapage des horizons
de surface par l'érosion hydrique en nappe et en ravines. 'La teinte,
la texture, et la struoture de 1 'nOri,.oD profond sont identiques à oelles
des niveaux d'alluv~ons à galets du Quaternaire anoien de 1~DI, quo
nous avons observés dans dos coupes profondes, ce qui permet de considérer
que le matériau originel est atteint dès 60 cm.

b) Propriétés analytiques

Matiere organique

Les taux de matière organique sont faibles ; de l'ordre de °,35 %
en surface, ils déoroissent légèrement jusqu 1 à 50 cm. pour diminuor ensuite
brutalement. Ce niveau plus humifère correspond à la zone exploitée par les
racines, qui dispar~issent plus bas, arr~tées par le niveau profond oompact.
Le C/N est relativement élevé en surface (15), traduisant vraissemblabloment
une tendanoe à l'engorgemout durant la saison des pluies.

On note une variation verticale de la texture assez nette avec
la profondeur (4 %d'argile en surface, I8 %à 130 cm) mais l'augmentation

du rapport limon 1 argile avec la J.1t'0fondeur (0,13 en surfaoe, 0,4 à.'120 cm)
ainsi que l'irrégularité du rapport sable fin 1 Sable grossier, montrent
que cos variations sont probablement attribuables à l'hétérogénéït6 du
dép8t.

Sosquioxydes

. Les taux de fer total sont élevés, surtout dans le matériau où ils
atte1tnent 5510 ~les formes libres dominant largement (fer libre 1 fer
total => 0,95). Ceci semble caractériser les alluvions quaternaires de
~~RATI1, qui, si elles ne présentent pas oonstamment une telle richesse en
fer (ro à 60 %0) ont des rapports fer libre 1 fer total toujours très
élevès (0,80 à 0,98)
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Complexe absorbant

Le pH est bas, VOlSln de 5 ; il reste sonsiblement constant
dans le profil. Ln taux de saturation varie irr6~lièremont do 0,5
à O,~. La capacité d'échange, faible en surface (1 moq) augmonto
notablement on profnndeur avec le taux d'argile (4 moq pour 18 %

d'argile). L'ordre dG décroissanco des basas échangeablos dans 10
complexe est le suivant : Ca ~ Mg , K :. Na ~ avec parfois, dominance
du magnésium sur le calcium.

Fertilité chimiquo

Elle est très baGse, les taux moyens d'azote ct do Dhosphore
sont respectivement do 0,11 et 0,12 %0.

Propriétés physiques

Elles sont très défavorables, la stabilité structurale ct la
Derméabilité sont faibles dès la surface (0,6 cmjh) et décroissent
avec la profondour.

c) Utilisation

Le manque d'épaisseur do cos sols, leur imperméabilité et leur
faiblo fertilité ompêchent leur ~iso on culture. Leurs possibilités
pastorales sont également réduites, ils n'offrent qu'un maigre pâturage
vite désséché après la saison des pluies.

d) Extonsion et paysages végétaux

Ces sols sont développés sur les alluvions quaternaires à galets,
lorsque celles-ci ne sont pas recouvertes par dos formations sableuses
éoliennes. Ils bordent la frontière du NIGER au Sud et à l'Ouest de ~~RADI.
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Leur extension correspond partiellement à celle dos forets claires
à Anogeissus j mais ils peuvent également ~orter dos formations ~rbustiv0sj

de type bush j h Combretac6eo et Acacia lianescents.

A 2 2 - Famille sur -placage::! ·.colluviaux sablo-argileux sur dalle
localement fcrruginisée

Cette famille correspond au~ so13 do brousse tigrée du plateau
du Moyen NIGER. (Ct

3
).

a) Morphologie

Les profils NF 49 et NF 50 sont si tués à I2 Km à 11Est de ID GO:m:x:mTCHI,
sur 10 plateau ~ui borda la rive gaucha du dallol MA00RI. L1asnect en photo­
graphie aérionno du couvGrt végétal ost typi~u0m0nt calui de la broussG
tigrée ~ sur le terrain, on discerne cOD0ndant assez mal les alignoments de
buissons par suite de leur sinuosité. La composition floristi~ue par strate
est la suivante.

- quelques Bombax costatum ct Poupartia birr0a,

buissons à COmbreturn micranthum, Acacia machrostachia j Croton
zambezicus, Guiéra senegalensis, Eugenia nigorina.

tapis presque absent, composé dé quol~ues Pennisctum pedicellatum
et graminées naine~, localisés uni~uemont sous les buissons, entre
losquels s 1étendont des surfaces dénudées

Los profils }W 49 et NF 50 ont été ouverts, le premier en zone
dénudée, le second sous buisson.

Aspect superficiol : encroûtement noir
clair avoc ~uel~ues o?lithes.

quel~ues sables déliés, rouge

0-13 cm 7,5 YR 5/5 ~ gris brun, fino croût0 plus claire on surface
(I mm) assez finement sablause ; texture sableuse à sablo­
argileuse ; structure massivo ; débit assoz régulier, cohésion
moyenne ~ porosité interstitiollo fine ct faible.



13-I9 cm

29-46 cm

46-80 cm
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5 YR 5/5 ~ contraste moyen, transition sur 5 cm ;
jaune rouge clair ~ sablo-argileux ~ structure
massive à débit polyedrique très aisé, faces rugueuses
irrégulières cohésion moyenne à faible ; porosité
interstitielle assez grossière (I/4 mm) et nettement
mieux développée

5 YR 5/6 > contraste assez faible à nul, transition
sur 5 cm ; mSme teinte légèremont plus vive, homogène
texture sablo-argileuse structure paîYédriquc (I/2 à
2 cm), faces. rugueuses, cohésion moyenne à forte,
porosité interstitielle à semi-tubulaire assez réduite,
zones compactes.

Lit de fragments de grès (I/2 à 20 cm) 9 grès dur à
texture sableuse, ciment brun foncé, parfois violacé

cottex brun foncé grès noir à oolithes.

Texture de la fraction fine: sableuse.

Enracinement : quelques racines d'arbres plus
abondantes juste au-dessous du lit de grès

On distingue en fait, deux horizons principaux dans ce profil:
un horizon supérie ur peu épais, légèrement décoloré, à texture faiblenont
argileuse, pou structuré, compact, passant a un horizon plus rouge, à
texture constante (sablo-argileuse) mais dont la structuration cr01t à
mesure que l'on approche du banc de grès ~ ce phénomène est très
général dans los matériaux situés au contact d'un banc rocheux, lora\u'
ils sont suffisamment riches en éléments fins ; nous le retrouverons
dans certains sols évolués, reposant égalemvnt sur grès, et où l'on
observo un deuxième horizon structural au contact du substrat.

L'horizon supérieur est fréquemment strié, parfois mSme
lité, co qui traduit alors une origine colluvialo o
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L'ensemble du profil est compact, mais c'est en surface
~ue l'on observe le minimum de porosité.

Les profils sous végétation se distinguent assez nettement
de ceux situés en zone dénudée ~ le profil NF 50 , ouvert à ~uel~ues

mètres de NF 49 en donne un oxemple typi~ue.

Aspect superficiel : croate noir~tre, un peu de terre fine
grise agrégéa, rejets de termites, litière discontinue.

o-ro cm

IO-22 cm

22-35 cm

)5 •.. cm

7,5 YR 5/4 ; brun, hétérogèno : nombreux remplissages
rouge clair, lignes grisâtres ; toxture assez finement
sableuse avec un peu d'argilo, structure massive à débit
assez régulier non ais"é ~ porosité interstitiollo fine
moyenne à faible.

5 YR 5/6 ~ contraste moyon à fort, transition sur 2 cm ;
rouge clair, homog3ne ; texture sablo-argileuse à sables
fins, structure massive à débit irrégulier aisé, cohésion
irrégulière, de faible à assez forte ~ porosité inters­
titielle irrégulière, plus grossière, nettement mieux

développéo.

5 .YR 5/6 ; contraste faible, un pou plus rouge, transition
sur 5 Cm ~ homogène, texture sablo-argileuse ~ structure

pr0s~ue ,olY3dri~ue, débit ~ faces rugueuses, oohésion
moyenne à forte, agrégation bonne, porosité interstitielle

à tubulaire assez grossière et irrégulière, assez bien
développée.

M6me lit do frangments do grès ~ue NF 49

Enracinement abondant dans les 2° et 3° horizons
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On note les m&mes variations de teinte at de texture, mais la
forte porosité des 2° et 3° horizons contraste avec la compacité du
profil précédent. Cette porosité est liée à un développement racinairo
d'autant plus intense que l'épaisseur du sol est plus faible. En
surface, la prédenco d1unû litière et d'un peu de torre fine, constituée
essentiellemont de rejets de termites permet la germination des graines,
alors qu'en zone dénudée, la surface durcie du sol s'y oppose.

Si les conditions plus favorables à la végétation sous buisson
permettent d'expliquGr 10 maintiGn de la végétation sur les bandes
qu'elle coloni33 actuellement, l'examen dos profils n'apporte pas de
renseignement quant à l'origine de cette disposition.

~) Propriétés analytiquos

Los teneurs en matière organique confirment 10 contraste entre
les deux types de profils décrits ci-dessus ; les sols sous végéta­
tion sont presque doux fois plus riches que les sols dénudés
(surface : 0,62 %contra 0,37) ~ cetto matière organique est bien
humifiée (c/N ro).

La teneur en argile est de r5 à 20 %sur les ro premiœrs cm,
elle augmente onsuite brutalement (25 %)~ puis demeure sensiblement
constante jusqu'à la base du profil. Les variations du taux de fer
total suivent colles do l'argile.

La complexe absorbant est fortr.mont désaturé, le pH ost da 4,5
sur tout 10 profil, le taux de saturation rostant inférieur à 0,30
L1équilibre des bases échangGables ne montre aucune particularité.

La perméabilité, minimum dans l'horizon de surface, favorisa
le ruissellement.
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c) utilisatio n

Cas sols ne sont susceptibles d'aucune utilisation agronomique,
par suite de lour pauvreté chimique, et, surtout, de leur faible

épaisseur. Leur intérSt pastoral est également nu!'.

d) Extension

Ces sols sont limités à la surface supérieure du plateau du
Continental Terminal (Ct ), lorsqu'elle n'est pas ensablée; de ce
plateau, on n'observe au3NIGER Central, que quelques témoins à l'Est

de DOGONDOUTCHI. Ces sols couvrent "par contre de très vastes surfaces
dans la partie occidentale du bassin du NIGER.
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II - E - LES SOLS PEU EVOLUES D'APPORT

II - E - I - LES SOLS PEU EVOLUES D'APPORT EIEN DRAINES A FACIES
INTERGRADE VERS LES SOLS FERRUGllŒUX DE GUCIS SUR
COLLUVIONS REJTEROGENES STRATIFIE~S

a) Morphologie

Le profil NG 65 LOKOYO a été observé à mi-pente du versant d'une
~etito vallée affluento du dallol ThffiOURI, entaillant 10 plateau Continen­
tal Terminal au Nord de DOGONDOUTCHI. Ce versant est constitué d'un
glacis à faible pente raccordant l'axe de la vallée au pied de la falaise
qui limite le plateau.

Le profil est situé dans un champ de mil avec réserve d'arbres :
Poupartie birrea, Combretum glutinosum, nombreux buissons d'Euphorbia
balsamifera.

Aspect superficiel :

Sables déliés pou épais, érosion en nappe ravinante assez intense

0-I6 cm

I6-45 cm

45-I20 cm

Entre 7,5 YR 6,5/4 et IO YR 5,5/4 - beigo homogène; texture
sableuse assoz fine, cohésion moyenne; porosité intersti­
tiello moyenne bien développée

Contraste moyen, transition rapide (2-3 cm) ; 5 YR 5/5
beige rougefttre avoc zones plus rouges diffuses ; texture
argilo-sableuso ? structura massive à débit irrégulier;

cohésion fort~, porosité tubulaire médiocre.

Contraste moye~, transition rapide (2-3 cm) 7,5 YR 5,5/4 ­
gris brun clair, horizon stratifié, lits sableux épais de 5
cm environ, présence de quelques débris de grès ferrugineux
dur et do grès sableux tendre de tainte rouge ~ texture

finement sableuse, structure massive, débit assez mamelonné,
cohésion moyenne, vorosité interstitielle fine moyennement

déve loppée •
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Enracinement: peu visible, ~résent jus~u'à 75 cm

LGS nivaaux décrits dans ce profil n~ correspondent pas à
des horizons, mais à la stratification àes dép6ts dos oueds tem­
'poraires ~ui sillonnent ces types de versant lors dos fortes

pl~ies. Les lits do ces oueds se déplacent fré~uemment, et la
totalité du glacis est formée par des proluvions. Le niveau supé­
rieur peut s l intorpretar différomment, soit comma un d6p6t col-
luvial, soit, cas égalemont fré~uent, comme un voile sableux éolien,
qui s'épaissit parfois au pied du plateau, formant jupe.
L'arrangement des lits est très variable et lIon pout observer en
9utJsoe un lit argileux ; le sol prend alors un aspect damé da au
ruissol10ment intenso, il ost inculte, colonisé seuloment par ~uel­

ques Combretum micranthum et Boscia senegalensis. Los distances de
transport sont faibles, la longueur des glacis n'excédant pas un ou
deux kilomètres, ceci oxpli~uo ~U0 l'on observe fréquemment dos lits
de débris très fragiles ~ fragments de grès sableux tondres, de grès
argileux, très émoussés, mais reconnaissables.

La tendanco évolut ivo, vors les sols ferrugineux tropicaux se
manifeste par IGS caractères suivants

- Existence dans les nivoaux argileux, de pores à rev6tements
d'éléments fins ainsi ~ue do filmB argileux ~ui traduisent de légèros
migrations d'argile.

- Formation fré~uente de raies, coincidant généralomcnt avec
des limites de strates, et ~ui matérialisent l'individualisation ct
la migration du fer

Cependant, cos phénomènes snnt nettement limités par la strati­
fication, et l'on n'observe pas d'homogénéisation du profil, les limites
entrs.les différents niveaux restant très tranchées.

l - 2 - Propriétés analyti~ues

Matière organi~ue

Los teneurs en matièro organi~ue sont faibles à moyennes, variant
de 0,25 à 0,7% dans l'horizon de surface, elles décroissent rapid0ment

..avec la profondeur, diminuant généralement de moitié dès 40 cm, pour
devenir négligeables vers l m. La présence de nivoaux argileux no semble
pas entraîner de discontinuité dans cette décroissance. Le rapport clN
est de l'ordre de ro, indi~uant une bonne décomposition de la matière
organi~ue, il est un pou plus élevé dans 18s strates riches en élémonts

fins (13) traduisant des conditions de drainage lùcalement moins bonnes.
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Les textures sont propres à cha~ue strate et les variations
verticales sont anarchi~u0s, dépendant de l'arrangement des couches.
Les teneurs en éléments fins (ar~~le et limon) s'étalent de 2 %à

30 %. La fraction sableuse est riche en sables fins (rapport sable
fin / sable grossier g 2 à 7), richesse déterminée par celle des grès
dû\~Continental Terminal dont ces matériaux sont issus.

Complexe absorbant :

Le pH et le taux de saturation sont bas, variant respectivement de
4,3 à 5,5 et de 35 à 55 %, les variations verticales diffèrent d'un
profil à l'autre, sauf pour le maximum, très peu accusé, ~ui se situe
en surface. La capacité d'échange est faible, ne s'élevant ~ue peu avec
le taux d'argile, par suite de la nature kaolini~ue de celle-ci : lors~ue

le taux d'éléments fins varie de 5 à 25 %, la capacité d'échange passe
de I,2 à 2,1 mé~. L'é~uilibre des bases échangeables n'est pas constant
d'un profil à l'autre, les teneurs relatives des différents cations vont
de :

à0,08
0,03

Na
Na

l
l

K
K

= II
6

Mg
Mg =:

- Ca =: 70
- Ca =: 7

Le premier é~uilibrc montre une nette carence en potassium et un
déficit en magnésium.

Propriétés physi~ues

La perméabilité est faible, môme dans les niveaux sableux, (Icm/h)
ceci est dû à la finesse des sables

Fertilité chimi~ue

Les taux d'azote sont compris entre 0,I5 et 0,35 %0' ceux de
phosphore entre 0,15 et 0,23 %0' ces teneurs sont faibles, mais la
fertilité est surtout limitée par la forte désaturation du complexe et la

.faible capacité d'échange.
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l - 3 - Utilisation

La possibilité d'utilisation de ces sols est déterminée par la
texture des niveaux supérieurs. Lors~ue cette texture est sableuse,
ils sont cultivés en mil et constituent la totalité des terres de cul-
ture de certains villages. La pluviométrie permet la culture de l'ara­

chide (600 mm), mais, par suite de la faible fertilité, on ne pout espé­
rer ~ue des rendements médiocres en culture traditionnelle. Lors~ue la
surface du sol est de texture sablo-argileuse à argileuse, elle consti­
tue des surfaces de ruissellement stériles ~ui contribuent à rendre les
sols superficiellement sableux plus sensibles à l'érosion hydri~ue, en
accroissant le débit de l'écoulement superficiel.

l - 4 - Extension

Ces sols forment une frange large de un à doux km, bordant le pied
de la falaise ~ui limite à l'Ouest et au Nord 18 plateau du Continental
Terminal dans la région de DOGONTIOUTCHI. La limite Est du plateau est
ensablé~, et l'on n'y observe pas de glacis.

II - E - 2 - LES SOLS PEU EVOLUES D'APPORT MAL DRAINES

E 2 - l - Famille sur alluvions sablo-ar ileusos issues du Continental
Terminal ct

I

a) Morphologie

Le profil AC 54 est situé I3 Km au Nord de EADIGUICHERI, dans une
vallée étroite et peu profonde ; on n'y distingue pas d'axe central, et la
zone alluviale se raccorda par une pente douce à l'éboulis ~ui borde le
plateau. La végétation ligneuse est composée d'Acacia tortilis, Eé~uhinia

rufescens, Zizyphus mauritiaca ; 10 sol porte des cultures de sor~ho.

Aspect superficiel: mince croQte pluviale.



O-IO cm

IO-48 cm

48-I28 cm
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7,5 YR 5/6 ; gris brun avec rempl~ssages plus rouges 5
sablo-argileux j structure massive à débit polyedriquo
grossier (4 à 5 cm), cohésion forto ; porosité tubulaire
irrégulière assez bien déve10pp6e ; racines fines peu
nombreusos

5 YR 4,5/8 ; rouge avec ségrégations réticulées plus
jaunes ~ un pou plus riche on argile, rostant sablo-argileux
structure polyédrique en assemblage compact, surstructure
prismatiquo (IO-I5 cm) pou marquée ; porosité tubulaire
forte ~ quelques racines

5 YR 4/8 ; rougo, zones décolorées jaun~tr0s autour de
gros poros, zonas décolorées avoc réticulum ocre autour
de vi6illes racines, vors 10 miliou de l'horizon quelques
ségrégations manganosifères noires (moucheture) ; un p0U
plus argileux ; structure polyedriqu0 plus nette en as­
semblago compact, cohésinn forte ~ la porosité ne semble
pas décroître; quolques racinas

L'hydromorphio (ongorgement temporaire d'ûnsemble) est ici peu
marquéo, elle se manifeste par l'existence de zones décoloréos, de
séarégations ferrugineuses diffuses, de rares ségrégations manganési­
fèros, et un élargissement de la structure visible surtout dans le
deuxième hori30n. Ces caractères s'accusent vers 10 centre de la vallée
où l'on passe à des sols hydromorphes j inversoment, ils tendent à
disparaître à la. périphérie dos dép6ts ainsi quo dans la partie amont
des vallées où los quantités d'eau collectées sont peu abondantes.
Leur morphologio tond alors vors celle des sols bien drainés correspon­
dant à leur situation climatique.

On observe parfois J en surface, lorsque se produit encore un
écoulement temporaire notable des dép6ts lités plus récents, fortement
tachés d'ocro, et marqués alors par une hydromorphio temporaire de
surface plus intense (cf profil NH IO sur fiche)

b) Propriétés analytiques

Matière organique

~s taux de matière organique sont élevés par rapport à ceux dos
sols bion drainés voisins? légèrement supérieurs à I %en surface.
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ils décroissent rapidement on profondeur, la matière organique est
donc surtout concentrée en surface, caractère fré\uent des sols hydro­
morphos ; 10 C/N ost cependant bas, inférieur à IO, ce qui traduit uno
humidification poussée de cotte matière organiquo, que ne semble pas
limiter l'engorgement temporaire.

Sosquioxydes

La richesse en fer des formations dont sont issues les alluvions
(série limonitique do l'ATIER DOUTCHI) se traduit dans "les sols par dos
teneurs élevées en cot élemont (50 à 80 %de for total), avoc une nette
dominance des formes libres ~ le ra~port fer libre / for total vas do
0,80 ,. à 0,95 sans que l'on puisse déceler de variations verticales
significatives

Complexe absorbant

Ces sols sont assez acides (pH infériour à 6) malgré un taux de
saturation supérieur à 0,70. La capacité d'échange ost relativemont élevéo
en regard du taux d'argile (30 méq pour 100 g d'argile), traduisant la
présence probable, mais en faibles-quantités d'argiles dG type 2/I.
Les réserves en éléments échangeables sont moyennes (4 à 8 méq) ; l'équi­
libre dos bases no diffère pas de celui des sols bien drainés, les teneurs
relatives moyennes sont les suivantes :

- Ca = 6 ~ Mg = 3 ~ K = l 9 Na = 0,2 -

on notera la richesse relative en potassium

Fertilité chimique

Les taux d'azote sont moyens (0,60 à 0,70 %0)' coux de phosphore
élevés (1,5 à 3 %0) ; cotte richosse en phosphore est commune aux matériaux
issus des formations oolithiques. La fortilit6 chimique ost classée comme·
moyenne.

c) Utilisation

Ces sols sont cultivés en mil pénicillairo et en sorgho 9 ils sont
particulièrement favorables à cette dernièro culture, par suite de leur
texture. Leur fertilité naturelle moyenne, s'o~posant à la pauvreté des sols
bien drainés environnants, ainsi que leur meilleuro alimentation en eau,
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••• doit permettre une utilisation plus intensive que l'actucllo, à
condition toutefois, de maintenir leur stock organique. L'engorgement
temporaire d'ensemble des pl~s hydromorphos d'entre eux constitue
cependant un facteur limitant.

d) Extension et cartographie

Ces sols ne couvrant que de faibles surfaces 9 ils sont situés dans
los vallées peu creusées de l'ADER DOUTCRI, n'entaillant qu'une partie du
Continental Terminal, leurs bassins versants sont pou étendus et locali­
sée dans la partie Ouest du plateau ct I • Cetto unité n'est généralement pas
~as cartographiablo au I/500 000, seule la vallée de TAJf~ a pu ~tre
partiellement dessinée dans sa partie amont.

B - 2 - 2 - Famille sur alluvions et colluvions hétérogènes des vallées
de l'ADER roUTCRI

a) Morpho logie

Le profil AD 3I a été observé à 3 km au Sud-Ouest de IBOHAMANE
dans le flat alluvial do la valléo situéo immédiatement à l'Ouest de
ce village. Ces alluvions sont cultivées en sorgho, la végétation
arbor6e est composée de Bauhinia reticulata et de quelques Faidherbia albida.

0-22 cm Brun ocre, très fines ségrégations ocre pâle, présenco do
surfaces lisses plus foncées, argilo-sableux fin ; structure
motteuse (2 cm) à cohésion forte, sous-structure polyedriquo
(0,5 à l cm) à faces plus ou moins lisses à la base, surstruc­
turo à tendance prismatique à la baso; porosité tubulaire fine,
irrégulièro, médiocro, porosité d'assemblago bonne ~ quelques'
radicelles.

22-40 cm Brun plus ocre 9 texturo hétérogène à lits de débris limoneux
plus bruns (0,5 cm), dans une masse finement sablouse jaunâtre
fine ségrégations ocres, assez rares, ponctiformes ; structure
polyedrique (I à 2 cm) à faces rugueuses, cohésion moyenne ;
~e~t~ tubulaire moyenne ; peu de racines
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Alluvions en lits altornés :

- lits de sables fins à moyens, à oolithes, jaun~tres

variablement calcaires, lités

- lits sablo-argileux à argilo-sabloux, bruns à joints
de sables fins à ségrégations ocres ; très calcaires,
très finement lités 9 porosité tubulaire verticale.

N.B. Sol humide dès 40 cm, très humide à la base.

On remar~uera dans ce ~ofil deux types de ségrégations

- en surface, de fines ségrégations ocres attribuables à un
engorgement temporaire de surface ; elles disparaissent vers 40 cm.

- en profondeur des ségrégations ocres, localisées dans les joints
sableux et formées 'lors du dép6t.

La stratification n'est bien visible ~u'à la base du profil où
la texture des différents niveaux est très variable ; la stnucturation
crott vers la surface en môme temps ~ue s'homogénéise le dép6t.

L'origine du calcairo, présent seulement dans les niveaux profonds
est détritique : il a été apporté avec les alluvions issues des trois
niveaux géologi~ues entaillés par la vallée g Continc~tal T~rm1nal

(oolithes), Eocène (calcaire), crétacé supérieur. Sa présence dans le
sol ne s'observe donc ~uc lors~uo le matériau est, au moins partiellement
issu de formations géologi~uos en contenant.

b) Propriétés analyti~ues

Matière organi~ue

Ces sols sont en général bien pourvus en matière organi~ue, les
taux de surface varient de 0,60 à 2,50 %; les valeurs supérieures à
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l %étant les plus fréquentes. Le clN infériour ou égal à IO, ne
semb le pa s .influencé par l' hydromorphio tom porair e •

Texture

Elle est variablo, mais les toxtures les plus fréquentes sont
sabla-argileuses ou argilo-sableuses. Les variations verticales
peuvent etre importantes, ellos sont fonction de l'arrangement des
strates. Dans la fraction sableuse, on note uno large dominance des
sables fins sur los sables grossiers.

Complexe absorbant

Le pH est voisin de la noutralité (6,5 à 1,6), le complexe est:
presque toujours saturé. La capacité d'echange est élevéo, le plus
souvent supérieure à 20 méq ; elle correspond à des valeurs allant de
50 à 10 méq pour IOO g d'argile, ce qui p8 rmet de conclure à la présen­
ce en quantités notables d'argiles de typo 2/r. L'équilibre des bases
montre toujours un excès de calcium, meme dans les sols non calcaires,
et', parfois un déficit on potallsium.

Fertilité chimique

Los taux d'azote varient de 0,3 à l %0' les valeurs les plus
faibles ont été observées dans les sols los moins argileux. Les taux
de phosphore sont toujours élevés (I à 3%0). La fertilité chimique, est
classée comme bonne à très bonne.

Propriétés physiques :

La stabilité structurale (Is superleur à 3,5, fréquemment supériour
à 5) et la perméabilité (moins de 2 cm/h) sont faibles.
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c) Utilisation

Leur valeur agronomi~ue élevée permet d'envisager l'utilisation
de CGS sols pour des cultures exigantos, sous réserve du contr61e do
l'eau, du maintien du stook organi~ue et d8 l'amélioration dos structures
superficielles par des façons culturaleso Le principal facteur limitant
réside dans leur imperméabilité fré~uente.

d) Extension et cartogra~hio

Ces sols occupent la majeure partie dos flats alluviaux récents
des vallées Nord de l'ADER DOUTCRI ct du cours amont de la 1.rAGGIAo.
La cartographie des variations toxturales et de la présence ou no~de

calcaire ne peut ~tre réalisée à l'échelle de la carte, ces renseigno­
ments figurent sur les cartes à grand8 écholle dressées par l'O.R.SoT.O.M.
et la SOGETRA.

B 2 - 3 - Famille sur alluvions récontes fino~ont sableuses

Cotte famille regroupe les sols développés sur les lalluvions
récentes du goulbi do blARADI. Ils ont fait l'objet dlune étude pédologi~ue

à grande échollo, effectuée par la SOGETHA, à la~uGlle on se reportera
pour plus de détailo

a) Morphologie

Le profil NE 54 a été observé à ~uel~uos kms au Nor4 do ~~RADI,

dans la zone d'épandage du goulbi. Le modelé est plan, ct la surface
entièrement cultivée (Gombo, piment, henné, ~uol~ues parcelles do coton)~
La végétation arborée est à base do Diospyros mespilliformis et do
Tamarindus indica.
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0-5cm 5 YR 5,5/3 ; brun olive clair, hétérogène ; parcouru de
fines ségrégations rouge ocre sur le trajet de racines ­
en outre cavités à .paroi enduite d ' un3 substance brillante
orangée - on n'observe pas de litage mais cet horizon peut
disparaître ; texture sableuse déjà riche en paillettes
micacées 9 structure massive malgré une légère fissuration
verticale, débit à ar6tes vives et facGs très finement
mamelonnées, cohésion faible à moyenne, ~uel~ues mottes
(2 cm) à faces peu nombreuses autour des fissures, porosité
très fine avec de nombreux -pores ( < 1 mm) bien développés.

5-27 cm 10 YR 6,5/3 ~ brun verdâtro pres~ue homogène ; stratification
fine mais très souvent effacée, accompagnée de lits de sables
blanc-jaunâtre clair - on peut observer ~uel~ues ségrégations
prolongeant celles de l'horizon sus-jacent ; structure massive
indépendamment du litage; porosité visible exclusivement
tubulaire ( ~ 1 mm - 5 à 6 par cm2)

27-85 cm 10 YR 7/4 ; sables fins blanc jaunâtre très riches en petites
paillettes micacées noires ou bronzées - stratification très
fine soulignée de lite très peu épais et compacts, brun verdâtre
à direction souvent obli~ue entrecroisés - ensemble recoupé
de poches ayant la couleur de l'horizon précédent ; pas de
structure autre ~uo celle du dép6t (sables particulaires)

85-175 cm 10 YR 8/4 '; m6me teinte ; m6me stratification fine et régu­
lière ici faiblement soulignée par des lits brun verdâtre
plus rares et pâles ; sables légèrement plus grossiers,
moyens à fins ; pas de différenciation structurale ; pores
tubulaires çà et là, réguliers ( rj = 1 à 3 mm)

175-195 cm Niveau formé à la base de lits de Imm environ de sable s
blancs, fins, alternant avec de fines bandes noirâtres, d'à
peu près même épaisseur, riches en paillettes de micas dorés.
Cha~ue lit no~!tre est formé par llempilement de paillettes.
Cha~ue lit de mica est parcouru de ségrégations linéaires notres
ramifiées. Au sommet, sur 20 cm, 10 dép8t, moins riche en
paillettes, est envahi de ségrégations ocres extr6mement
étendues suivant le litage 0

190-210 cm 2,5 y 4,5/4 ; d.sables très humides, moyens, encore parcourus
de lits noirâtres comportant ~uel~ues paillettes dorées
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Les traces d'hydromorphies, seules manifestations de l'évolution
pédologique du profil, sont do deux types :

- En surface, d'abondantes ségrégations ocre vif sont localisées
le long des racines et à la surface des pores, zones do conoentration
et d'oxydation du fer ~ elles sont attribuables à une hydromorphie
temporaire de surface (submersion)

- En profondeur, les taches résultent d'un engorgement
temporaire par nappe, qui peut affecter l'ensemble du profil.

La structure est celle du" [ dép6t, sauf en surface où l'on
observe un début de fissuration.

La stratification se manifeste 1C1 par le litage des sables
et l'alignement des paillettes de mica 7 elle peut cependant entra1ner
d'importantes variations texturales dans le profil et l'on observe
par fois des empilements de niveaux sableux et argileux variablement
ordonnés, qui jouent un r61e très important dans le comportement du
sol vis-à-vis de l'eau (cf. profil NE 55 sur fiche)

c) Propriétés analytiques

Matière organique

Les teneurs en matière organique sont en général relativement
élevées, les taux de surface varient de 0,90 à 2,40 %; elle est
concentrée sur lesIO ou 20 premi~rs cm, sauf lorsque le sol est
recouvert par un dép6t très récent, faiblement organique. Les sols
très sableux sont les moins bien pourvus. Le rapport c/N est bas
(10 à II) en rGgard des fortes manifestations d'hydromorphie super­
ficielle.

Texture

Elle est éminemment variable, à la fois dans le profil, et d'un
profil à l'autre. Les teneurs en éléments fins s'étalent de l %à 80 %.
Le rapport limon 1 argile est en général élevé, surtout dans les .
matériaux lourds (0,20 à 0,50). La fraotion sableuse est presque exclusi­
vement composée do sables fins. L'abondance des paillettes de biotite,
variablement altérées, traduit la richesse de ces sols en minéraux alté­
rables, qui constituent d'appréciables réserves minérales.
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Complexe absorbant

Le pH est faiblememt !3-cide ou neutre .. ( 6,2 à 7,5) , il est
généralement minimum en surfaco et se stabilise ensuite. La capacité
d'échange est élevée en regard du taux d'argile ; elle varie de 20 à
80 meq pour 100 g d'argile, les valeurs relatives les plus faibles
étant généralement obsorvées dans les sols très sableux; on peut
cependant conclure à la présence constante, mais en proportions varia­
bles d'argiles de type 2/1.

L'équilibre des bases montre une nette dominancG du calcium? on
note également d'appréciables teneurs en potassium, liées vraisembla­
blement à la richesse en biotite. Les taux de sodium échangeables
sont bas, toujours inférieurs à ceux de potassium, sauf dans certains
horizons profonds où le rapport s'inverse, sans toutef)is que le taux
de sodium dépasse alors 5 %de la somme des bases échangeables 5 il no
constitue donc jamais un facteur limitant pour la végétation.

Fertilité chimique

La fertilité chimique est moyenne à faible dans les sols très
sableux, bonne dès que la texture devient sablo-argileuse. Les taux
d'azot~ et de phosphore varient respectivement de 0,3 à l %0 et de 0,3
à 1,3 /00 •

Propriétés physiques

Elles sont fonction de la texture. La perméabilité des matériaux
sableux est élevée malgré la finesse des sables, elle diminue assez
rapidement avec le taux d'argile. DAns ces sols stratifiés, la perméa­
bilité d'ensemble est déterminée par celle des niveaux les plus lourds,
qui constituent des niveaux d'arr&t du drainage.

c) Utilisation

Le mode d'utilisation de ces sols est déterminé par leur texture,
avec laquelle varient la perméabilité et la fertilité. Les sols les plus
sableux sont à réserver à l'arachide et au mil pénicillaire. TIès que
la texture s'alourdit, les cultures de coton, de blé, de légumes, de riz
sont possibles, et à répartir en fonction du drainage interne du sol
et des possibilités d'irrigation.
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d) Extension et cartographie

L'extension de ces sols coincide avec celle du lit majeur du
goulbi de MARADI et de son affluent le goulbi de N'BONSOUROU. Les varia­
tions le long du cours se traduisent par une finesse texturale croissan­
te vers l'aval, consécutive à la réduction de la pente. Ces sd( ont
été cartographiés en association avec les sols ferrugineux peu lessivés
développés sur les alluvions anciennes à sables grossiers, qui f~rment

une terrasse souvent éolisée.

B 2 - 4 Famille sur alluvions indifférenciées :

Cette famille regroupeL ies sols formés sur les dép6ts alluviaux ~­

récents du goulbi de GAZAOUA. Ce cours d'eau, est issu CGmme le goftlbi
de MARADI, du massif précambrien de NIGERIA; son écoulement temporaire
est nettement moins régulier, capable cependant de fortes crues qui restent
exceptionnelles (la crue de 1961 a laissé des dép6ts sablaux que l'on
cbserve jusqu'au Nord de la route MARADI - ZINDER) il s'en suit une plus
grande hétérogénéité des dépôts. Ces alluvions, dans l'ensemble finement
argilo-sableuses à l'amont, s'affinent vers l'aval; elles se terminent
vers le Nord des dép6ts argileux peu épais et discontinus reposant sur les
alluvions anciennes du goulbi N'KABA Leur extension est faible ; ils
forment une bande à peine plus l"-;rge que le lit mineur.

Les sols qui s'y développent sont fortement marqués par une
hydromorphie temporaire da surface. La stratification y est bien visinlo.

Ces sols sont assez riches en matière organique (2 à 3 %), à clN
de l'ordre de II. Leur pH acide (5,5), malgré un taux de saturation qui
n'est pas très bas (0,70). Les réserves en bases échangeables sont abon­
dantes (8 meq 1 100 g de terre), à nette dominanco du calcium.

Ca + Mg 1 K + Na = 20 Ca / Ng = 5 - K / Na = 0,8

Leur fertilité chimique est moyenne ; ils sont mieux pourvus en
azote (1,5 %0) qu'en phosphore (0,40 %0).

Ces sols conviennent à la culture du riz.



LES SOLS BRUNS ARIDES
======================
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III - LES SOLS :BRUNS ARIDES

III - A - GENERALITES

Les sols bruns arides appartiennent à la classe des sols
isohumiques (steppiques ou pseudo st6ppiques) définis par une teneur
prog~essivement décroissante de la matière organique très évoluée sur
plus de 30 cm, un pIDofil de type AC ( un horizon humifère reposant
sur la roche mère) ou A (:B) C (horizon humifère séparé de la roche
mère par un horizon:B structural). ils constituent le groupe uniQue de la
sous-classe des sols isohumiques à complexe saturé et individualisa-
tion poussée des sesquioxydes de fero

Les sols bruns arides (ou sols subarides tropicaux) ont été
définis in extenso dans l'étude pédologique du NIGER Oriental (t. II
p. 88). Nous rappellerons sommairement leurs principaux caractères tels
qu'ils ont été définis par R. MAIGNIEN :

Ioi Répartition progressivement décroissante dans le profil d'une
matière organique bien évoluée mais peu abondante, provenant de la
décomposition des racines du tapis graminéen.

2°1 Individualisation sensible des sesquioxydes de fer avec
migrations verticales faibles ou nulles.

3°1 Léger lessivage des cations, avec possibilités d'immobilisa
tion du calcium sous forme de' carbonate en profondeur.

Le groupe des sols bruns arides est subdivisé en deux sous-groupes

- les sols bruns, caractérisés par un profil de type AC, composé
'd'un horizon humifère épais de IOO à I50 cm, de couleur foncée, teinte
brune, à répartition homogène de la matière organique, reposant sur la
roche mère. Le milieu est généralement bien tamponné, le pH neutre à
basique.
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- les sols brun' rouge à profil do type A (B) C, composé
d'un horizon,humifère épais àe plus de 50 cm, repasant sur un horizon
de couleur -(teinte rousse caractéristique) souvent structural. Le
milieu est souvent mal tamponné, le pH neutre à faiblement. acide.

Les sols bruns du NIGER Central sont exclusivemont Incalisés
sur les alluvions des vallées de l'ADER lXJUTCHI, mais leur extension
est trop réduite pour entrer ~ns le cadre de cette prospection.
Ils ont été étudiés lors des travaux à grande échelle effectués par la.
SOGETHA et l' ORSTOM dans ces régions.

En ce qui conoerne les sols brun rouge, nous avons maintenu
la -définition élargie adoptée pour les sols brun rnuge du NIGER
Oriental :

"Sols minéraux dépourvus d'horizon les'sivé non humifère, à 'horizons.
supérieurs humifères brun ou plus faiblement colorés sur au plus 20
cm, reposant sur un horizon de couleur, généralement rouge, souvent
structural (horizon "B")".

EXTENSION

La,limite méridionale des sols bruns arides se situe entre
les'isnhyètes 400 et 500 mm, e~globant certaines formations pédologiques
plus méridionales. (vallées &2 .RAFI) qui se rattachent~ par leur morpho­
logie.,aux sols de la zone subaride. Compte non tenu de cos formations
pU'[olligiques particulières, la limite cl imatique des sols bruns arides,
et particulièrement des sols brun rouge, coïncide assez bien avec celle
de la province boréale des formations végétales steppiques et désertiques.



65

III - B - lES SOLS BRun ROUGE

Les sols brun rouge oe sont .principalement développés sur la
couverture sableuse éolienne où leur limite méridionale oscille entre
les isohyètes 400 et 450 mm. Aux deux îormatio~s éoliennes ~'~ge

différent (cf chapitre II B Les roches mères et les matériaux origi­
nels des sols) correspondent lies sols se d.i.itinguant nette.rœnt par
leur rtegré d'évo·lutil\n, éVl'\lution ·'lui se tradlli t par les caraotères
suivants: épaisseur du profil, inte~sité de la ruhéfaetion, et surt~ut

structure 'lui semble ~tre la critère de différenciation le plus signi­
ficatif. Cependant; par suite ties faibles teneurs en éléments orins
( ~ IO %J ,les manifestations de cette struoture sont limitées à des
variations de porosité (taille et développement) et de débit (aspect
des faces dG rupture des blocs extraits dll profil dont l'irrégularité
traduit l'existence de surfaces de 'mo~dre résistance, ct une certai~a

cime~tation des p~ti"ùlGe ·oLne~ituant le sol) d'un horizon à l'autre.

En ce qui cûncerne les ergs ancie~s" la dŒrée de l'évolution
pédnlogique, et surtout les variations climatiques enregistrées depuis la
mise en place de ces sables, ont "permis une évolution poussée des sols
se traduisant par la· différenciation d'horizons bien contrastés, les
variations les plus constantes portant sur la porosité (variation en
taille et développement) et le débit. Les fluctuations climatiques ont
pu également prov0'1uer l' apparition de caractères secllt)l,.daires. r\ 'hydro­
morphie qui persistent 'dans le profil actuel.

Les ergs récents portent par contre des sols à profil peu
différencié par suite d'une moi.l".dredurée d'évolution et de fluctuations
climatiques mo~s intenses. Les profils sont en général peu épais, les
horizons assez peu contrastés, à transition progressive, et l'on
n'observe ~ue de faibles variations de porosité (développement surtout)
et de débit. Ces s~ ont été classés au NIGER Oriental comme peu
évolués intergrades vers les sols brun rouge ; nous les avons intégrés
dans le sous-groupe dos sols brun rouge par souci d'homogé~éi9atinn,

mentinnnant toutefois leur caractère peu différencio.

On observe également des sols brun muge sur les alluvi-ns sableuses
des vallées de l'ADER DOUTCRI, ils déhnrdent alors largement la zone
subaride (vallée du RAFI), leur morphologie paraissant· liée aux proprfœ­
t'a du matériau originel et peut &tre à l~r position topographi~ue.

Leur~ype de différenciation (structure) est analogue à celui des sols
sur ergs anciens.
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Sur les matériaux plus argileux des versants se développent
des sols rubéfiés très particulie~s, spécifiques de la zone subaride
les sols brun rouge durcis de glacis.

III - B - l SOLS BRUN ROUGE PEU DIFFERENCIES SUR LA FORMATION SABLEUSE
DES ERGS RECENTS

B l -lSERIE DE YAGADJI

a) Morphologie

Le profil ND 71 a 6té observé à 5 km au Nord de DANTIAGO, dans un
erg récent à grandes rides orientées NNO - SSE, à forte dénivelée ;
le profil est situé à mi 'pente sous une savane faiblement arborée à
Albizzia chevalieri et Acacia senegal ; le tapis est mixte, à base d1Aris­
tida longiflora et Aristida mutabilis, accompagnées de quelques Andropo­
gon pulchelum et Andropogon amplectens.

Aspect suparficiel : '-·nombreux rejets, sables déliés sur 2 à 3 cm.

0-6 cm

6-17 cm

17-46 cm

7,R YR 4,5/4 ; brun, texture sableuse à sables moyens bien
calibrés ; structure lamellaire assez grossière (0,5 cm sur
5 cm) cohésion faible, peu agrégé, porosité interstitielle
très développée.

5 YR 4,5/6 ; contraste moyen, transition sur 3 cm ; brun
jaune foncé, homogène ; texture sableuse nettement plus fine
structure massive, débit régulier, cohésion moyenne à faible,
très peu agrégé, fine porosité interstitielle très nettement
rédl1tte.

5 YR 4,5/8 ; contraste moyen à faible ; transition très floue
brun rouge, maximum de rubéfaction 7 texture sableuse fine ;
structure massive, débit aisé légèrement mamelonné, cohésion
faible, très rares agrégats 7 porosité intergranulaire.: très
développée.



46-85 cm

85-140 cm
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5 YR 5,5/8 ; contraste fort, transition très floue, passe
de haut en bas de rouge jaune à jaune rouge pâle ; finement
sableux; structure massive, débit très régulier, cohésion
faible ; porosité intergranulaire très forte.

7,5 YR 6,5/6 ; jauno très clair ~ sables fins à peine
oompaotés ot de cohésion faible ; horizon très poroux.

140-200 cm 7,5 YR 5,5/6
presque blanc
raux porosité

contraste faible, transition très floue;
; très faible, cohésion des élémonts structu­
intorgranulaire très forte.

Enracinement : chevelu de radicelles très dense, décrois­
sant jusqu'à 170 cm

La différenciation des sols de cotte série sc résume aux caractères
suivants

Horizon humifère : il est peu épais, de teinte brune assez foncée sur 6
à 10 cm, il s'éclaircit onsuite, et l'on peut délimiter approximativement
sa base vers 20 à 25 cm.

Rubéfaotion : le maximum so situe à faible profondeur, entre 30 et 40 cm
il est assez net, mais les transitions, surtout vers la base du profil,
sont très prcgressives.

Structure : les variations structurales sont limitées à d~ faibles modi­
fications de la porosité en taille et développe~ent, sauf dans la base
de l'horizon humifère qui est légèrement compactéo ; la porosité est
toujours de type intergranulaire, c'est-à-dire, qu'elle résulte du simple
empilement des éléments texturaux, sans trace de cimentation. La tendan­
ce lamellaire en surface est attribuable à la superposition de dép6ts
suocessifs, séparés par de fragiles croütes pluvialeso·La cohésion
reste faible dans tout le profil.

Les variations on fonction de la position topographique se
traduisent en interdune par une teinte plus grise de l'horizon humifère et,
fréquemment, par l'épaississement du profil consécutif à une humidité
édaphique plus élevée.
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b) Pronriétés analytiques

Matière organique

Lest teneurs en matière organique sont faibles, (0,25 à 0,30 %en
surface) ~ la décroissance est plus rapide sur les 15 premi~rs cm,
confirmant l'existence d'un mince horizon plus humifère. Les sols d'inter­
dune sont mieux pourvus, avec des taux superficiels de l'ordre de 0,60 %
leur clN également plus élev6 (12 à 13, contre 9 à 10 en haut de duno)
montre que l'humification est assoz nettement réduite par une humidité
plus forte durant la saison des pluies.

TeJ\.ture :

Le matériau est un sable assez bien trié, très pauvre en colloides
minéraux. La somme argile + limon est sensiblement constante dans le
profil (3 à 4 %) mais décroît dans le matériau (1 %). Au mÛme phénomène
observé au NIGER Oriental, deux explications possibles ont été proposées
"formation de colloïdos min6raux, surtnut des hydroxydes, dans le profil,
ou apports par des poussières éoliennes". La pauvreté en éléments fins de
ces sols est à l·Lorigine du d6veloppement minimum de la structure et, par
suite, de leur sonsibilité à l'érosion éolienne. Les sols de bas de pente
présentent par contre un profil un peu ~lus riche en éléments fins, la
somme argile + limon atteignant 7 à 8 %, mais le matériau reste à peu près
inchangé (voir profil ND 72 sur fiche)

Sesquioxydes :

Le taux de fer total, approximativement constant dans le profil (6 %0)
est deux fois moins élevé dans le matériau. Le rapport fer libre J fer total
minimum en surface (0,68), présente un maximum secondaire dans l'horizon
rougi (0,77) ct un maximum principal dans le matériau (0,80) 9 cependant
on valeur absolue, le fer libre est deux fois plus abondant dans l'hori-
zon (B) qu'en profondeur.

Complexe absorbant :

Ces sols sont saturés, le pH est de 7 en surface, il tend à croître
légèrement en profondeur et atteint 7 6 dans le matériau. La capacit6
d'échange est très faible (~ 1,5 meq) par suite de la pauvreté en éléments
fins , ello est plus élevée dans les sols d'intordune (3 à 4 me, en sur­
face), mieux panr'~s en matière organique G~ en argile. L'équilibre des
bases montre une natta, carence en potassium (moins de 0,06 meq), les
teneurs relatives moyennes sont les suivantes : Ca = 40 ; Mg = 25 ; K = l
Na = 4. .



Fertilité chimique

Elle est très basse dans les sols sur dune (N %0 = 0?I5 à
0?20 - P20 %0 = 0?I6 à 0,26)? moyenne dans les sols d'interdune gr~c0
à des teneclrs en azote et phosphore un peu plus élevées (respac"civement
0?27 et 0,30 %0 et surtout à un complexe absorbant mieux pourvus en
bases.

Propriétés physiques :

La porméabilité, très élevée dans les sols sur dunû (6 à 8 cm/h)
diminue en bas de pante, où elle est moyenne à faible (2 à 3 cm/h). La
stabilité structurale décroît légèrement quand le taux d'argile augmonte?
mais la signification du test est limitée dans ces sols J'très sableux.

c) Utilisation

La vocation des sols de dune est uniquement pastorale? par suite
de leur sensibilité à l'érosion éolienne et de leur fertilité très
réduite. Les sols d'interdun9? plus fertiles? mieux alimentés en eau
et protégés de l'érosion éolienne par leur position topographique?
ueuvent porter des cultures de mil et d'arachide.

d) Extension

Ces so Is sont fo:rmés e ssentie llement sur l'erg récent qui s' étend au
Nord Est de SAMIA ANDI? on los trouve également sur de petits cordons
qui bordent la rive gauche de la vallée de TARKA.

13 - l - 2 - SERIE D'BIDIR

a) Moruho logie

Le profil NF 29 a été observé au Sud D'EIDIR? sur un erg modelé
peu accusé? la hauteur relative des dunes n'excédant pas 3 à 4 m. Il
ost situé en tiers supérieur de dune? sous une savane faiblement arborée
àiCombr.et~ogmutŒn6MümlretGuiéra senegalensis. Le tapis est dense, compo­
sé de Ctenium elegans? Andropogon amplectens, Aristida mutabiliso

surface : sables déliés? peu épais (I cm) brun beige clair rejets
brun rouge.



0-10 cm

10-23 cm

23-53 cm

53-100 cm
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7,5 YR 5/5 ; brun lé~èremGnt jaune, sous les sables déliés
croate superficielle (1 mm) puis zone légèrement violacée
(2 mm) à porosité plus grossière reposant sur un niveau for­
toment strié (5 cm) ; texture sableuse faiblemnnt hétérogène,
présdnce de nombreuses oolithes j structure massive, débit
régulier, cohésion"faible ; porosité interstitiolle fine et
bien développée.

5 YR 4,5/6 ; contraste faible; brun rouge; texture sableuse,
assoz homogène avec oolithes; structure massive, débit à faces
légèrement mameL)nnées, cohésion moyenne à faible; porosité
interstitielle assez fine, très bien développée.

5 YR 4,5/6 ; contraste assez faible, transition sur 5 cm 9
rouge ; texture sableuse assez homogène avec présence d'oolithes
structure massive 9 débit à faces plus mamelonnées, cohésion"
moyenne; porosité interstitielle un peu plus grossière, très
bien développée.

5 YR 5/6 ; horizon de transition; rouge homogène 5 texture
sableuse homogène, oolithes; structure massive, débit à faces
faiblement mamelonnées, cohésion faible, horizon légèrement
plus tendre Que ci-dessus porosité interstitielle fine, bien
développée.

100-220 cm Entre 5 YR 5,5/8 et 7,5 YR 5,5/8 (plus près de 7,5 YR)
textune sableuse homogène avec présence d'oolithes.

rouge

On note dans ce profil une légère amorce de différenciation structu­
rale (cohésion moyonne dans les trois prœliers horizons, variations de débit
faible mais nettement perceptible) liée vraisemblabltlment à la moindre
pauvreté éléments fins Que révèle l'analyse. Le profil reste cependant peù
épais (matériau atteint dès 1 m). L'horizon (B) contraste assez faiblement
avec le matériau lui-m&me très rouge. La rubéfaction d'ensemble du profil
s'accompagne do teneurs en fer élevées, ce Qui, avec la présenco d'abon­
dantes oolithes, permet de penser Que ces sables sont issus, après remanie­
ments éoliens, dG grès sidérolithiQues, ~ui subsistent sous forme de pavages,
sur los témoins du Continental Terminal, dans l~zone d'extension de ces
sols.

b) Propriétés analytigues

Matière organiQue

Les teneurs en matière organique sont faibles dès la surface (0,20 à
0,40 %), elles décroissent un peu plus rapidement sur les 20 premiers cmo,
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••• pour diminuer ensuite progressivement jus~u'à la oase d2 pTofilo
Le rapport clN inférieur ou égal à 10 en surface, diminue régulièrement
avec la profondeur.

Texture :

La granulométrie des sables est celle, typi'iue, des ergs rGo'omis,
du NIGER Central. La répartition est bimodale, avec nn mode principal
situé dans les sables fins vers 0,18 mm. L8s taux d'éléments fins (A -:- L)
varient de 4 à 5 %on surfaco et so stabilisent ensuite a12-Gour de 7 %dans
le profil ~ui manifeste un léger enrichissement p~r rapport au matériau

(6 %). Les teneurs plus faibles en surface sont attribuables à des .
remaniements superficiels, dont les horizons supérieurs gardent les ~racos

sous forme d'une fmrte striation.

Ses~uioxydes :

Les teneurs en for total sont élevGes, allant de 23 à 32 %. les
variations verticales montrent un léger maximum dans l'horizon (:), mais
le matériau reste riche en cet élément. Le rapport ferlibro 1 fer total
est généralement minimum en surface, ses variations sont ensuite faioles
et non constantes d'un profil à ~lautre ; on n'observe ~ulun très lé30l'
maximum, ~ui se situe soit dans l'horizon (B), soit dans le matériau.

Complexe absorbant

Le pH vOJ.sJ.n ùe la neutralité en surface (6,7), déoroît ens'.lito :>:,[1pi­
dement vers la base du profil, il est minimum dans le matériau où il
atteint des valeurs très basses (5). Nous verrons ~ue oette acidité
oaraotérise les formations sableuses recou\~ant le Continental Ter~inaJ.

(ct2 ), où nous avons toujours observé, en position de bon drainagG, OD8 pli
assez nettoment inférieurs à ceux ~ui affectent normalement les types ~G

sols oorrespondants ; ceci est probablement dû à la grande pauvreté mi~ûralo

de oes matériaux. Le taux de saturation varie corrélativement de 0,85 O~

surface à 0,50 en profondeur.

La capacité d'échange est inférieure à 2 me~. r,' é~uilibro des bases
montre une décroissanco normale des valeurs respectives à.e cha~ue êlemG~its

Ca, Mg, K Na,
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Fertilité chimique :

Los taux d'azote sont faibles (0,15 à 0,20 %0)' ceux de phosphore
un peu plus favorables (0,6 %0)' la fertilité chimique reste cependant:
basse.

Propriétés physiques :

La perméabilité est moyenne à faible (1,5 à 2,5 cm/h) , liée à la
dominance des sables fins sur les sables grossiers ; la stabilité struc­
tu~ale~ moyenne en surface diminue lorsque le taux d' ;Sléments fins aug­
mente.

cL0j.lisation

Ces sont sont exploités de préférence à coux sur ergs anciens
voisins, trop dégradés par l'érosion hydrique (cf. série de CHINIELGA).
Ils paraissent assez peu sensibles à l'érosion éolienne par suite de leur
teneur non négligeable en éléments fins. Cependant, leur répartition
climatique (pluviométrie inférieure à 400 mm) et leur faible fertilité
limitent fortement leurs possibilités agricoles. Leur vocation naturelle
est en fait pastorale. .

d) Extension

Les formations sableuses portant ces sols s'étendent entre l'ADER
DOUTCHI, et le dallol MAOURI, limitées au Sud par le parallèle 14°5°'
elles alternent avec des formations sableuses anciennes, et s'en
distinguent nettement par- leur mode lé duna.i~e net, bien Que de faiblo
amplitude, l'absence d'encroûtement su~arficiel et de traces d'érosion
hydrique. La végétation est une savane monospécifiQue à Combretum
glutinosum, Qui contraste également avec la steppe à Commiphora africana
des ergs anciens.

B -- l - 3 SERIE DE MARICIE

a) Morpho logie

Le profil NF 80 est si tué entre TEBARM~ et MARKIE (24 km à l'Ouost
do TEBfJRAM) sur un erg à modelé erlvastes buttes dont la hauteur relative
ne dépasse pas 4 à 5 m. La végétation est une savane à Combretum glutino
sum, mêlés çà et là à Quelques Commiphora africana. Le tapis herbacé est

. dominance d'Aristida longiflora, avec Quelques Ctenium elegans.
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Surface : sables déliés jaunâtres, rejets brun rouge

O-IO cm 7,5 YR 5/6 ~ brun jaune assez clair, horizon strié (stries J
de même teinte) texture sableuse assez fine avec oolithes ;
structure massive, débit régulier, cohésion moyenne 9 poro­
sité fine bien développée.

IO-2I cm 7,5 YR 5/6 ~ contraste faible 9 légèrement plus foncé et
plus rouge, homogène; mOrne texture 9 structure massive, débit
à faces faiblement mamelonnées, cohésion moyenne ; porosité
légèrement plus grossière très bien développée.

2I-65 cm 7,5 YU 5/8 ~contraste moyen ~ jaune rouge, homogène; m6me
texture; structure massive, débit assez mamelonné, cohésion
moyenne un peu plus faiô}c 9 porosité légèrement irrégulière
et grossière

65-IIO cm Horizon de transition

IIO-220 cm 7,5 YR 6/8 ~ jaune légèrement rougo 9 texture sableuse,
assoz riche en oolithes ~ structure massive, débit régulier,
cohésion très faiblo 7 po~osité fine et bien développée.

Stries : présentes jusqu'à 30 cm

Enracinement: assez dense, régulièrement réparti·. jusqu'à
70, présent jusqu'à 2 m.

Ce profil ne diffère de ceux de la serle d'EIDIR précédemment
décrite, que par sa coloration nettement plus claire et moins rouge.
Les teinte restent dans la gamme 7,5 YR du code de ~UJNSELL et leurs
variations se résument à un éclaircissement progressif du sommet vers
la base du profil, avec une rubéfaction à peine visible de l'horizon
(B) qui ne peut être rendue par le code. Ces caractères de faible
rubéfaction sont régionaux et affectent llensemble de la formation sableuse
portant ces sols.

b) Propriétés analytiŒues

Elles sont identiques à celles des Bola do la sorle d'EIDIR sauf en
ce ~ui concerne le fer, qui est un peu moins abondant (fer total : I5 à
20 %0 ), le rapport fer libre / fer total est par contre du même ordre
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••• de grandeur (0,85) et ses variations dans le profil également faible
et non comstantes.

c) Utilisation

Ces sols portent quelques cultures de mil pénicillaire, mais leur
répartition climatique les rattache, dans les conditions actuelles,
à la zone pastorale.

d) Extension

La zone d'extension de ces sols coïncide avec un ancien axe de
drainage du dallol MAOURl qui reste visible, sur photographie aérienne,
dans la partie amont de son cours. Cette position géomoryhologique
est probablement à l'origine de la faible coloration des sols, caractère
fréquent de s ensable ments dB vallées.

J3 - l - 4 SERIE DE TAGUIRlSS

a) MorPllologie

La profil ND 55 a été ourtert ra km au Nord-Est de TAGUIRlSS, dans
un erg récent à gr&ndos rides transversales, l m au dessous du replat
sommital d'une dune. La végétation est une prairie à Aristida longiflora,
Ctenium elegans, Andropogon pulchelum, piquetée de quelques Fai~erbia

albida, Acacia senogal, Combretum glutinosum.

Surface sables déliés è1r 2 à 3 cm

0-l8 la YR 5,5/4 : brun gris avec de nombreux remplissages blancs
à cerne ocre? texture très sableuse, granulométrie assez étalée
structure massive, débit lamellaire au sommet puis régulier
ensuite, face plane cohésion faible; porosité interstitielle très
fino, bien développée, très nombreux trous d'insectes.
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18-53 cm 7,5 YR 5/5 ; contraste moyen, transition très floue;
ocre jaune pâle assez homogène? nombreuses stries onduleu­
ses sur les 15 premiers cm

53-120 cm 7,5 YR 5,5/6 ; (plus rouge) contraste moyen à fort, tran-
sition extrêmement floue ; jaune ocre ; homogène ; texture

très sableuse ; structure massive, débit faiblement mamelon­
né, cohésion moyenne à faible, semble légèrement agrégé,
porosité interstitielle (0,25 mm) réduite par rappott à
celle des horizons .supérieurs.

120-200 cm 7,5 YR 5,5/7 ; contraste faible, transition extr&mement
floue ; rouge jaune ; texture sableuse un peu plus fine et
moins étalée qu'au sommet; structure massive? débit
nett~mont plus régulier ; porosité nettement intergranu­
laire très fine moyennement développée vers la base. .

Enracinement ; très nombreuses radicelles obliques jusqu'
à 45 cm, verticales et abondantes jusqu'à 84 cm? encore
visible à 2 m.

Les principaux caractères morphologiques des sols de cette
série sont les suivants :

- rubéfaction do l'ensemble du profil très peu prononcée, le
maximum, à peine perceptible, se situe dans le troisième horizon; cette
faible rubéfaction ~at à l'origine de la teinte légèrement grise de
l'horizon supérieur, qui n'est ~as décoloré, ainsi que pnurrait le

suggérer la notation MUNSELL lIO YR)

- épaisseur variable des deux horizons ~superleurs (valeurs
extr6mes obsûnées 10 et 18 cm pour le premier, I7 et 35 cm pour le
second), qui semble liée à la déflation ou, au ccntraire, à des
acc:1IDulations éoliennes. En effet, dans le profil cité, où les hori·
zon~. Bup6ri~urs sont particulièrement épais? on notera la présence de
stries jusqu'à 33 cm ; l'analyse granulométrique montre également une
plus grande pauvreté en éléments fins de ces horizons.

- variations structurales réduites à de faibles variations de la
porosité (développement) ; de ce point de vue, ces sols se rapprochent

.de ceux do la série de YAGANI. .
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b) Propriétés analytiques

Les propriétés analytiques sont très VOlSlnes de celles de la
serle de YAGADJI (sols de dune) elles ne s'en distinguent que par les
variations du taux d'éléments fins qui, bien que du m6me ordre de
grandeur (A + L = 2 à 4 %), croissent très légèrement du sommet vers
la base du profil.

La fertilité chimique est très faible (N = 0,15 à 0,20 %0' P20 5 =
0,16 à 0,20 %0).

c) Utilisation

Ces sols sont incultes, sauf au Nord Est de TARKA où ils portent
quelques cultures de mil penicillaire. Leur vocation est en fait pas­
torale, par suite de leur sensibilité à l'érosion éolienne ( absence
de structuration des horizons de surface due aux très faibles teneurs en
éléments fins), do leur pauvreté minérale et de leur répartition cli-
matique (pluviométrie infôrieure à 400 mm).

d) Extension et paysages végétaux

La formation sableuse correspondant à ces sols s'étend de part et
d'autre du cours amont de la vallée de TARKA ; elle porte une formation
végétale du type prairie, parsemée de quelques arbres ; les interdunes

les plus profonds sont envahis par des bois armés à Acacia seyal et
Balanites aegyptiaca.

B l - 5 - SERIE DE TOUDOUNI

a) Mo~phologie

Le profil AD 50 est situé sur l'ensablement bordant au Nord de la
vallée de KEITA, sous une sa~ane à Cùmbretum glutinosum, Terminalia

avicennoides, Bauhinia rufescens, Balanites aogy~tiaca, le sol est
cultivé en mil penicillaire d'aepeot très médiocre.
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7,5 TIl. 5/4 ; brun ",jaune ; sableux quelques oolithes ;
structure massive, débit à faces planes, cohésion très
faible (presque particulaire) ; porosité d'assemblage

de grains bien développée, nombreux trous d'insectes.

5 TIl. 4,5/6 ~ brun rouge~tre, horizon le plus rouge; massif,
débit régulior, cohésion faible, porosité d'assemblage plus
développée.

5l-l03 cm Jaune brun; m6me texture structure particulairo, porosité
d'assemblage.

I03-I60 cm 5 YR 5,5/6 7 jauno rougeâtro sable tassé (matériau) ,

On notera l'épaisseur particulièremont faible du profil, qui se
résume à deux horizons principaux : un horizon humifère peu épais,

assez foncé, reposant directement sur l'horizon rougi. La proximité de
la surface do l'horizon rougi (I5 cm) ost attribuable à l'ablation

partielle par érosion de l'horizon supérieur. Certains profils sont
encore plus tronqués et présentent un horizon humifère développé dans
l'horizon rougi préalabloment décapé.

L'érosion éolionne se manifeste également dans le paysage par la
fréquence dos crètes d8 dunes ravivées, lccalisées surtout dans les
zones où ces sols sont cultivés.

b) Propriétés analytiques

Les teneurs en matière organique sont analogues à celles observées
très généralement dans les sols brun rouge peu différenciés (0,20
à 0,30 %en surface).

La texture est extr6mement sableuse, avec moins de 4 %d'éléments
fins ~ les variations verticales sont très faibles et non constantes d'un

profil; à l'autre.

Le p'H ~st très VOlSln do la neutralité (6,8 à 7) et constant dans
le profil ; la capacité d.'échange est inférieure à 3 meq.

La fertilité chimique ost très basse, avec moi~s de 0,20 %0 d'azote
les taux de phosphore sont un peu moins défavorables (0,3 à 0,6 %0).
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d) Extonsion et utilisation

La formation sableuse portant ces sols est issue du remaniemont
éolien (remaniement contempor~in de la mise en place des ergs récents)
des alluvions asablouses anciennes des vallées de l'ADER DOUTCRI ~ elle
forme dans la grande vallée de TOUDOUNI un vaste train dunaire, presque
continu sur plus de 50 Km, large de l à 5 Km. Ailleurs, on l'observe, à une
échelle plus réduite, sous forme de jupes sableuses ou d'ensablements de
versant.

Lorsqu'ils sont cultivés, ces sols montrent une dégradation parti­
culièrement rapide et spectaculaire des horizons de surface, qui se trans­
forment en sables vifs où végète seulement quelques touffes d'lœistida
longiflora 9 cette grande instabilité les voue à un usage exclusivement
pastoral.

B l - 6 - CONCLUSIONS SUR LES SOLS BRUN ROUGE PEU DIFFERENC IElS

Les caractères morphologiques les plus constants de sols brun rouge
peu différenciés sont leur épaisseur réduite (1 à 1,4 m) et leur f~ible

différenciation structuralo. Co dernier caractère montre cependant quel­
ques variations, qui semblent liées à celles du taux d 1 éléments fins,
jouant principalement sur la cohésion. La moindre pauvreté en éléwents
fins des séries à légère différenciation structurale (MARKIE et EIDIR)
peut &tre reliéo au modelé peu accusé dt à la faible extension des forma­
tions sableuses qui les portent, ce qui suppose un remaniement moins
accentué que pour los grands ergs récents orientaux, et, par suite; un
tri moins poussé.

L'intensité de la rubéfaction, qui affecte régionalement les sols
est plus difficilement interprétable 9 elle peut 6tre en ~91ation avec
la position géomorphologique des formations sableuses (ensablements de
vallée ou de bordure do vallée g séries peu rougies de MARKIE et de
TAGUIRISS), entra1nant des conditions de drainage particulières 9 elle ne
se traduit pas nécessairement par des teneurs en fer libre plus élevées
dans les séries rougies, mais est plus vraissomblablement liée ~ des
formes différentes des hydroxydes.

Les résultats analytiques, résumés dans le tableau 5 distinguent
deux ensembles. Le premier regroupe les séries de YAGADJI, TAGUIRISS,
TOUDOUNI, dont les propriétés sont voisines de celles des sols brun rouge
peu différenciés du NIGER O~iental (sols peu évolués intergrades vers les
sols brun rouge), en particulier en ce qui concerne la texture, très
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••• pauvre en éléments fins et approximativement constante dans le
profil, et le complexe absorbant (pH voisin de la neutralité dans
l'ensemble du profil, ooefficient de saturation très élevé). L3 s~cond
(séries d'EIDIR et de MARKIE) montre des caractères tendant vers ceux
des sols évolués·~ la texture varie verticalement de façon approciable,
le pH est plus faible en surfaoe et diminue avec la profondeur ainsi
que le taux de saturation ~ ces différences sont vraissemblablemertt
attribuables au type de matôriau des ergs récents occidentaux (sur. Ct2),
à la fois plus riche on éléments fins et chimiquement très pauvre.

La vocation naturelle de ces sols est pastorale par suite de
leur répartition climatique, de leur sensibilité à l'érosion éolienne
et de leurs faibles réserves en éléments nutritifs. Toutefois, les séries
de MARKIE et dIEIDIR, grâoe à la stabilité un peu meilleure de leurs
horizons de surface, peuvent éventuollement supporter la culture du mil
pénicillaire, à condition toutefois de maintenir dos jachères de très
longue durée.



TABLEAU 5

PROPRIETES ANALYTTIcWES DES SOLS J3RIDT ROUGE PEU DIFFERENCIES
===================================================~=======

3 9 11 9 849 44 9 659 1

Séries d'EIDIR et de MARKIE

K/Na

Arg.+Limon %
en surface

Séries do YAGADJI 9 TAGUIRISS!
TOUDOUNI !

!
--~-----------------------------!

Maximum '.' l\1inimum '.' :l'v1oyonne Maximum :Minimum: Moyenne !
o 0 ! g 1

---------------------------------------------------~-----------~J : :! o!
Mat .Org. ~o

en surfaco : 0,38 0 922 0 928 0 932 0 921: 0 922 ;
vers 50 cm ; 0,14 g 0 911 g 0 913 0 917 : 0 912: 0 914 ;
--------------~--------~---------~-----------r----------~---------------------~~

o 0 0 • Q 1

C/N en surface: 10,0 7 92 991 10 97 994: 999 '
----- ~--------~---------~-----------l----------,--------~------------I. .

! •

!
1

ds 10 profil • 7 99 . 690 • 7 1 1 ; 5 93 • 3 91 3 98
ds le matériau: 6,7 • 4 95 • 596 ; 4 94 . 1 90 : 3,0 !
--------------~--------~-------_4----------------------~---------------------1

, !:;
For b.brc %0 1 ;

en surface 199 5 13 94 16 92 ; 16 96 3 , 4 7 92 '
ds le nrofil 27,8 1591 19 97 ; 1992 4 93 8 96 !
ds le ~atéria~ 2199 • 14 94 • 17 94 ; 10 92 • 2 95 : 59 8 !

o • 0 • 0 1
--------------------------------------------T-------------------~------------'

Fer libro/f .toi. : : ,; !
en surface ~ 0 9880972 0,79 0 989 0,63 0 974 !
ds le profil: 0 992 0 980 0 986 0 994 0,43 0 977 !
ds le matéria~ 0,94 • 0 987 • 0,91 1 0 984. 0 966 0 977 !

o 0 0 • 1: ,

--------------------------------------------T-------------------~------------.
J?!Len surface: 697 : 6 7 2 : 6,4 ; 7 90 ~ 6,3 : 6,7 !
. ds le profil: 5 96 • 499 • 5 94 ; 7,0 . 696 698 !

ds le matériav 5,3 • 4~9 . 591 ; 7,6 • 692 7 90
o ., C • 0 ,

-------------~--------~---------~-----------1----------~--------~------------.
S b • • • '. 1ommes ases ! '
échq en meq !
en surface 1 967 1,02 1 944 ! 2 92 1 914 1 976
ds le profil 1 916 0 966 0 994 ! 2 96 1 90 1 98
ds matGriau : 1,06 : 0 941 : 0,78 ! 1 968: 1 70 1 922 1

-------------~--------~---------~-----------1----------~--------~------------~
C f t . . . '. 1

00 .sa urat. : '
en surface 0 996 0 968 0 986 1 0 985 0 993
ds profil 0 961 0,44 0 955 1 0 971: 0 986
ds matériau • 0,59 • 0,46 • 0 953 1 1 • 0 988: 0 994

o 0 0 • <1;1 ,

--------------------------------------------ï-------------------~------------~
Equil. bases: : : ;.: !

Ca+MgjK+Na S; II 8 9 ;, 37 ra 24 Il',P: 24 4 II ! 50 7 29 !

Ca/Mg surf : 2 1,3 1 96 ! 3 2 2 95 !
prof' " 2 1 1 94 ! 3 ,2 1 2 !
surf 6 1 92 3.,0 ! 3 0,6 1,6 !
pro fond. 1,2 1 7 0 1 91 1 0,2. 0 98 !

~===============================================================~============~
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III - B 2 - .·SOLS BRUN ROUGE TYPIQUES SUR LA FORMATION SABLEUSE DES
ERGS ANCIENS

B 2 - l - SERIE IlE IlAKORO
-----.---------------------

a) Morphologie :

Le profil NE 37 a été observé II km au Nord-Est de MAILAFIA, en
sommet de dune, sous une savane faiblcmont arborée oontraoté8 à Poupartia
birroa, Combretum glutinosum, Balanite aegyptiaoa 9 le tapis est mixte.

Aspeot superfioiol : sables déliés sur 5 om, rejets plus rouges,
petites buttes légèrement enoroûtées

0-20 om 7,5 YR 5/5 ~ brun jaune, hétérogène, rétioulum gris, quelques
remplissagos ~lus jaunes - sur los 10 premiers om on observe une
striation subhorizontalo faiblomont sinueuse, texture sableuse
hétérogène 9 struoture massive j débit à faoes très faiblement
mamelonnées, oohésion moyenne à faible ; porosité interstitielle
fine et moyennement développée, sauf dans le rétioulum où elle
devient plus grossière ct plus forta.

20-38om 7,5 YR 5,5/5 ; oontraste moyen, transition sur 5 om ; brun
légèrement rouge, moins hétérogène ~ rétioulum peu oontrasté
texture sableuse moins riohe on éléments grossiers ; struoture
massive, débit à faoes légèrement plus mamolonnées, oohésion
légèremont plus forte? porosité de m6me type, plus dévoloppée.

38-102 om 5 YR 5/7 ~ oontrasté moyen à fort, transition sur 5 om 9 même
texture ? stjuoture massive, débit à faoes assez mamelonnéos
oohésion moyenne ? m~mo porositô

100-200 5 YR 5,5/8 ; (plus près de 7,5 YR) ; oontraste moyen, transition
eur 20 om ~ jaune légèroment rouge, homogène ~ texture sableuse
pauvre en éléments grossiers, sable un peu mieux trié ) struotura
massive, débit à faoes faiblement mamelonnôes, oohésion moyenne à
faible; porosité de m6me type que oi-dessus, très fine, peu visi­
ble.

Enraoinement : assez abondant sur los 40 premiers um, raoines
présentes jusqu' à la base du profil



.,. ,

8r

Ce profil r~présantQ 10 type moy0n de la ser~o, les autres profils
sIon écartant très peu; la succession des horizons at les variations
par rapport au typo sont les suivantes :

- on surface, uno couche de sablas déliés, dont l'épaissour varie de
2 à 5 cm, reposant sur une croato pluviale très fragile. Dans certaines
zones soumises à une érosion en nappe plus intense, il so forme una croatù
'grisa cimentéo par des algues, pouvant, malgré sa relative fragilité,
favoriser la ruissellement.

- un horizon humifèro épais de 15 à 20 cm, do teint0 brune (ra YR 5/3,5)
à brun élégèroment rouge (7,5 YR 5/5) ; la présence de stries sur les ra
ou 15 premiers cm est très constanto et pout s'interpréter comme la trace
de remaniements éoliens suporficiels. La structure est massive à cohésion
assez faiblo ? la porosité interstitiolle est fine, son développement
moyon à bon, varie selon 10 tassement superficiel (érosion). Cet horizon est
généralement fortement remanié par la faune et l'on obsorve de nombreux
remplissages plus gris venus de la surface ou plus jaunes ct issus des
horizons profonds.

- un horizon de ra à 20 cm quo l'on peut assimiler à un horizon de ­
transition ~ sa teinte, à la fois plus claire et plus rouge est due à la
diminution de la composante brune attribuée à la matière organique et à un
début de rubéfaction. La structur8 ost massive mais à débit plus mamelonnée
traduisant une légère cimentation, la cohésion un peu plus forte. La
porosité, de type intorstitielle, est souvent maximum on taille et
développement dans cet horizon, olle est toujours au moins égale à colle
de l'horizon ous-jacont.

un horizon de 40 à 60 cm assez fortemont rougi dont la teinte se
situe toujours dans la planche 5 TR du code de MUNSELL. Lo maximum de
structure se situe généralament vers 10 sommet de cct horizon, et se mani­
feste par un débit ma~olonné et une cohésion moyenne. La structure dimi­
nue ensuite vers la base de l'horizon.

- un horizon de transition do couleur dont la base n'ost fréquemment
pas atteinte à deux mètres. Cortains profils, sondés jusqu'à 4 mètres ont
montré une variation lente de la couleur jusqu'à plus de 3 m, suivie
d'une stabilisation dans les teintes 7,5 YR vers 3,5 m, profondeur à '.
laquelle on peut estimer avoir atteint le matériau originel. La structure
subit une modification beaucoup plus rapide, et dès le sommet de cet hori­
son on observe une structuro massive à débit régulior, cohésion faiblo, qui
restû constante jusqu'à la base du Drofil. La porosité est déjà celle
d'un matériau.
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Les variations en fonction d8 la position topographique sont
généralement faibles et se traduisent, dans les interdunos ou en bas de
pente, soit par une moindre coloration du profil (Horizon B , 7,5 YR),
so i t, plus rarement, par une rubéfaction un peu plus prononcée, 11 appari o

;;

tion de raies, et une légère réduction du drainage, consécutive à un faiblü
enrichissement en éléments fins en profondeur 3 le profil est alors voisin
de ceux de la série de Dl~ MALAO étudiéo plus loins (cf. Profil NE 35 sur
fiche)

b) Propriétés analytiques

Matière organique g

Los taux de matière, organique sont faibles
et les teneurs extrêmes sont les suivantes

la répartition moyenne

Profondeur Moyenno Maximum Minimum

0-10 cm 0,25 % 0,30 % 0,17 %
20-30 cm 0,15 0,16 0,12
50-60 cm 0,13 0,14 0,12

110-120 cm 0,°9 0,10 0,°9
180-200 cm 0,08 0,°9 0,07

La décroissance de la matière organique est progressive sauf sur
les 20 premiers cms où lIon observe une diminution de 40 %du st0ck~
organique, confirmant l'existence en surface, d'un mince horizon plus
humifère. Le rapport c/N est très bas variant de 7 à 10 en surface, il
décroît avec la profondeur pour atteindre 6 vers 1,5 m sans que l'on
nuisse cependant attacher de signification très précisa à ces valeurs par
suite des faibles quantités d'azote dosées; nous ne retiendrons que le
sens de variation qui indique une minéralisation, déjà très forte en sur­
face, croissant avec la ~rofondour.

Texture :

Le ma.tériau est consittué dG sables pauvres en colloïdes m:meraux
La répartition granulométrique de la fraction sableuse est celle observéG
très généralement dans les ergs anciens orientaux (cf. étude granulomé­
trique des matériaux), avec une dominance des sables grossiers sw~ les
sables fins (le rapport sables fins 1 sables grossiers est en moyenne de
0,6 ). Les teneurs en éléments fins sont faibles.



83

La somme argile + limon varie en moyenne d8 4,7 %an surface à
6,3 %dans l'horizon B, marquant un léger maximum, pour diminuer à
nuuveau dans le matériau (5,2 %).

Sesquioxydes :

La forte rubéfaction du profil se traduit analytiquement par une
nette augmentation du taux de for libre ct du rappnrt fer libre / fer
total dans l'horizon (B). Les résultats analytiques moyens sont les
suivants :

Fer libre / fer totalFer libre

Surface 0 •••• Ct • • • • • • • •• 3,8 %0
Horizon (B) ••••••••••••••••••• 8,6 %0
:Matériau •••••••••••••••••••••• 5,5 %0

Complexe absorbant :

•••••• G ••••

••••• G •••••

•••••••••• G

0,63
0,71
0,61

Le pH, faiblement acido en surface où il varie de 6,3 à 6,8, décroît
généralement en profondeur et atteint des valeurs allant de 5 à 6 dans
le matériau. On observe parfois, dans les sols d'interduna à drainage
légèrement réduit, une remontée du pH en profondeur (7,2) qui s'accompa­
gne d'une augmentation du taux de saturation et de la teneur en calcium
échangeable, correspondant à uno légère accumulation. Le taux de satura-
tion varie de 0,66 pour les pH plus bas à 0,90 pour ceux voisins
de la neutralité. La capacité d'échange est très faible, inférieure à 2 meq.

L'équilibre des bases ost correct en surface avec les proportions
suivantes : Ca = 10 $ Mg = 4 ; K = 1 ? Na = 0,1 ~ on note seulement de
très faibles teneurs en sodium échange'able. En profondeur, on observe
soit un équilibre de m~me type (Ca = 27 j Mg = 13 ~ K = 1 ; Na = 0) qui
accuse le déficit en sodium et traduit une baisse relative du potassium, soit,
plus fréquemment, un léger excès de magnésium par rapport au calcium :
Ca = 7 ; Mg = II ; K = 1 ; Na = 0,1

Fertilité chimique

Les teneurs en azote (0,15 à 0,20 %0) et phosphore (0,1 à 0,3 %0)
sont faibles mais bien équilibrées. A ceci s'ajoute un complexe absorbant
à capacité d'échange très ratuite.
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La fertilité chimique est donc basse.

Propriétés physiques ;

La stabilité structurale est bonne, bien que la texture très
sableuse diminue la signification du test. La perméabilité est assez
forte (4 à 6 cmjh) par suite de la dominance des sables fins snr les
sables grossiers et des faibles teneurs en éléments fins.

c) Utilisation

La sensibilité à l'érosion éolienne de ces sols, consécutive à leur
pauvreté en co~loïdes minéraux, et leur extension climatique (pluviomé-
trie inférieure à 400 mm) détermine leur vocation pastorale. Le tapis
graminéen, bien que parfois très clairsemé dans les zones érodées, est
d'assez bonne valeur fourragère, grâce à la relative variété des espèces .
graminéennes qui le composent : à c6té d'espèces médiocres (Aristida longiflo­
ra, Aristida stipoïdes), il existe, en quantité appréciable, des espèces
de bonne qualité telles qu'Aristida mutabilis et Cenchrus biflorus.

d) Extension

La formation sableuse portant ces sols s'étend principalement au
Nord de la vallée de TARKA, entre l'ADER DOUTCRI et la vallé de GADA
BEJI, elle correspond alors à l'extension septentrionale de la savane
à Poupartia birrea. On la retrouve également au Nord-Est de la carte,
où elle prolonge les sols brun rouge typiques sur ergs orientés du NIGER
Oriental.



T.A:BLEAU 6

DAKORO==========

1,44
1,76
1,36

2,5
l

0,80
0,81
0,72

14
27

l

0,6

II
15

1,28
1,47
l,II

0,71
0,70
0,66

3
2

l,56
2,0
l,58

0,87
0,91
0,75

22
30

(surfaoe
(profondeur

+ K (sur!'a oe
( profondeur

dos bases

des bases .
en surfaoe
dans le profil
dans le matériau

,
1· . . .

=================~==~========~============~============~==============~

Coeffioient de saturation
en surfaoe'
dans le profil
dans le matériau

!
!
!
!
!
1

-----------------------------+------------+------------+--------------~!,,,
!,

! Ca+Mg/Na
!

: Ca/Mg,
!

T------------------------------~----------------------------------------,, ,
! M~~m__u~ ~~~~~~_ M~r~~ne ,

'A+Lff! f 5 4 4 '1 7° en sur aoe ,7,° ,7
. ----......-dans le profil 9 4,8 6,3 !, ,

dans le matériau 7,7 3,5 5,2! ,
, 1

! -----------------------------+------------+------------+--------------T

: !!. on surfaoe 6,8 6,3 6,6 :
, dans le profil 6,8 5,1 6,2 !

dans le matér;au 5 ° 6 5 5 8, ....""· . .
! -----------------------------~-------------._-----------~--------------~
!
, Somme
!,,,,
!,,
!
!

o • •.

! -----------------------------~------------~------------~--------------~· . .1 0 0 0

iEqui1ibre



85

E 2 - 2 SERIE DE DAN MAKAO

Les sols do cette série constituent un faciès à drainage légèrement
réduit de la série de DAKORO. rIs correspondent, dans la zone d'extension
de cette dernière série, à-des surfaces ensablées à modelé éolien très
peu accusé (buttes basses) et situées à des cotes moins élevées que celles
de la formation ~sableuse de D1\KORO (anciennes vallées ou dépressions
fermées). Cette réduction du drain~ge se traduit par 'l'apparitinn de raies
peu épaisses et par un léger durcissement du profil.

a) Morphologie

Le profil NE 39 est si tué à r5 Km au Nord-Est de MAILAFIA, sur un
ensablement peu épais, en tiers supérieur d'une butte basse ? la pente
ost faible (r à 2%). La végétation est une formation arbustive peu dense
à Aca~ia senegal, Commiphora africana, Maerue crassifolia, que~es

Poupartia birrea ~ le tapis est com~osé d'Aristida mutabilis et de
Elepharis linariaefolla.

Surface : très légèrement encrofttée, nombreux rejets

o-ro cm Entre ro YR 6/4 et 7,5 YR 6/4 ? brun jaune, hétérogène
lignes fines (r à 2 ~~), plus grises, horizontalement disposées
(e = 2 à r mm, d = 2 à 3 mm) ; texture sableuse, sables
moyens à granulométrie assez étalée 9 structure massive, débit
horizontaloment plus aisé, cohésion moyenne à faible? porosité
interstitielle fine, moyennement développée, plus grossière dans
les zones brun jaune, nombreux trous d'insectes.

rO-23 cm 7,5 YR 6/6 ~ brun jaune clair, parcouru de stries nombreuses
et régulières, horizontalos, gris clair au sommet devenant de
plus en plus épaisses vers la base de l'horizon où elles deviennent
de véritables raies (e= 5 mm), plus cohérentes, d'abord gris
violacé, puis ocre rouge - les zones rougies semblent succéder à
un minco liséré gris plus compact ? môme texture ~ue ci-dessus
structure massive 9 débit régulier à faces peu mamelonnées,
cohésion faible à moyenne 9 p~rooité interstitielle fine, un pou
plus forte, plus forte dans les zones r·.:.lgies.

23-75 cm 5 YR 5/8 ? jaune rouge, hétérogène ; à raies plus rouges (0 =
5 mm, d = ro cm;, à limite de netteté variable, flexueusos, dis­
continues, très abondantes vers 31 cm - la base du profil est
nettement plus humide ct de teinte plus ol&iro et plus vive ;
texture sableuse avec un peu dl argile 9 structure massive, débit à
faces mamelonnées, cohésion moyenne autour des raies, porostté
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interstitielle très développée, nombreux remplis­
sages à sables particulaires très ~Jreux.

SOlldagê(}:c5 YR 5/8 9 la teinte somble légèrement
plus claire.

On notera pa~ rapport à la série de DAKORO les variations suivantes

- Epaisseur moindro dos horizons de surface
- Existence de lignes grises enwrface, passant en profondeur à des
raies rougies, légèrement durmies
- Horizons profonds, plus richos en éléments fins

b) Propriétés analytiques

Elles diffèrent de celles de la série de DAKORO par llaugmentation
du taux d1éléments fins en profondeur (II à 12 %), augmentation qui ne se
traduit que par une faible augmentation de la capacité d'échange (3 meq
contre 2 pour la série de DAKORO) ~ la somme des bases échangeables et
leur équilibre restent les mÛmes 1 corrélativoment le taux de saturation
et le pH sont en peu plus faibles (respectivement 0,60 et 5,3)

La fertilité chimique est également basse

c) Utilisation

Ces sols ne sont pas cultivés 9 climatiquement, ils font partio
de la zone pastorale (pluviométrie de l'ordre de 300 mm) 9 cependant,
leur position topographiquo basse favorisant leur alimentation en eau,
il est possible que leurs réserves hydriques soient suffisantes pour
alimenter des cultures de mil penicillaire

B 2 - 3 - SERIE DE CHDrŒLGA

a) Morphologie

Th profil NF 83 est situé à 3 km au Nord-Ouest de CHnfIELGA, 'ians
un erg ancien très érodé, dont la végétation présente un aspect très
fortement réticulé. La végétation lignouse ost exclusivement constituée



• ••• de Commiphora africana, avec en sous-strate Guiera senegalensis,
Boscia senegalensis et, concentré dans les interdunes e~uissons denses,
Combretum micranthum. Le tapis clairsemé est à base d'annuelles : Andro­
pogon amplectons, Andropogon pulchelum, ~uel~ues Schoenfeldia graci11s ~t·

.Arürtida longiflora. Le profil a été ouvert en tiers supérieur de butte"
sableuse.

Aspect superficiel : encrofitement noir~tre - quel~ues sables
déliés bruns - rejets brun rouge - quelques termitières en
haut de butte ~ termitières blanches plus abondantes dans les
interbuttes.

0-9 cm

11-22 cm

22-60 cm

60-110 cm

rrO-200 cm

7,5 YR 5/5 ; brun assez foncé 9 très faiblement hétérogène
quelques remplissages plus rouges; texture sableuse hétérogène,
assez riche en sables fins; structure massive, débit à faces.
légèrement mamelonnées, cohésion moyenne à forte, porosité fine,
bien développée - horizon dur -

5 YR 4,5/6 s contraste moyen, transition sur 3 cm ; brun plus
rouge, homogène, m€ima texture ; structure massive p.ébit à faces
mamelonnées, parfois assez aisé, cohésion forte ; porosité
. irrégulièrement grossièro assez bien développée; m§me dureté.

5 YR 4,5/8 ; contraste moyen, transition sur 5 cm ; brun rouge
présence de raies 7 mSme texture 7 structure massive, débit à
facos plus mamelonnées, cohésion forte jus~u'à 50 cm décroissant
rapidement ensuite; porosité moins irrégulière, assez bien
développée. Transition rapide, presque linéaire, de dureté.

7,5 YR 5/6 9 horizon do transition, contraste moyen 9 moins
rou~e 7 texture sableuse semblant mieux triée, présence c~

sables grossiers ~uartzeux blancs ; structure massive débit
régulier, cohésion faible ; porosité fine bien développée.

7,5 YR 5,5/8 ; après séchage: 7,5 YR 5/8 ; contraste
moyen; brun jauno , m6me texture ct mÔme porosité.

Raies : présente à 28 - 36 - 63 cm (e = 3 à 4 mm )
légèrement violacées, un peu sinueuses, limites supérieures
et inférieures très n$ttes, cohésion légèrement plus forte que
celle de l'horizon.

Enracinement: unoyen et homogène jusqu'à 70 cm
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La principale caractéristique de ce profil, qui est commune à tous
les sols do la série, consiste dans l'existance d'un niveau assez durci,
épais de 50 à 70 cm, fortement structuré en regard de la texture (débit
franchement mamelonné, souvent aisé, cohésion moyenne à forte), passant
rapidemnnt à un matériau dont la structure est proche de celle d'un sable
tassé. Ce durcissement paraît difficilement interprétable autrement que û8

comme une conséquence de l'érosion hydrique intense qui marque de façon
constante le modelé dûs formations sableuses portant ces sols. Un durcis­
sement superficiel da à l'érosion hydri~ue a déjà été observé, mais sur
d'autres types de sols formés sur des matériaux différents (sols rougis durcis
de glo,c:i.:1 du NIGER Oriental). Le problème réside également dans la câuse
initiale de cette érosion qui a épargné dl autres forma tionséoliennes contem-·
porainGs 9 elle IJ':lut I§tre dl ordre historique et liée à une ..iIllise en culture
trop prolongée ot intensive, mais l'association constante de ces sols à de­
vastes affleuremGnts~e grès argileux (Ct2) situés à des cotes plus élevées,
permet égaloment de supposer que le ruissellement sur ces surfaces imperméa­
bles est à l'origine du phénomène en créant dans les ergs périphériques un
réseau d'écoulement diffus, perceptible seulement sur photographie aérienne,
et qui a pu permettre le démarrage d'une érosion régressive, La présence
d'une croate superficielle augmente la sensibilité actuelle à l'érosion
hydriquo en favorisànt le ruissellement, et le niveau durci permot la
formation de ravines.

Les autres caractères morphologiques de ces sols sont ceux des sols
brun rouge tels qu'ils ont été observés au NIGER: un horizon humifère
brun assez foncé, sur une faible épaisseur (ici la à 15 cm) passant vers
20 à 30 cm à un horizon rubéfié, épais de 40 à 50 cm. La ru1,éfaction
d1minue ensuite jusqu'à 110 ou 150 cm, puis la teinte s'éclaircit très
progressivement (7,5 YR) jus~u'à 2 m.

Les sols d'interdune montrent fréquemment un léger enrichissement
en argile en profondeur qui s'acoompagne d'une augmentation de la compa­
cité, et parfois, d'un concrétionnement ferrugineux (cf. NF -82 sur fiche).
L'abondance des termitières entraîne, par suite de leur arasement, la forma­
tion do surfaces argileuses damées et stériles. Entre les buttes sableuses,
le substrat peut également affleurer, et Iton observe alors des lithosols et
des sols ferrugineux lessivés sur grès argileux.

b) Propriétés analytiques

Matière organique

La matière organique est peu abondante en surface, elle décroît
progressivement avec la profondeur, la diminution étant toutefois un pou



••• plus rapide sur les 20 premiers cm

Profondour

o - 10 cm
I5 - 25 om
40 - 50 -,oID

100 - 110 Oln

Texture

Matière organiQue %
0,25
0,I9
0, I7
0,09

La granulométrie des sables est oelle des ergs anciens oooidentaux
surmontant le Continental Terminal ; les sables fins dominent, le rapport
sables fins / sables grossiers est en moyenne de 2,2 et les résultats
sont en général très groupés autour de cette valeur.

Les teneurs en éléments fins (A + L) sont de 5 %en surface, 8 %
dans Ilhorizon B et de 4 %dans le matériau. On observe un enrichissement
du profil par rapport au matériau, avec un léger maximum dans 11horizon
B.

SeSQuioxydes

Los teneurs en fer total varient de IO à 20 %0' Le r~pport fer
libre / fer total or01t faiblement de la surface (0,76) vers l'horizon
B (0,80), il est nettement minimum dans le matériau (0,70)

Complexe absorbant

Le pH est relativement bas pour un sol brun rouge (6,I à 6,3 en
surface), ceoi peut être attribué à la dégradation du sol par l'érosion, mais
aussi très probablement, au matériau, très aoide (pH 4,6 à 5,1), oe
oaraotère étant commun aux formations sableuses sur le Continental Terminal.
Le oompbexa aàorbant n'est jamais saturé, le taux variant de 0,72 en surface
à 0,39 en~ofondeur, valeur extrêmement basse, Qui traduit la pauvreté
chimique du matériau. L'équilibre des bases est le suivant (en valeurs
relatives) .

Ca ::: 9 Mg = 8 K l Na 0,2
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Propriétés physi~ues

La stabilité structurale est médiocre pour un sol sableux ot 1a
perméabilité assez faible, de l'ordre do l cm/h est due en partie
à l'abondance dos sable s fins.

c) Utilisation

Ces sols sont prati~uement incultes; et les reglons où ils
couvrent de grandos surfaces sont pres~ue dépeuplées, les rares
villages sont situés sur les ergs récents (MARKIE, AnORAK, BELOFI ••• )
actuellement comme zono de parcours des troupeaux, mais les pâturages
~u'ils portent à base d'Andropogon amplectens, sont peu denses et de
~ualité fourragère médiocre.

d) Extension et paysages végétaux

On reconnait facilement ces sols à leur aspect superficiel, ot au
modelé des formations sableuses qui les portent. Ils correspondent à un
paysage très typique de buttes sableuses à surface très encroütée,
généralement rouge, fré~uemment interrompues par des affleurements de
grès argiloux. Leur couverture végétale est également caractéristique
c'est une steppo contractée à Commiphora africana, avec, en sous-strate
Boscia senegalensis et, localisés surtout dans les interdunes, dos
fourrés à Combrotum micranthum et Acacia macrostachia. La zone d'extension
maximum ost approximativement limitée au Sud par une ligne CHINIELGA­
BAGAROUA - TEBARAM - IN KARKADA.
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B 2 - 4 SERIE DE KOUKALATA

La formation sableuse portant ces sols se distingue des ergs typiques
par son modelé plan ou faiblement ondulé et son épaisseur, généralement
faible 7 elle recouvre le~lacis taillés dans les grès du Continental
Torminal. Cependant, par J~ite de son mode de mise en place également éolien,
de sa texture (granulométrie des sables, teneur en éléments fins) et de la
différenciation des sols qui s'y développent, nous l'avons incluse dans
la formation sableuse des ergs anciens.

a) Morphologie

Le profil NF 2I est situé I,5 Km à l'Est d'IN KARKADA, en tiers
supérieur d'un versant ensablé à modelé plan ct pente faible (I à 2 %)
dominé par un affleurement de grès ferrugineux à oolithes. La végétation
est une steppe à Commiphora africana et Guiéra senegalensis, avec tapis
d'annuelles (Aristida mutabilis, Andropogon amplectens)

'~Aspect superfioiel : sables déliés beige - rosé - rejets rouges -

0-I2 1,5 YR 6,5/6 ; brun rosé avec des remplissages légèrement plus
jaunes; texture sableuse; structure massive, débit assez régulier,
cohésion moyenne ; porosité interstitielle assez fine et bien
développée, nombreux canaux d'animaux.

I2-26 5 YR 5,5/6 ; contraste faible, transition sur 5 - IO cm ; teinte
plus rouge, texture subleuse ; structure massive, débit à faces assoz
mamelonnées, cohésion moyenne; porosité interstitielle moyenne,
localement plus grossière très bien développée.

26-15 2,5 YR 5/6 ; contraste faible, transition sur IO cm, teinte à la
fois nettement plus rouge et légèrement plus foncée, texture sableuso
avec peut &tre un peu d'argile ~ structure massive à débit presque
alSO et assez irrogtlier, cohésion moyenne légèrement plus forte que
ci-dessus ~ porosité presque semi-tubulaire, plus irrégulière, un
peu moins développée.

15-140 2,5YR 5,5/6 ; contraste faible à très faible, transition sur
20 cm ~ rouge, à la fois légèrement plus clair et plus vif; homogène,
texture sableuse, structure massivo, débit encore irrégulier, cohé­
sion moyenn0 ? porosité interstitielle plus régulière, bien dévelop­
pée.
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2,5 YR 5,5/6 ; contraste faible à nul ; m~me teinte, mais
horizon très travaillé par la faune - nombreuses galeries
remplies de sables ou de petits agrégats de m~me teinte ;
texture sableuse, structure massive, débit assez régulier,
cohésion irrégulière : faible à forte, légère agrégation
locale, porosité interstitielle à semi-tubulaire, irrégulière,
localement plus grossière, en moyenne assez bien développée.

Banc de f~agments de grès : grès fins en plaquettes (violacés)
et grès à oolithes

Les horizons supérieurs sont ceux d'un sol brun rouge à variation
ne~e de porosité analogue à ceux que nous avons observés sur les ergs anciens
v·c~:idins. LI horizon B est cependant plus structuré et il passe en profondeur,
sans variation nette de couleur, à un horizon riche en traces d'activité
biologique. La structure, après avoir diminué dans l'horizon de transition, se
développe à nouveau au contact du niveau de grès ; elle se manifeste généra­
lement par la présence d'agrégats fins, de noyaux durcis fréquemment consti­
tués par des nids d'animaux, une cohésion irrégulière et un débit assez aisé
et mamelonné.

Les ensablements sur lesquels se développent ces sols sont d'épaisseur
variable, pouvant dépasser 2 m, mais inversement, ils sont parfois réduits à
un mince manteau discontinu portant des sols dont le développement est
fortement limité par la proximité du substrat; l'horizon humifèr est alors
très mince (moins de la cm) passant à un horizon rougi situé directement au
contact du niveau grèseux (cf. NF 31 sur fiche).

b) Propriétés analytiques

Matière organique

Ces sols présentent la m~me pauvreté en matière organique que ceux
formés sur les ergs anciens voisins. L"-es taux sont de 0,25 %0 en surface
décroissant progressiveme~t avec la profondeur mais montrent parfois une
très légère augmentation dans l'horizon situé au contact du substrat gréseux
et consécutive à l'activité biologique qui s'y développe. Le rapport c/N
égal ou inférieur, à la, indique une bonne évolution de cette matièreo~anique.

Texture :

La répartition granulométrique de la fraction sableuse est identique à
celle des ergs réticulés occidentaux, ce qui permet de supposer une origine
commune des matériaux. Les teneurs en éléments fins sont par contre un peu
plus élevées, elles augmentent de la surface (5 %) vers la base du profil, où
elles peuvent atteindre 20 %; ces variations verticales sont vraisemblablement
dues à urk lessivage résultant d'une pédogénèse ancienne, hypothèse confirmée
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••• par la constance des autres fractions granulométri~ues (limons et
sables fins)

Complexe absorbant :

Le pH est relativement bas en surface (6 à 6,5) et décroît fortement
avec la profondeur ; le taux de saturation est corrélativement bas, il varie
de 0,75 en surface à 0,50 dans les horizons profonds. L'é~uilibre des bases
est identi~ue à celui de la série de CHINlllLGA.

c) r;t:l.lisation

Lors~ue leur épaisseur est suffisante (~ 2 cm), ces sols sont
parfois cultivés en mil, de préférence aux sols des ergs anciens voisins;
moins soumis à l'érosion, ils présentent également une oapaoité de rétention
de lleau un peu supérieure, par suite de la présence d'horizons profonds plus
argileux (l'eau utile est de l %en surface avec un taux d'argile de ":3 %, de
3% enprofondeur où la fraction argileuse atteint I6 %) :

d) Extension

On trouve ces sols en auréoles autour d( s affleurements de, grès du
Continental Terminal ~ui forment de petits ma~sifs, et auxquels sont ados­
sés les glacis ensablés. La zone d'extension maximum est située au Nord
d'EIDIR, dans une région faiblement ensablée ou abondent ces massifs.

B 2 - 5 - SERlll DE BEIJ3EDJ'I

a) Morphologie

Le profil ND 59 BOUDEJI a été observé sur un ensablement à modelé en
buttes rondes, très basses 8 km au Sud de BOUDEJI. Il est situé en sommet de
butte, sous une steppe contractée Commiphora africana, Euphorbia balsamifera,
Boscia senegalensis ; le tapis est composé d'annuelles, principalement Aristi­
da mutabilis, et Andropogon pulchelum.

Aspect superficiel : 9~c~oatement épais de l cm, surmonté d'une
mince couche de sables déliés brun jaune, très clair.
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1,5 YR 5/6 ; brun jaune, légèremont plus foncé sur les 5
premiers cm, très nombreuses stries horizontales linéaires,

flexuouses, texture sableuse très hétérogène ;, struoture
massive, débit régulier, cohésion faible, non agrégé, porosité
interstitielle très fine bien développée, nombreux trous d'in­
sectes.

Contraste faible; transition sur I cm ; brun jaune plus clar,
nombreuses stries onduleuses ; texture sableuse plus homogèno
structure massive, débit mamelonné, cohésion faible à moyenne
porosité un pGU plus grossière moyennement développée.

1,5 YR 1/5 ; contraste presque nul, à peine plus clair, raies
ocres (épaisseur = 2 mm, écartement = IO cm), quelques marbruros
ocres; structure massive, débit plus régulier, m&me cohésion
porostté légèrement plus faible.

IO YR 8/4 ; sable blanc à granulométrie très étalée; porosité
intorgranulaire développée, cohésion très faible, structure
presquo particulaire. Cet horizon est parcouru de raies ocre
rouge~tre (e = 1 mm, teinte 1,5 YR 6/4 au sommet de l'horizon;
0= l cm ; teinte 5 YR 5/6 à la base), à limite supérieuro très
nette, rectilin~aires, gris~tres, limite inférieure festonnée.
Pmrosit6 dos raies plus grossière que cello de la masse de
l'horizon ~ des fissures descendent jusqu'à la base du profil.

Enracinement quelques radicelles jusqu'à 35 cm

La morphologie do ce sol est dominée par la présenco de raies épaisses
débutant dans l~ troisième horizon, et se ~ousuivant dans un horizon profond
fortoment et brutalement décoloré. Co typo de "raies de pr ofondeur" n'a été
abservé au NIGER que dans des sols à drainage externe réduit ; il s'o~poso

aux raies quo l'on trouvG dans certains sols b~en drainés (sol ferrugineux
peu lessivés), moins contrastéos, plus fines, et qui se situent dans l'hori­
zon lessivé ct la partie supérieure de l'horizon B. Le sommet de llhorizon
décoloré correspond au toit d'une nappe ancienne ; ces manifestation d'hydro­
morphie sont fossiles car les horizons supérieurs, et particulièrement
l'horizon humifère, sont de type bien drainG ~ leur forte striation suggèro
d'ailleurs un remaniemont éolien au moins superficiel.

L'évolution actuelle de ces sols est de type subaride et se traduit
par la présence d'un horizon humifère brun jauno assez foncé, et d'un horizon
(E) très pau contrasté ct à peine rougi, gardant les traces de l'hydromorphie
ancienne.



95

Sur certaines dunes plus hautes, l'horizon décoloré fait place à un
horizon envahi de taches ocre rouge diffuses ; le profil ND 60, situé au
sommet d'une dune très allongée IO Km au Nord de BELBEDJI en donne un
exemple.

Aspect superficiel : sables déliés sur 2 à 3 cm

0-29 cm 7,5 YR 6/5 ; brun jaune très pou humifère, très nombreuses
strie s ondulouses ; toxture très sableuse, structure massive,
débit régulier, cohésion faible, non agrégé; horizon extr~me­

ment poreux.

24-60 cm 7,5 YR 6,5/6 ; contraste faible, transition sur 2 cm ; un peu
plus jaune, stries onduleuses plus régulières, parfois plus
ocres à Gommet très peu visible ; structure massive, débit
légèremont mamolonnée, cohésion faible à moyenne, non agrégé
porosité interstitielle un peu plus grossière, semblant bien
développée.

60-IOOcm 7/5 YR 7/5 ; contraste très faible, transition très diffuse; un
peu plus clair, stries légèrement plus visibles passant à une
raie ocre rougeâtre très diffuse vers la base de l'horizon
(e = 2 mm) ; structure massive, débit à faces très planes, cohé­
sion faible à moyenne; porosité de type interstitielle moyenne.

IOO-145 cm 7/5 YR 7/5 ; contraste nul, transition très floue; brun très
clair, parcouru de raies ocre rouge à fort contraste (e = 2mm) ,
fines, très sinuouses, presque réticulées, de cohésion moyenne,
structure massive, débit régulier, cohésion moyenne à faible,
porosité intergranulaiDe réduite.

145-200 cm 5 YR 5/8 ; contraste fort, transition sur IO cm ; brun très
clair, envahi par un réticulum de raies ocre rouge et de plages
très diffuses do la ~~ma couleur ; structure massive ; débit

polyedriquo, cohésion variable, en général moyenne ; horizon
assez compact.

200-2IO cm 7,5 YR 7/6 ; contraste moyen, transition sur IO cm, brun très
clair, envahi de taches ocre rouge p~us claires et diffuses,
brun jaune clair à la base de l'horizon; sables bien calibrés
(plus quo sur les IO premiers cm du profil)

Enracinement : pou abondant sur les 40 premiœrs cm, disparait
ensuite

Les raies sont ~c~ moins nettes et passent en profondeur à un
réticulum et à des taches diffuses; la décoloration est progressive. Ces

manifestations sont celles que l'on peut observer actuellement dans certains
sols au niveau de la frange capillaire d'~e nappe sous-jacente.
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b) Propriétés analytiques

Matière organique :

L~s teneurs en matière organique sont très basses : 0,I5 % en surface,
0,09 % à 40 cm. Les raies sembJent légèrement enrichies par rapport au reste
de l'horizon (O,IO % contre 0,d7 %) sans que cette différence puisse ~tre
considérée comme vraiment significative. Le rapport clN est t»ès bas: 8 on
surface, 5 dans les horizons profonds.

Texture

La texture est extremement sableuse, la fraction fine (A + L) reste
contamment inférieure à 5 %et varie de façon négligeable dans le profil ~ la
texture des raies est la m~me que celle de l'horizon dans lequel olles se
développent.

Sesquioxydes

Le taux de fer total est assez nettement plus faible ~uo celui des sols
à profil rougi ; il varie de 3 à 6 %ocontre 5,5 à 8,5 %0 dans la série de
DAIORO ; les variations verticales sont très faibles et ne sont pas constantes,
seules los raies manifestant un lége~~ichissement en fer ~, 2 %o} pa~ rap­
port au reste de l'horizon (4,8 %0). Le rapport fer libre 1 fer total reste.
également à peu près constant dans le profil, il varie d'un profil à l'autre
de 0,60 à 0,75.

Complexe absorbant

Le complexe absorbant de ces sols est normalement saturé, et le pH varie
de 6,9 à 7,3. La capacité d'échange est très faible (0,9 à I,6 me.) par suite
de la pauvreté en matière organique et en éléments fins.

L'équilibre des bases est correot ; les teneurs relatives sont les
suivantes :

Ca 5; Mg = 7
Ca = II; Mg = 5

Fertilité chimique

K == l
K "" l

Na = 0,5
Na == I?5

Surfaee ­
prof'o ndew:o

Les taux d'azote et de phosphore s~nt très bas (respeotiveme~t 0,10 et
0,I8 %0) à ccci s'ajoute la pauvreté en rêBerves minérales du ~omplexe
absorbant, la fertilité chimique est réduIte.
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Propriétés physiques

La perméabilité est moyenne (2 à 4 cm/h) olle est plus faible dans le s
raies que dans le matériau environnant ; dans le profil ND 59, la ~erméabi­

lité des raies est de 2,5 cm/h, celle des sables blancs de 1,1 cmfh. S'il y
a actuellement migration du fer, ces raies constituent des niveaux d'arrSt.

c) Utilisation

Los facteurs limitant les possibilités agricoles de ces sols sont les
m6mos que ceux de la série de DAKORO ; pluviométrie insuffisante (moins de
350 mm) et sensibilité à l'érosion éolienne. Ils portent quelques maigres cul­
tures de mil itinérantes, mais leur vocation ost pastorale ; ils offrent des
p~turagùs moyens à base d'annuelles (Aristida mutabilis, Andropogon pulche­
lum et A. Amploctens)

d) Extension

Ces sols s l étendent au Nord de la vallée de TARKA où ils alternent
avec les sols à drainage réduit de la série de TAG1~ ; ils sont contigus à
l'Est ',ct à l'Ouest avec les sols de la Série de DAKORO, dont ils se
distinguent par leur teinte superficielle ~ins rouge et le modelé plus
aplani des formations sableuses sur lesquelles ils se sont développés.

B 2 - 6 SERIE DE TAGAE

a) Morphologie

Le profil NJ) 58 est si tué à 6 !an au Sud de BOUDEJI, dans une zone basse
à modelé plan entourée du dunes rondes. La végétation est une steppe arbustivo
à Commiphora africana et Boscia senegalensis ; le tapis est à base d'annuel­
les (Schoenfeldia gracilis, Aristida mutabilis), qu'accompagnent quelques
touffes de graminées vivaces (Cymbopogon sp.)

Aspect superficiel : croate épaisse l cm, sables triés brun jauno
très clair

0-5 cm

5-I7 cm

IO YR 5,5/4 ; brun jaune parcouru de lignes grisâtres de 2 mm
texture sableuse très hétérogène ~ structure massive, débit
régulier horizontaloment ais', cohésion moyenne ; porosité
intorstitielle très fine.

1,5 YR 5,5/6 ; contraste faible, transition sur l cm, brun jaune
présence de lignes fines violacées et très poreuses, peu visibles,
structure massive débit régulier, cohésion moyenne ? porosité un
pcv plus forto.



17-55 cm 7,5 YR 5,5/8 ; contraste moyen, transition sur 3 cm ; ocre
hétérogène ; réticulum ocre rougeâtre très développé, plus

poreux au sommet de l'horizon - très nombreuses stries
flexueusGs ; texture sableuse, très hétérogène, structure
massive, débit très nettement polyedri~ue cohésion moyenne
à faible; porosité interstitielle très développée.

55-125 cm 7,5 YR 5,5/8 ; contraste très faible; transition sur 5 cm ; ocre
rouge~tre, très hétérogène; parcouru de raies ou de bandes forru­
ginisées (épaisseur = 2 cm sur les 10 premier cm, pouvant attein­
dre 5 cm vers le milieu de l'horizon - intervalle = 5 cm) horizon­
tales, continues à contraste très moyen - les bandes sont ocres
rougeâtre (7,5 YR 5,5/7) souvent parcourues de zones linéaires à
tendance polyedri~ue ; structure à tendanco polyedrique, en
assGmbla~e plus compact, cohésion forte, porosité semi-tubulaire
(0,25 mm) assez bien développée, nombreuses zones compactes ayant
la m~me texture ~ue la masse au sol. lB volume total des raies
est supérieur à celui des zones intercalaires.

125-200 cm 7,5 YR 6,5 / 8 ; contraste nul, transition sur ro cm, ocre
rouge~tre assez homogène, texture sableuse légèrement argileuse
structure massive, débit légèrement mamelonné, cohésion moyenne
à forte; porosité interstitielle réduite~

200-205 cm Transition sur 20 cm ; graviers de ~uartz (moins de 1,5 cm)
émoussés mais à forme irrégulière, emballage sableux ocre rou­

geâtre peu abondant.

Maximum de compacité au sommot du profil.
Enracinement: très pou abondant jus~u'à 15 cm

Les raies observées dans ce profil diffèrent de celles de la serle
de BELBEDJI, développées sur les dunes onvironnantes, par leur mode de
formation ; si ellos débutent également dans le troisième horizon (horizon
B de couleur très peu accusé), elles disparaissent en profondeur pour
passer à un horizon dont elles ont la couleur et la texture, légèrement plus
argileuse ~ue celle de la partie supérieure du profil. Co type de raies,
épaisses et enrichies en argile, passant à un horizon textural, s'observent
généralement en bandes de chaine dans la zone des sols ferrugineux peu lessivés
il est alo~s attribuable au lessivage obli~ue (cfo profil NE 53 et NE 69 situés
en bordure de la terrasse du goulbi ie MARADI). Le m~me phénomène peut ici
~tre mis en cause par suite de la position de mau~is drainage externe de ces
sols, situés sur des ensablements peu épais (2 m pour ND 58), à modelé plan
horizontal, et dominés ~ leur périphérie par des dunes o
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Les autres caractères distinctifs de ces sols sont également liés au
drainage limité, et se manifestent par uno structure assez nettement
développée (massive à débit polyedriquo) ainsi que par la dureté "let la
compacité dos horizons profonds.

b) Propriétés analytiques

Matière organique

Les teneurs et la décroissance de la matière organique sont identiques
à celles des~ols de la série do BELBEDJ1 nous n'avons par contre observé
aucun onricnissemont relatif des raies.

Texture

La fraction sablouse du matériau présente un mode ~situé vers 0,I6 mm
ce qui le distingue assez nettemont des sables des ergs anciens orientaux dont
le mode est situé dans les sables grossiers. Cependant, 10 rapport sables
fins / sables grossiers, n'étant pas constant dans le profil où il varie de
0,6 à I,4 il est vraisemblable que ces sols sont polyphasés ;la forte stria­
tion des horizons supérieurs laisse supposer au moins un remaniement éolien
superficiel.

Les teneurs en éléments fins sont assez élevées, et la somme des taux
d'argile et de limon montre une nette variation verticale, passant de 6 %
en surface à 17 % à I,5 m. Les raies sont ~lus argileuses que le reste de
l'horizon dans lequel elles se développent (I2,5 %contre 6,5 %) sans quo les
taux de limon diffèrent notablement. Le rapport limon 1 argile croît do la
surface (0,5) vors l'horizon profond 10 plus argileux (0,3). Ces données sont
compatibles avec l'hypothèse d'un lessivage oblique ayant provoqué los
variations texturales de ces sols.

Sesquioxydes :

Los variations verticales du taux de fer total sont faibles (8,7 %0
on surface, 10,8 %0 en profondeur) et nottement moins que proportionnelles à
celles de la texture; le maximum se situe dans los raies (11,8 %0)' la
différence avec le matériau environnant étant de 3,5 %0. Le rapport fer
libre/ Fer total ost à peu près constant (0,75) sauf dans l'horizon profond
où il est légèrement plus bas.
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Complexe absorbant :

1G pH légèrement supérieur à 7 on surfaco, décrott en profondeur
pour atteindre des valeurs de l'ordre de 5,5 dans l'horizon le plus
argileux, où 10 taux de saturation est de l'ordre de 0,76. L'é~uilibre

des bases est le suivant

Surface
Profondeur

Ca == lo
Ca = I3

Mg :: 7
lfJg 9

K
K

l
l

Na 0,I6
Na :::z 2

1Gs variations verticales se résument à une augmentation relative du
taux de sodium échangeable.

Fertilité chimi~ue

Très pauvre en azote (O,II %0)' ces sols sont relativement mieux
pourvus en phosphore (0,54 %0). La fertilité ost un peu supérieure à
celle des sols de la séria de BELBEDJI, grâce à un complexe absorbant
à capacité d'échange plus élevée (2 à 4 me~), mieux pourvu~ en bases
(somme des bases échangeables variant de 2 à 3 mo~)

Pro prié tés physi~ues

La perméabilité est faible l cm/h en surface, 0,5 cm/h en pro­
fondeur, la stabilité structurale, moyenne en surface décroît également
lorsqu'augmente le taux d'argile.

c) Utilisation

Favorisés Dar une position topo~aphi~ue améliorant leur régime .
hydri~ue, ainsi ~ue par une fertilité chimi~ue un peu supérieure à celle
des sols environnants, ces sols peuvent ôtre mis en culture, culture li­
mitée ce pondant, dans les conditions actuelles, à celle du mil penicillaire
par suite de la faible pluviométrie. A cette pluviométrie réduite et
irrégulière s'ajoute l'effet néfaste de l'imperméabilité ~ui peut entraîner
un engorgement du sol pendant certainos périodes de la saison des pluies.

d) Extension

Elle coïncide avec celle de la série de BELBEDJI, limitée cependant
aux zones basses et à certaines vallées (vallée d'AFAGAG).
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B 2 - 7 - CONCLUSIONS SUR LES SOLS :BRU1f ROUGE T'iPIQUES
-----------------------------0------------------.---

Les sols brun rouge typiques présentent, avec les sols brun l'OUgO
peu diffôrenciés des caractères communs ~ui définissent les sols brun
rouge dans leur ensemble, et ont servi do critères distir.ctifs pOu:l: leu.r
cartographie 0 Ces caractères sont an&logues à ceu..\: observés au NIGER Orien..·
tal, avec toutefois, pour certail"J.s dl entre eux, une plus grande variabilité
ils sont dlordI'e morphologiquG et anal;ytiClue.

- Préser:ce d:l;.n horizon sl.1.p6r:i.el~:~· non décolo:r-é, de teinte foncée, peu
épais, paosm.l.G V6:::-S 30 cm., à U~1 horizon à rubéfaction maximum, rubéfaction
dont 11 L1teEsité vcJ.J:ie rég:Lonaler.:ent sar!8 que 1 1 0:1. puiGse actuellement en
déceler le s causes avec cer"citL.:de, mais C},ui sont peut être liées au.x condi­
tions générales de d.::ainage des fO"l'r:'.ations sableuses.

- Prol':':"'iété::; a~nl;:;-ti\LL:..OS, ca::cac'~érisé8s pa:;:- un complexe absorban"ti
satu.ré ou proC:!le de J.a sc.tl"..:.::'at:lC)::, ct un pH voisin de J.a nev.t:::-alité 0

Toutefois, les sols dévclopp0s 8':2' J es for:-.'atic.:iS sc."'Jleusos occide:1talos
(reposant SiX:' 10 Conti::.1.e:1"t3.1 ':i:orn::::':c:al Ct2) ;:'.ontrent dè:: la m<.....:'fe,ce u:, ;::8t

décalage vers l' acidité, Clu:.i. SI aCCl:S0 en profo:nde'-IT.

j

Sol b:r"lil rouge peu SOJ.8 brun 1'01;.:;8 t;-{piCl·<.W~1

d~fférenciés sur ergs SQ~ er~s anciens 1

"'...---------.---------.-----~~~~~~~- ----.------.--.-----.--.------~----------.. ·1

·1=~~~=a.~~·~=~~~:=~~a.~~~-.L=~~:~~a.~t--=~~:=~:~l~ 1
pHm.oyenensurface. 1 6,7 t 6,~ 1 6,6! 6,2 1

" If ds le profJ.l ~ 6,8 1 5,4 1 6, 2 Il 5,3 1
Il !I ds le matéria'.:l 7 5 0 l 5,I i 5,8 4,8 1________. . t_._~ .. .__.__.... . ._._..!_. -'- .__. . ,._ .

On remarCluera <lue 10 déü3.1age est nazi:num d3.!'8 lOinatér::'au, où il
correspond, pOUl' les formations sableuses occiè.ontales, h un taux de sat-..,.···
ration particulièrement bas, et, par suite, El. des ::,'éserves chimi-lues diîii­
cilement accessïoles aux racines ; on peut adrne'~-':;re cllle, de co fait, la
remontée b3.010gique des élémente minéraux est ir.sv.ff::'sar.te pour amener le:::
horizons supé:::-ieurs à saturation.

LI :!.:1d:"vi&ualisation poussée des sesc;.uiox.lC:es ete îer se traduit Ile::.'
un rapport fer libre / rOI' total élevé, e~l mo;renne supérieur à 0,70, gén6-·
ralement maximu8 dans l'horizon rougi.



TABLEAU 7

=~~~=R~~=~~~S~~~~~=~Q~~~~~ê=~~~~~~~~=R~~=~Q~~=R~=~=~~~~=Rg
CH1N1ELGA============::c==

=====c=====~~===~==~================================================~!
0'
o

Maximum: Minimum: Moyenne
o 0 0
~ J ~ !

0,25
0,17
0,09

0,22
0,14
0,05

0,29
0,21
0,14

en surfaco

Matière organi~ue %
en surface
vers 50 cm
dans le matériau

!
!,

----------------------------~------------~------------~------------.
• 0 0 !

8,9 7,2 8,1 !C/N__ o. 0

-----------------------------~------------j-------------~----------~

1,16
0~84
0~68

0,76
0,80
0,70

4,6
10,0
7,7

4,0
7,9
4,8

0,72
0,73
6,65

0,73
0,75
0~74

1,67
:L,OI
1,06

0,80
0,86
0,64

5,1
12,0

IO,5

total

en surface
dans le profil
dans le matériau

A + L

Rapport f8r libre/fer
on surface
dans le profil
dans le matériau

!
1
!,

----------------------------~------------~-----------~----------~
• 0 0 !

en surface 6 3 6 1 6 2 ,, , ,.
ds 10 profil 5 4 4 9 5 2 r, , ,.
ds J.o matériau 0 5, l • 4,6 0 4,8 !_____________________________~ L ~ ,

: .

!
!
!,

----------------------------~------------~------------~-------------o • 0

!
r

----------------------------~------------~----------~------------.

Fer total %0 en surface . 17,5 0 1Q~8~ 0 15 :
ds le profil 20,2 16,6 18,4 !
ds le matériau 18,7 17,3 18,2 !

o • •

! ------------------------------~------------~------------~------------!.. . .
• • 0

! pH
!
!
!
! Somme de bases écho en me~
! -e:::-n---su:--r..."f,--a-:"c-e--------------=-

! dans le profil
! dansle matériau
!
!
! Coefficient de saturation
! en surface 0,93 0,51 0,72
! dans le profil 0,59 0,32 0,44!
! dans le matGriau 0,59 0,28 0,39!

o 0 •

! =============================~~==~===~================~=~============
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Les caractères propres aux sols brun rouge typiques traduisent une
différenciation plus accentuée attribuable aux fluctuations climatiques
subies par les formations sableuses anciennes avant la mise en placo des
ergs récents. Ce sont principalement :

- une é~aisseur plus grande des profils :üont les vari~tions de
couleur se poursuivent au delà de 2 m.

- une différenciation structurale se traduisant par des variations de
porosité de débit· ;et de cohésion, maximum dans l' horizon rougi.

- une tenfance constante à la désaturation des horizons profonds

- une individualisation plus forte des hydroxydes, se traduisant
analytiquement par un maximum plus constant et accentué du rapport fer
libre / fer total dans l'horizon rougi.

- des variations verticales de la texture, dont l'importance, bien
~ue toujours faiblo 9 varie selon la teneur en éléments fins du matériau
(maximum pour la série de CHINIELGA), mais dont la régularité nous permet
de les attribuer à un 16ger lessivage.

La fertilité des sols brun rouge typiques n'est pas super~eure à
celle des sols brun rouge peu diff6renciés, Ils semblent moins sensibles
à l'érosion éolienne, mais restent fragiles et se dégradent rapidement
sous culture ; leurs possibilités agricoles sont égalemont limitées par
leur répartition climatique (pluviométrie inférieure à 400 mm). LGur voca­
tion actuelle est pastorale.

III - B 3 - SOLS BRUN ROUGE A CONCRETIONS SUR SABLES GROSSIERS ARGILEUX DES
VALLEES SECFŒS (MAGGIA)

a) Morphologie

Le profil AD 28 a été observé 4 km au Nord de TAMASKE, dans un dép6t
ancien de vallée, fortement découpé par des ravines. La végétation est à base
d'Acacia senegal, A. Pubescens, A. Sëyal, plus denses dans les ravines.

0-30 cm

30-46 cm

Brun rouge très foncé, sablo-argileux avec oolithes, structure
polyedrique en assemblage compact (2-3 cm) polyedres à faces
rugueuses, cohésion forte ; assez compact 9 rares pores tubulaires,
calcaire dans la masse.

Brun rouge, foncé, petites taches ocres diffuses, parfois noires
m6me texture, structure polyedrique en assemblage compact, cohé­

sion moyenne porosité mixte (tubulaire et interstitielle) plus
développée.



"46-95 cm

95-I35 cm

I35-I90 cm

ID3
BrÙh à taches noires avec cùrtex brun rouge foncé, peu

nombreuses ; plus sableux, structure polyodrique en assemblaC0

compact (I cm) cchésion forte ~ compact~
, .

Brun jaune à nombreuses taches manganésifères identiqu0s à
èelles décrites ci-dessus, ~résence également do taches
diffuses rouges ; sableux à sablo-argileux ; structure mas­
sive à débit polyedrique, cohésion forte; mGme porosité.

Jaun~tre, les tachas manganési~ères disparaissent vers la
base de l'horizon où ne subsistent que los taches rouges dif­
fuses; sableùx ; structure massivo, porosité tubulaire faible,
irrégulièrement calcaire.

La morphologie du profil montre la su~er~osition de plusieurs types
de pédogénèse :

. . '

- une.action d'hydromorphie de nappe dùnt l'ihtonsit6 varie rapide­
ment dans l'espace (de profondeur ou d'ensemble selon la situation du
profil) ; elle se manifeste par la présence de taches ou de concrétions
ferrugineuses et manganésifères ainsi que par une décoloration (jaunis­
sement) des horizons profonds. Cette hy~o~.orphie est ancienne, ant6rieuro
au ravinement qui entaille 10 dépat sur toute son Gpaisseur et le draine
parfaitement.

- une rubéfaction très intense accompagnée d'une nette différoncia­
tion structurale, postérieure à l'hydromorphie et formôe vraisemblable­
ment sous l·action d'une pédogénose de type forrugineux tropical, avec
élimination par érosion des horizons lessivés plus fragiles quo l'hori­
zon d'accumulation.

- sur cet ensemble se développe actuellement un sol subaride à hori­
zons supérieurs foncés et non décolorés.

L'origine du matériau est également complexe, résultant à la fois
d'un alluvionnement à dominance sableuse (horizons profonds) et d'un
colluvionnement hétérogène superposé ou juxtaposé au dôp6t alluvial. Los
ravines entaillant le dép6t montrent en effet la présence de lits de cail­
loux, discontinus et vraisemblablement orientés (nappes d'éboulis),
composés de fragments de grès et do débris ômousséo calcaires. Le calcaire
de l'horizon de surface est d'origine détritiquo.

Lorsque le dépat est situé au contact de l'éocène, les horizons
profonds, marqués par llhydromorphie, sont également imprégnés de calcair~,

Lfhorizon profond du profil AC 59, de ce type, est décrit comme suit



I01

90-170 cm sables jaunes; granulométrie hétérogène, calcaire en dép6ts
submicroscopi~uGs cimentant les sables ; vers 150 cm, grosses
concrétions manganésifères arrondies (~ ~ 2 cm) ;structure
massive à débit faiblement anguleux, cohésion moyenne ; assez
tassé, porosité tubulaire fine médiocre.

Ce type d'acoumulation ost imputable à un apport par nappe, il est
contemporain de la période hydromorphe qui a marqué ces profils. De tels
phénomènes de dép8t par nappe no se produisent plus sous le climat actuel,
par suite du faible pouvoir dissolvant de l'eau vis-à-vis du calcaire (cli­
mat trop sec, et surtout trop chaud) ce faible pouvoir dissolvant est mis
en évidence p~ l'a~sence de décarbonatation des sols se formant actuel­
lement sur màtériau calcaire (cf. régosols sur grès et calcaire de l'ADER
DOUTCRI § II - A - I )

Dans les vallées peu crousées, ainsi que dans la vallée du RAFI qui
drainait les vallées septentrionales do l'ADER DOUTCRI lorsqu'elles étaient
actives, on observe des sols à profil plus homogène, à action d'hydromorphie
moins mar~uée. Le profil NG 56, situé dans la vallée du RAFI à 3 km au NE
de KARSABOU en donne un exemple.

Surface : sables déliés brun jaune ; rejets brun rouge

0-I2 cm 7,5 YR 5/6 ; brun; des remplissages plus rouges ~ sableux
quelques oolithes, granulométrie étalée; massif, débj': légère­
ment irrégulier? cohésion moyenne à faible, porosité bien
développée, contraste moyen.

12-25 cm 5 YR 4,5/8 ; brun rougo ; m~me texture et structure ; débit
plus irrégulier, cohésion plus faible ; porosité un peu moins
fine. Contraste moyen, transition sur IO cm

25-80 cm 5 YR 4,5/8 1 (plus rouge); même texture, structure et porosité.

80-115 cm Horizon de transition, passe du brun rouge au brun jaune
mÔme texture; débit plus régulier; cobésion très faible.

1I5-180 cm 7,5 YR 5,5/8 ; brun jaune ; même sables, mais avec des potits
graviers de grès violacés (probablement concrétions) ; massif,
débit très régulier, cohésion très faible ; porosité fine bien
développée. Contraste nul, transitinn sur IO cm.
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180-200 cm Dans le m6me horizon ~ue c -dessus, présence de concrétions
ferrugineuses : centre noirâtre cortex rouge violacé ; assez
tendres ; forme mamelonnée ou tubulaire à grand axe vertical.

Le profil est celui d'un sol brun rouge très rubéfié. Les manifes­
tations d'hydromorphie (décoloration et concrétionnement) sont limitées
à l'horizon profond.

c) Propriétés analytigues

Nous distinguerons deux ensembles' à propriétés analyti~ues différentes

a) sols à profil calcaire ou saturé par le calcium :

Ils sont situés dans les vallées très creusées de l'ADER DOUTCRI
entaillant l'éocène, leurs profils sont voisins de AD 28 ct AC 59.

Les teneurs en matière organi-lue sont moyennes à faibles (0,47 %) avec
un clN d'autant plus lélevé que le pH est alcalin, ct, par suite, le profil
plus riche en calcaire.

pH CIJ],

7 8 à 9,5
7,6 13 à 14
8,2 15,7

La textur3 est sableuse à sablo-argileuse, les taux d' '.éléments fins
décroissent généralement de la surface vers la base du profil. La granu­
lométrie des 'sables est à dominance de sables grossiers.

Le taux de fer total varie avec celui d'argile, il ost cependant
relativement plus élevé en surface ; le rapport fer libre 1 fer total
présente des variations irrégulières, avec toutefois un maximum fréquent dans
le premier horizon. Ces données sont compatibles avec l'hypothèse émise
lors de l'étude morphologi~ue et assimilant le matériau à un ancien sol
ferrugineux décapé jusqu'à l'horizon illuvial.

Le complexe absorbant est saturé par le calcium toujours en excès.
Les teneurs en calcium échangeable ne sont pas mentionnées car l'analyse
donne le tatal Ca échangeable + Ca des sels de calcium (carbonate & eulfate)
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•••• dissous par la solution d'extraction~ L'é~uilibre des bases
montre, en dehors de l'excès de calcium, une carence fré~uentG en

.potassium 9 l'ordre de décroissance est le suivant:

Ca 9 Mg 9 Na 9 K

La stabilité structurale est médiocre malgré l'abondance du cal­
cium ; la perméabilité est faible, de l'ordre do 2 cm/h.

La fertilité chimi~ue est moyenne; pauvre en azote (0)I5 à 0,3 %0)9
ces sols sont très bien pourvus en phosphore.

b) sols non saturés

Ils corres~ondent principalement aux sols des vallées pou creusées
de l'ADER TIOUTCRI, et de la vallée du RAFI.

Ils snnt plus pauvres en matière organi~uo ~ue les précédents (0,32 %)
avec un CIN voisin de 10.

Les variations texturales sont nlus constantes et montrent un net
appauvrissement superficiel en éléments fins.

Le uR ost assez acide, inférieur à 6 en surface, il décroît :
légèrement vers la base du profil. Llé~uilibre des bases est celui très
généralement observé dans les sols bien drainés, les teneurs relatives
moyennes sont les suivantos

Ca = 35 9 Mg = 18 ; K 1 ; Na = 0,6

La fertilité chimi~ue est basse malgré de bonnes teneurs en phosphore.

c) Utilisation

Les sols de la promlere catégorie ne sont pas cultivés car extr&me­
ment érodés 9 ils sont très dissé~ués par les ravines et leur morphologie
prend fré~uemment un aspect de bad-land.

Les sols des vallées peu creusées de l'ADER TIOUTCRI, sont cultivés en
mil et sor~ho, cultures ~ui correspondent à leur vocation naturelle.
La vallée QU RAFI est par contre prati~uement inculte, exclusion ~ui ne
semble pas justifiée car les sols y présentent une fertilité au moins
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••• égale à celle des sols actuellement cultivés dans cette région ût
uniquement situés sur les ergs bordant la vallée. La raison do cet
abandon ost probablement liéf à la densité de la végétation qui SI y
développe, difficilement contr$lable par le cultivateur.

TABLEAU 8
PRDTCIPALES JX)NNEl!i3 ANALYTIQUES DES SOLS BRUN ROUGE A CONCRETIONS
===~====================:==================;========== =============

-----~----------------------------~---------------~-------- -------------Fer libre ! fer total ••.•.
en surface 0,97 0,73 0,89 O' 93: 0;7') 0,83
ds le profil 0,87 0,71 0,77 0,88: 0,7~ 0,83
ds le matériau 0,91 0,79 0,84 0,92: 0,81 0,84

5,7
~,3

5,4

!,
Moyen. -

!
!0,32
!9,2

26,8: 39,6
32,6: 40
32 : 39

Sols à profil non
saturé

6,1 :
5,4 :
5,5 :

72
47,3
52,5

7,6
7,6
7,1

3,2
8,6
8,5

0,53
15,7

Sols à profil calcaire
ou satur é par lû calci\ê:D.

on surface
ds le profil
ds 10 matériau

!
!
!
!
!
!

----------------------------------~-------~-------4------~------~------- !
!
!,

----------------------------------~-------~-------4-----------------------• , • 0) G ,

Capacité dt échange meq ! .

en surface 12,5 4,3 7,9! 6,2 1,9: 3,6
ds 10 profil 9,8 3,6 6,5! 9,3 1,6: 5,1
ds le matériau 4,9: 4,0 4,5! IO,9 1,8: 6','2 ,

--------------------------------------------------4------~---------------"o 0 • • Co ,

Coofficient de saturation ! .
!en surface l II! 0,79: 0,5' 0,69

ds le profil 1 II! 0,61: 0,3l 0,53 ;
ds le matériau 1 II! 0,77= 0,3(; 0,60 ;

--------------------------------------------------f----------------------.

-------------------------------------------~-----_.,------:------~-------
• • • 0

MaxiElUI:I 1: Miriim. "-;';" l>1byo:'l-~~· r,raxi~' j :ini (1

! :
0,38 0,47! 0,36: 0,28:
8, 4 : 12, 2 II ,4: 7 , 2 :

Matière organique %
clN en surface

N d. en surface
1° ~o en sur~ace 0,31: 0,14: 0,24! 0,29: 0,14: 0,21 ,

~g~2 ~~_~~:~~~ 4'~_:__~:.~=_~_:~~~_1 __:~~~~__~~~~~ __~~: ;
" " . . " !

A + L %en surface :26 4,5 15 ; 21 6. IO, l !
! ds le ~o~il 17,8. 5,5 . 12,1 ; 26,5. 10,6: 17~5 !
! ds le materiau 10,5: 8,5 : 9,6 ; 30,5: 7,8: 20,4
---------------------------A------~-------~-------~------~------~-------! !

! Fer libre %0 en surface 128 18 66 !
! ds le profil 128,3 14,7 53,2!
! ds le matér. 45,1 14,7 25,9!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!
!,,
!
!
!
!



Equilibre des bases
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Maximum Minimum Moyenne----------------------------------------------------------------------. .. .
Ca+Mg/K+Na

en surface 20 7 15
! profondeur 38 6 25
! surface 5,5 l 2,4en
!

Ca,/Mg <in profondeur 4,5 l 2,7
!
! .

surface 3,3 l 2
! K/Na

en

!
en profondeur l 0,3 . 0,7.___________________________________________~----------- ___~-----------w

III - B - 4 - SOLS BRUN ROUGE A MARBRURES SUR SABLES GROSSIERS DES VALLEES
SECHES (MAGGli) REMANIES PAR LE VENT

a) Morphologie

10 profil AD 22 est situé 1,5 Km au SE de LTAMABKE, sur un dép6t
sableux de vallée, à modelé éolien peu accusé. Le sol est cultivé en mil
pénicillaire 9 la végétation ligneuse est composée d'Acacia tortilis,
8auhinia rufescens, Zizyphus mucronate

Aspect mlÏ'~r.fliciel : sables déliés sur 5 cm

0-9 cm brun ocre 9 sableux avec oolithes ; structure massive légèrement
feuilletée, cohésion moyenne à faible ; porosité interstitielle
fine moyennement développée.

9-35 cm Brun rouge 9 plages plus rougies ( <:1 cm) très nettes 9 sableux,
structure à tendance polyedri~ue ( l - 2 cm) présence d'agrégats
durcis, cohésion moyenne ; très poreux (porosité interstitielle)
fin chevelu racinaire.

30-105 cm ··Plus clair et moins rouge 9 m~mes plages rougies, moins nombreu­
ses ; sableux, structure massive à débit polyedriquo, cohésion
plus forte porosité tubulaire fine bien développée

105 ••• cm Ocre brun; sableux; structure massive à débit plus régulier
plus compact.

La particularité morphologique de ces sols réside dans la présence de
marbrures traduisant une certaine mobilité des hydroxydes, ainsi que dans la
structuration assez accentuée des horizons rougis, qui se manifeste par la
présence constante d'agrégats . durcis, à cimentation vraisemblablement ferru­
gineuse. Ces caractères sont attribuables à un léger engorgement temporaire
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••••• qui n'existe plus de nos jours dans les sites bien drainés.
Par contre, lorsque le drainage externe est réduit, par suite de la
position topogra~ique du profil, il se manifeste en profondeur uno
hydro~orphie temporaire actuelle so traduisant par la présence do
concrétions ferrugineuses ou manganèsifères, ou par la décoloration des
horizons profonds.

b) Propriétés analytiques

Les taux de matière organique sont faibles, analogues à coux des
sols bruns rouge sur ergs anciens ; le clN est inférieur à 10

La texture est sableuso, rarement sablo-argileuse ; le taux
d'éléments fins présente toujours un minimum en surface, le maximum so
situant dans le profil, parfois dans le matériau

Le fe~total et le rapport fer libre 1 fer total montrent un léger
maximum dans l'horizon rougi.

Le pH est assez acide, de l'ordre de 6 en surface, il décroît
légèrement vers la base du profil? lorsqu'unelhydromorphie actuelle
de profondeur se manifeste, elle s'accompagne généralement d'une remontée
du pH due à la saturation du complexe par le calcium.

L'équilibre le plus fréquent des bases échangeables est le sui­
vant z

Ca ~ 55 ; Mg ~ 30 ; K ~ l ; Na = 3

On notera la faible teneur relative en potassium dont les teneurs
absolues sont fréquemment inférieures à 0,03 meq, traduisant une nette
carence en cet élement.

La fertilité chimi~ue est basse, l'équilibre azote-phosphore est
en faveur de ce dernier (N = 0,17 ; P205 ~ 0,31 %0)

c) Utilisation

Ces sols sont cultivés de façon presque ininterrompue, 10 poucentago
des surfaces en jachère est faible. L'intér@t porté par le cultivateur à
ces sols n'ost pas da à leur fertilité chimiquo \qui est faible et no peut
que décroître par suite de leur utilisation intensive sans apports ferti­
lisants, mais à leur meilleure alimentation en eau consécutive à leur
position géomorphologiqna (fond de vallée) ;ils semblent également bien
résister à l'érosion éolienne et hydrique. Ils constituent l'essentiel
des ~erres à mil les vallées de l'ADER DOUTCHI.
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d) Extension

Le matériau de ces sols est issu du remaniement éolien dos alluvions
sableuses anciennes des vallées de l'ADER DOUTeRI, remaniement vraisembla­
blement conte~porain de la mise en place des ergs anciens ainsi que le
suggère le m~lé aplani et le degré d'évolution dos sols (structure
différenciée). Ces sables se sont principalement localisés dans les
vallées les plus larges, en aval des dép6ts alluviaux anciens en place
(à sols brun rouge à concrétions) où ils emboitent fréquemment les dép8ts
alluviaux récents. Ils ont été à nouveau éolisés lors de la dernièro période
aride pour donner une formation sableuse récente à sols brun rouge évolués
(série de TOuroUNI). - -

Dans la MAGGIA ainsi ~ue sur le versant Est, de l'ADER DOUTCRI, ces
sols ont été cartographiés en association avec les SQls brun rouge à con­
crétions précédemment décrits, dos vertisols, des sols à celcomagnesimor­
phes et des sols peu évolués d'apport.

PRINCIPALES PROPRIETES ANALYTIQUES DES SOLS BRUN ROUGE A MARBRURES

• •

0,21
0, 11
1,9
0§I4
° 20,

Moyenne
!

0,26 !
0, I9 !
9,2 !
0,I1 !
0,31 !

-----!-
2,5 6,1!
1,0 IO,4!
4,0 9,9!
--+---------!-

6,4 12,9!
9,6 16,0 ,!
5,6 12;3!

Minimum

..:----+--------+.-
!
!

12~5

13,5
20,5

Maximum

'f'

en surface
dans le profil

dans 'le matériau

en surface
dans le Ilt'of'il
dans le matériau

/ fer total

h'

0,81 0,56 0,11
0~84 0,58 0,13
0,81 0,5! 0,68

-+1--- '-------;----~,-
6,8 5~I 6,0!

: 5,8 5,3: 5,6 !:: 1,0. 5,4 5;8!
,------,-~-----------:(hydromorphié

de profond.)

pH

Fer libre

Matière organi~ue %en surface
vers 50 cm

-----------------------------------. 1

-------- --------

------------------------------------+---------------
Fer libre %0 en surface 11,8

dans le profil 26,1
dans le matériau 24

0931
0,22

C N en surface IO
N 00 en surface 0,20
::20i.~l! surfa_ce ...., O_~4_5

A + L en surfa~e

dans le Ilt'ofil
dans le matériau

!
!
!, -
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Maximum Minimum 1-10yenne

1,14
1,59
0,96

en surface
profondeur

en surface
ds le profil
ds le matériau

bases écho meqSomme des

K/Na

2,33
3,81

· 5,03
: (hydxomorphie
; do profond.) :

-----------------------------~-----------------------~---------------,
Coefficient de saturation • •.• !

en surface 0,92 : 0,54 0,75 l
ds le profil 0,85: 0,63 0,73 l
ds le matériau I· 0,68 0,82 !

(hydxomorphie 1

• de profond). ;· ..---------------------------------------------------------------------e 0 0 ,

Equilibre des bases : : : ;
C +M /K+N en surface • 25· 12 • 18 ;

a g a profondeur 34 15 26 i
Ca/Mg en surface 2,7 1,1 1,9 !

profondeur 2,5 1,4 1,9 l
!

2,5 0,4 l l
1,2 0,2 0,6

: : :
==========================================~=~========-=================

!
!
!
!
!
!
!
!
!

III :B - 5 - LES fi LS :BRUN ROUGE DURCIS DE GLACIS

Les sols brun rouge durcis de glacis constituent une ~unité regroupant
les sols développés sur les surfaces de ruissellement (glacis ou pédiments)
formés sur matériau peu perméable en zone subaride. Les facteurs pédogénéti~ues

contribuant à leur formation sont d'ordre climatique et lithologiqueo Les
pluies violentes et concentrées en une courte saison humide, alliées à la
perméabilité réduite du matériau, favorisent une érosion intense ~ue ne freine
pas la végétation très peu développée par suite de l'aridité du climat ~ cette
érosion entra1ne la formation de glacis sur lesquels transitent les éléments
transportés par l'eau.

Les profils sont généralement constitués par un empilement de colluvions
d'épaisseur et de texture variable, reposant sur un niveau pédologi~ue ancien,
horizon :B d'accumulation argileuse ou niveau d'altération vertisolique selon
la nature du substrat ~ ils sont caractérisés par la succession d' illn horizon
compact, durci par l'action conjuguée de l'érosion hydrique et éolienne, passant
à un horizon rougi à forte individualisation des hydxoxydes, liée au mode
d'humectation de ces sols.

Les sols sur grès et argiles sédimentaires du DAMEReOU ferment au NIGER
Central, l'auréole entourant le massif du DAMERGOU ; ils ont été étudiés dans
l'Etude Pédologique du NIGER Oriental (T. II. p. 154)
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B 5 - 1 - Famille sur placages colluviaux sablo-argileux sur reg
résiduel

a) Morphologie

Le profil ND 73 est situé à 5 km au NO de GARARE, sur une surface
plane parsemée de petites buttes plus sableuses. La végétation est compo­
sée d'une formation arbustive contractée à Commiphora africana, Combretum
micranthum, Grewia bicolor, Boscia senegalensis, Euphorbia balsamifera ;
le tapis est maigre, à base de Panicum sp., Schoenfoldia gracilis, Andro­
pogon pulchelum.

Surface : encrofttée, petites termitières avec c6nes décapés

0-30 cm 10 YR 6,5/3 ; réticulum grisâtre, peu visible mais assez dévelop­
pé de plus en plus ocre vers la base, nombreuses stries ondulées 5
texture sableuse moyennerr~nt hétérogène ; structure massive, débit
mamelonné, cohésion fàible ; porosité interstitielle (0,25 mm)
bien développée au sommet, plus grossière vers la base ; horizon
compact sur les 5 premiers cm

30-55 cm 7,5 YR 5,5/5 ; contraste fort, transition sur 20 cm ; ocre couleur
assez homogène; texture très sableuse, hétérogène; structure
massive, débit polyedrique (2 à 3 cm), cohésion forte, nombreux
agrégats durcis 5 porosité semi-tubulaire (0,5 mm) horizon dur

55-90 cm 5 YR 4,5/6 ; contraste faible, transition sur 5 cm ; ocre rou­
geâtre ; texture sablo-argileuse ; structure polyedrique (1 à
2 cm) ; assemblage excessivement compact, cohésion forte ; poro­
sité tubulaire grossière (0,5 mm à 1 mm) assez bien développée
mais présence de surfaces lisses compactées (0,5 cm2) horizon
très .dur.

90-125 cm 5 YR 5,5/6 ; contraste très faible; transition sur 20 cm 5 un
peu plus clair et plus rouge, hétérogène ; remplissages noirs et
organiques, zones à mouchetures blanches, texture nettement plus
argileuse, grains de ~uartz de plus en plus nombreux vers la
base du profil ; structure polyedri~ue large (5 cm) en assembla­
ge excessivement compact avec faces rugueuses néanmoins lissées
sur do très petites surfaces, cohésion très forte à excessive
porosité tubulaire grossière (~= 1 mm - 6 pores au cm2) nette­
ment colmaté ; horizon très dur.

125-150 cm Contraste moyen, transition sur 10 cm ; teinte très hétérogène ;
fond ocre rougeâtre envahi d'un réticulum brun jaune clair,
parsemé de nombreuses trainées noires organiques ; m~me texture,
structurd polyedri~ue (1 crn2) ~ faces rugueuses cohésion moyenne
à forte~ assemblage compact, pertubé par de nombreux canaux .
(~ 2 cm) nids, terriers ; porosité des agrégats nulles ; horizon
de dureté moyenne, faible.
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I50-I75 cm Entre ra YR 6/3 et 7,5 YR 5,5/6 ; contrasto faible, transi­
tion sur 5 cm; tointe gén6rale brun ocre, très hétérogèno,
fond brun jaune à plages ocre rouge très diffuses, infiltra­
tions grises plus uniformes et moins contrastées ; texture
argilo-sableuse à argileuse ; structure polyodrique assez
fine (5 mm) assemblage à cohésion moyenne, horizon carbonaté
avec concentration d~ pseudo-mycelium sous forme d'amas
grisâtres, très friables ; canaux moins nombreux riches en

graviers de quartz ; à la base présence de concrétions tondres
(se coupant à l'ongle) - ~ = 0,5 cm - roug:~ vif (ra R 4/6),

arrondies, sans ·cortex, à cohésion très forte, distance
moyenne entre les concrétions 5 cm.

I75-200 cm Transition sur 2 cm ; banc de graviers de quartz (~ 0,5 cm)
émoussés, emballage ocre jaunâtre argilo-sableux à sables

fins; structure polyedrique, assemblage compact; peu poreux
Sur les IO premiers cm noyaux ferruginisés on forme tubulairo
(h = 6 cm - ~ = 2 cm) avec lumière centrale, ciment jaune vif,
cortex brun jaune foncé (e = 2 à 3 mm) - plages rouge vif,
orientées verticalement; texture finement sableuse ;'finemont
poreuses. Au-dessous emballage ferruginisé, rouge vif, tachos
verticales (4 cm sur 2) distantes entre elles de 5 cm ; cohé-

sion très forte ; concrétions rouge brun, arrondies, mamelon­
noes (~ inférieur à 2 cm)

Enracinement : présence de quelques radicelles au sommet

Les caractères morphologiques propres aux sols de glacis sont ici
peu marqué, bien que la surface fonctionne effectivement comme glacis d'éro­
sion ; ils sont limités à la compact ion superficielle et à la nature proba­
blement polyphasée des horizons supérieurs, peu visible dans le profil mais
confirmée par les variations verticales des rapports limon / argile et sur­
tout sables fins / sables grossiers.

La rubéfaction est profonde (maximum à 70 cm) et peu accusée. Las
horizons structurés sont assimilables au B d'un sol ferrugineux lessivé en
argile avec début de ségrégation du fer (taches diffuses)

Les amas oàlcaires sont attribuables à une action de napDe carbonatée
qui s'est manifestée do façon régionale à la périphérie du DAMERGOU, dont
les formations crétacées constituent un réservoir de calcaire.

b) Propriétés analytiques

Cos sols sont pauvres en matière organique bien évoluée (C/N IO)
les taux de surface sont analogues à ceux observés très généralement dans

les sols brun rouge (0,30 %), mais la décroissance est plus rapide, due à
la faible pénétration racinaire fortement limitée par la compaction du sol.
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La texture sableuse en surface est liée à llentraînem8nt préféren­
tiel des éléments fins par l'érosion hydrique, olle s'affine en profon­
deur où elle devient sablo-argileuse. 1Gs rapports limon / argile et sables
fins / sables grossiers varient verticalement do façon irrégulière.

Les taux de fer total varient proportionnellement à ce~~ d'argile
le rapport fer libre / fer total, élevé dès la surface (0,70), reste
sensiblement constant dans le profil.

Le pH est neutre dans l'ensemble du profil, légèrement alca~in dans
les horizons à carbonate de calcium; les bases échangeables s'élèvent à 2 ­
3 meq en surface, 5 - 9 meq en profondeur. L ordre de décroissance des
cations est normal (Ca; Mg ; K ~ Na).

La fertilité chimique est basse les teneurs en azote et phosphore
sont respectivement 0,20 et 0,I2 %0.

La perméabilité, minimum en surface (moins de Icm!H),favorise
le ruiBellement.

c) Utilisation

Ces sols sont incftùtes parce que très érodés et de fertilité chimi­
que réduite ; leur intér6t est de constituer des impluvium alimentant en
eau los sols hydromorphes calcaires des dépots argileux qui s'étendent au
pied des glacis, ce qui doit permettre leur utilisation en culture de
décrue.

d) Extension et cartographie

Ces sols forment la couverture pédologique des grès du Continental
Hamadien et du Continental intercalaire à l'Ouest du DAMERGOU ainsi que dane
le ~assin amont du goulbi ,N'KABA ; leur extension est réduite, limitées
aux surfaces dépourvues de couverture sableuse éolienne. Ils ont été
cartographiés en association aVGC des sols hydromorphes calcaires sur
argiles alluviales, localisés dans les zones d'épandage.



LES SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX
==~===============~=========
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IV - LES SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX
~==================================

IV - A GENERALITES

Les sols ferrugi~eux tropicaux appartiennent à la classe des sols
à ses~uioxydcs fortement individualisés et à humus de décomposition rapide,
dont ils constituent l'une des trois sous-classes.

Ils sont caractérisés par une tendance prononcée à l'individualisa­
tion des 8ses~uioxydes de for et de manganèse, l'alumine restant combinée.
Ces !:les~uioxydes peuvent migrer et so ·'redistribuer dans le profil. Les sols
ferrugineux se distinguent des sols ferra11iti~ues par une plus faible al­
tération des minéraux, consécutive à une moindre pluviométrie.

Los sols fCIrugineux tropicaux sont subdivisés en deux grou-pes selon
l'action plus ou moins grande du lessivage de l'argile et des sos~uioxydes

sur la morphologie du profil :

- les sols ferrugineux tropicaux Iic"»t,onll:pèl.i~rleéeiv6s, où le 1essivagn,
~uand il existe, n'est principalement décelable ~ue par des variations de
couleur.

- les sols ferrugineux tropicaux lessivés à horizons lessivés à teinte
et structure caractéristi~ue et horizon d t accumu1ation bien mar~ué.

IV - B - LES SOLS FERRUGilEUX
NON OU PEU LESSIVES
========~===========~==

Les sels ferrugineux non ou peu lessivés sont subdivisés en deux sous­
groupes selon que leurs horizons supérieurs sont ou ,-non appauvris en hydroxydos
de fer ; on distingue ainsi :

les sols ferrugineux non lessivés ~

- les sols ferrugineux lessivés en fer

IV ] - l - LES S~LS FERRUGINEUX NON LESSIVES

Morphologiquement ces sols se distinguent difficilement des sols subar~.tles

brun rouge par suite de l'absence de décoloration des horizons;
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••••• supérieurs, oritère qui nous a servi en partie à définir les sols
brun rouge. Les oaraotères distinotifs sont essentiellement analytiques ct
se traduisent par une forte désaturation du oomplexe absIDrbant et un pH
aoide dans l'ensemble du profil. Laur répartition n'est pas zonale, mais
semble plut6t liée à oertains matériaux sableux ou sablo-argileux, dont la
oouverture pédologique présente une grande homogénéité.

B l - 6 l SOLS FERRUGINEUX NON LESSIVES TIPIQUES SUR LA FORIliATION SABLEUSE
DES ERGS ANCIENS

a) Morpho logie

Le profil NH 4 a été observé 2 Km au Nord de TSERNAOUA, sur un
ensablement à modelé plan, parsemé de buttes sableuses plus olaires, sous
une savane à Combretum glutinosum, Bauhinia retioulata, Balanites aegyp­
tiaca, Guiera senegalensis.

Surfaoe : oulture en billons, quelques bloos de grès
épars.

0-12 om

12-25 om

25-82 om

82-130 om

Entre 5 YR 4,5/4 et 7,5 YR 4,5/4 9 brun légèrement rouge
fonoé ~ texture sableuse hétérogène, assez riohe en sable",
fin, présenoe d'ooltthes ; struoture massive à débit régu­
lier 9 oohésion moyenne 9 porosité fine assez bien dévelop­
pée.

5 YR 4,5/6 ; oontraste moyen, transition sur 5 om 9
brun plus rouge ; texture sableuse avec un peu d'argile, présen­
oe d'oolithes ; struoture massive à débit irrégulier, oohésion
irrégulière: moyenne parfois moyenne à forte; porosité inters­
titielle à semi tubulaire nettement plus grossière, bien
développée, petites zones oompaotes.

5 YR 4,5/8 ; rouge brun plus olair ; même texture 9 struoture
massive à débit presque régulier, oohésion faible à très faible
horizon plus tendre que oi-dessus 5 porosité nettement plus
fine, interstitielle, bien développée.

Entre 7,5 YR 5/6 et 5 YR 4,5/6 (plus près de 7,5 YR) ; brun
nettement moins rouge, très légèrement plus olair 9 même
~exturc avec ooiithes ? struoture massive à débi~ régulier,
oohésion très faible sauf pour quelques rares anoiens nids
d'inseotes à oohésion moyenne à forte ~ porosité interstitiol­
le, fine bien développée.
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NivGau de fragments de grès

Enracinement: Assez abondant, visible jusqu'à 120 cm, assez
uniformémënt réparti.

La rubéfaction du profil est intense et se manifeste dès la surface,
elle est maximum dans le troisième horizon. La différenciation structurale
est appréciaôle, maXimum dans le deuxième horizon.

On remarquera que le profil ne se distingue pas de celui d'un sol
brun rouge, dont il présente les horizons supérieurs foncés ou décolorés
et l'horizon à rubéfaction maximum proehe de la surâace (25 cm)

L'épaisseur du profil est très variable, étant généralement limitéo par
celle. de l'ensablement, qui peut se réduite à un simple voile de 10 à 30
cm d'épaisseur (profil NF 8 sur fiche), constitué alors d'un mélange de
sables éoliens et de produits d'altération fins d~ grès ferrugineux sous­
jace~lts. Son épaisseur dépasse plus rarement 2 m, la valeur la plus fré-
quen te étant de l'ordre de 1,5 m.

Il paraît évident qu'au cours des périodes humides qui ont suivi la
mise on place des ergs anciens, ces formations sableuses n'ont pu que subir
un lessivage ~u fer et ~obablemont de l'argile, r~énomène que lion retrouve
très généralement dans les ~ofils sur formations sableuses anciennes
m~me en zone subaride. Dans cette hypothèse, les horizons lessivés auraient
été décapés lors de la seconde grande période aride, et auraient contribué
à la formation des ensablements récents qui alternent particulièrement dans
la œait1é Nord du plateau de l'ADER DOUTeRI, avec la couverture sableuse
ancienne; son modelé aplani et sa faible épaisseur évoque d'ailleurs l'as­
pect de surfaces de déflation. Les sols de cette série se développeraient
donc sur dJanciens horizons 111uviaux.

Restent toutefois inexpliquées l'extension climatique de ces sols
et l'absence de lessivage actuel du fer sous des pluviométries de l'ordre
de 600 mm.

b) Propriétés analytiques

Matière organique

Les taux de matière organique sont moyens à faibles le c/N de l'ordre
de 10. La décroissance est rapide sur les 30 premiers cm puis devient
ensuite plus progressive.
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Texture

La texture est sableuse, parfois . sableuse à sablp-argileuse dans
les horizons profonds. Les variations verticales sont de plusieurs typos

Dans les sols d'épaisseur moyenne (1 m à 1,5 m) on observe
généralement un appauvrissement superficiel en éléments fins sur une
dizaine de cm dQ à des remaniements superficiels ;la texture est ensuite
constante (A + L = ro à 15 %)

Dins les sols peu épais, la base du profil est fréquemment enrichio
en éléments fins au contact du substrat, par suite du mélange avec les
~oduits d'altération des grès

Lorsque le sol est épais, les variations verticales sont plus
progressives et s'apparentent à celles ~ovoquées par le lessivage. Elles
constituent vraisemblablement la trace des processus de pédogénèse anciens
évoqués dans l'étude morphologique et leur persistance serait due à une
troncature moins poussée lors des périodes de déflation.

Ses~uioxydes

Les variations des taux de fer totàl dans le profil confirment
l'absence de lessivage en cet élémont ; ils sont fréquemment maximum
en surface. Le fer libre suit les m~mes variations, avec toutefois un
léger maximum relatif fréquent dans le deuxième horizon. Le rapport
fer libre / fer total est toujours élevé, supérieur à 0,80, il varie peu
dans le profil diminuant cependant on profondeur, sauf lorsqu'il y a
mélange avec des produits d'altération de grès ferrugineux.

Complexe abs~rbant

Ces sols sont assez nettement désaturés sauf dans certains horizons
profonds où se manifeste une légèro hydromorphie temporaire, consécutive
à un drainage externe réduit. Le coefficient de .saturation décroît vers
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••• la base du profil où il atteint fréquemment des valeurs inférieures ~

0,50. Il est remarquable que cette désaturation ne varie pas, m6me
pour les horizons de surface, avec la pluviométrie, et que l'on observe des
pH do surface de 5,5 sous moins de 400 mm de pluie ; co caractère est
vraisemblablement également hérité de la pédogénèse ancienne.

L'équilibre des bases normal en surface, montre un déficit relatif on
potassium en profondeur.

Fertilité chimique

Ces sols sont bien pourvus en phosphore, la teneur moyenne est dé
0,90 %0 ; ils sont par contre pauvres en azote (0,24 %0)' La fertilité
chimique est moyenne.

Propriétés phys~lues

L'au~entation de la perméabilité (test de porcolation) vers la base
du profil \ de 2 cmJh en surface à 4 - 5 cml h vers Tm), en m6me temps
qu'augmente légèrement le taux d'argile, démontre l'existence d'une notablG
agrégation dans les horizons profonds ; ces agrégats sont cependant fragiles
et ne résist~mt pas au tamisage sous l'eau, .stqui se traduit par une instabi­
lité structurale croissant avec la profondeur. La perméabilité de ces sols
demeure cependant un élément favorable au. développement racinaire. Malgré dos
teneurs appréciables en éléments fins (IO à 15 %), la quantité d'eau est
assez faible (moins de I,5 %), ce qui, allié au manque d'épaisseur fréquent,
limite fortement les réserves hydriques.

c) Utilisation

Ces sols sont cultivés en mil penicillaire et parfois en sorgho,
cette dernière culture est favorisée lorsque la texture des horizons pro­
fonds est suffisamment argileuse (I5 à 20 %). Au Sud de la latitude d'ILLELA,f~
pluviométrie devient suffisante pour la culture de l'arachide ~ les
propriétés physiques lui sont favorables (texture sableuse de ilhori~on de
surface, perméabilité d'ensemble bonne) ; le principal facteur limitant est
le manque d'épaisseur fréquent du sol qui limite les réserves en eau.
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d) Répartition et cartographie

Ces sols sont associés à la couverture sableuse ancionne du
plateau de l'ADER roUTCRI que lion reconnaît facilement à son modelé très
aplani et à son a$poct superficiel à sables déliés très rouges. Leur
extension en latitude est considérable, puisqu'elle va de _..TAROUA à
TSERNAOUA, ce qui correspond à une variation pluviométrique de plus de
220 mm, sans pour autant que l'on observe de variation morphologique ou
analytique significative. Ces sols n'ont pu ~tre cartographiés isolément
qu'à l'Est ~et au Nord Est de TSERNAOUA, dans une zono où ils sont large­
ment dominants ~ ailleurs ils entrent dans deux associations, l'une à sols
brun rouge peu évolués sur formation sablGuse récente, l'autre à sols
ferrugineux lessivés sur matériau argilo-Bableux issu des grès ferrugi­
neux du ct I •

Par suite de leur grande analogie morphologique avec les sols brun
rouge, ces sols ont été cartographiés en sols brun rouge sur sables éoliens
dans l'étude pédologique de l'ADER roUTCRI , leurs propriétés analytiques
beaucoup plus proches de celles des sols ferrugineux nous a amenés à les
classer dans ce groupe.



TABLEAU 10

PROPRIETES ANALYTIQUES ms SOLS FERRUGmmUX NON LESSIVES TYPIQUES
~==========~=======~=====;===~===========~====================~=

Maximum Minimum Moyenne

----------------------------------:-----------~:--------------------T

0,19
0,15

0,59
0,38

9
0,6

en surface
vers 50 cm

B'urface
profondeur

!Matière organique %
!

,
iK/ Na

!0,42
!

0,25 ,
! à la base du profil: 0, 14 : 0,12 0,13 i
!-------------------------------------~------------~----------~---------,t • 0 •

;..Q..ilL en surface II,3 9,4 IO,2!
· vers 50 cm 9,6 7,5 8,8!
! à la base du profil e,8 6,7: 7 , 5 !

,-------------------------------------+------------+----------~---------+
; A + L % en surface 12 8,2· IO,2§ !
· ds le profil 16,2 II,5 13,2
! à la base du profil 20,6 13,5: 16,8

,-------------------------------------+------------.----------~---------!
;Fer libre %0 en surface 62,1 18,3· 44 !
; ds le profil 59,0 19,0 42
i à la base du profil 46,3 18,8: 37 !

,-------------------------------------+------------+-----------.---------+
;Fer Imbre / fer total en surface 0,90 0,81· 0,87 !
· ds le profil: 0,91 0,81 0,88!
! à la base du profil 0,81 0,77: 0,79 !

,-------------------------------------+------------+----------7---------+
; pH en surface 6,2 5,3' 5,7 !
. ds 18 profil 6,0 5,3 5,6!
, à la base du profil 5,5 5,3 0 5,4 !

;-------------------------------------+------------+----------7---------+
;Somme des bases échangeables meq .!
; en surface 2,03 1,74 I,~8!

; ds le profil 1,97 1,29 l,55!
; à la base du profil 1,20 1,13. 1,15 !

;------------------------------------~------------+----------~---------+
;Coùfficient de saturation en surface: 0,83 0,57· 0,71 !
; ds le profil: 0,70 0,35 0,53!
; à la base du profil 0,54 0,33. 0,45 !

;-------------------------------------+------------~----------~---------+
jEquilibre d·:ls bases • !
,Ca + Mg/Na+K surface II 4 6,9!
i profondeur 21 5,6 I3,I!

hK_ !
!Ca/!'Uo", surface 1,6 1 1,2
! profondeur 2,5 1,8 2,3!

!
2 4
0,25 : 0,4

=================~~;=2=========;=====~===========~=======================
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B l - 2 - SOLS FERRUGTIJEUX NON lESSIVES A Ml\.RBRURES SUR SABLES ARGILEUX

a) Morphologie

Le profil NE 17 a été observé à 4 km au Sud-Est du carrefour de la
route de BANGUI avec celle de NIAMEY. Il est situé sur un long versant à
faible pente~ recouvert de buttes sableuses rouges soumises à une érosion
en nappe ravinante et en ravines assez intense. La végétation est consti­
tuéo par une formation sarbustive à Acacia (A. Senegal~ A. Seyal~ A.
Pubescens)~ Combretum micranthum~ Boscia senegalensis. Le tapis est très
clairsemé, essentiellement composé do Pennisetum pedicellatum.

Surface : sables déliés rougeâtres alternant avec des zones
décapées.

0-9 cm

9-27 um

27-75 cm

75-IIO cm

7,5 YR 6/5 ; sous les sables déliés apparait une a~~dte fine
et régulièremont liMe, épaisse de Icm, légèrement ondulée, sableuse 1

brun légèrement ocre avec C;:,uelques rares remplissages ocres ; tex­
ture sableuse à sablo-argileuse à sables fins, hétérogène ; struc­
ture massive, débit faiblement mamelonné, cohésion moyenna; poro­
sité interstitielle fine et faible.

5 YR 4,5/6 ; contraste moyen, transition sur 4 cm ; brun ocre
hétérogène ; quelques zones plus ocres à faible contraste~

di~fuse ~ deux raies ocre rouge (e = l cm - d = 5 à la cm)
à contraste moyen; m0mo texture, structure massive, faces
mamelonnées, cohésion moyenne ~ sauf dans les raies, porosité
interstitielle assez peu développée.

5 YR 5/6 ; contraste faible ; transition floue ; ocre, hétérogène
m~mes raies que ci-dessus ; texture sablo-argileuse ; structure
massive, débit à faces mamelonnées, cohésion moyenne à forte ;
porosité interstitielle fine, assez peu développée

7,5 YR 5,5/6 ; ocre rouge, hétérogène; parsemé de taches
blanches à beiges, de forme irrégulière, très abondantes_ quelques
taches ocres-, texture sablo-argileuse à argilo-sableuse, structure
massive, débit irrégulier, cohésion forte; porosité tubulaire faible
horizon assez rrur.
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la YR 7/2 ~ dane cet horizon, la teinte blanche domine,

progressivement par rapport à la teinte ocre, on observe
de plus abondantes taches ocre rouille (2,5 YR 5/8) ;
texture argilo-sableuse à argileuse ; structure polyedrique
assez large (2 à 4 cm) ; cohésion excessive , porosité
~ubulaire très faible ; horizon très dur.

Enracinement: maximum sur les 40 premiers cm, s'arr&~e à
partir de l'horizon ~aché

On notera la similitude morphologique des horizons supérieurs avec
ceux des sols brun rouge: un horizon humifère brun assez foncé, non
décoloré, passant vers 25 cm à un horizon rougi 9 ceci traduit l'absence
de lessivage en fer, que oonfirme d'ailleurs l'analyse. L'érosion, dont les
manifestations aotuelles sont ici bien visibles, semble ~tre encore à
l'origine du phénomène, par décapage des horiB~ns supérieurs.

Les variations verticales de la texture peuvent ~tre attribuées
à un lessivage résultant dlune pédogénèse ancienne ou, plus vraisembla­
lement à un triage lors de la mise en place du matériau; en effet, on
observe une riohesse croissante en sables fins vers la base du profil,
ce ~ui montre que lIon a affaire à des placages de sables argileux issus
des grès maestriohtiens sous-jacents, ou des grès du Continental Terminal
dont il reste des témoins dans cette région (tous deux à dominance de
sables fins), et que le ramaniement éolien ~ui a donné naissance au modelé
en buttes actuel a trié préférentiellement les éléments sableux moyens
~ui dominent dans les horizons supérieurs. Par ailleurs, nous n'avons pas
observé les microstructures qui accompagnent toujours les phénomènes de
lessivage correspondant à de telles variations texturales (films argileux,
pores à enduits d'éléments fins).

En môme temps que la texture sJalourdit, apparaissent des traces
d'hydromorphie, de plus en plus nettes vers la base du profil, consécu­
tives à la réduction de la porosité ; parallèlement, la structure passe
de massive à polyedrique large, et la cohésion s'accro!t.

b) Propriétés analytigues

Matière organi~ue

Les teneurs en matière organique sont faibles, elles déoroissent très
progressivement jusqu'à 50 cm et se stabilisent ensuite jusqu'à 2 ID ;

les résultants analytiques moyens sont les suivants.



0 - 10 cm ·......... 0,29 %
15 25 cm ·......... 0,24 %
40 - 50 cm ·......... O,I~ %
90 - 100 cm ......... 0,17 %

180 - 200 cm ......... 0,16 %

Le rapport C/N est remar~uablement bas
profondeur.

Ta'xtur.e
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8 en surface, 4 à 5 Gn

Les teneu~s en éléments fins croissent avec la profondeur, avec frô­
~uemment une transition brutale entre les horizons supérieurs à dominance
sableuse et les horizons profonds plus argileux. La somme argile + Limon
~ar1a ae 7 à L5'% en surface et de 25 à 40 %en profondeur. Le rapport
limon/argile reste à peu près constant dans le ~ofil, il varie de 0,1
à 0,7 d'un profil à l'autre. Le rapport sables fins/ sables grossiers
croit de 0,8 en surface à 2 vers 2 m confirmant l'hétérogénéité du maté­
riau.

Le taux de fer total augmente en m@me temps ~ue celui d'argile,
mais le rapport fer total/argile diminue de la surface vers les horizons
profonds. Le rapport for libre / fer total, sensiblement constant dans le
profil, montre l'absence de lessivage en cet élément.

Complexe absorbant :

Le pH .ost acide, inférieur à 6 dès la surface, il décrott avec la
profondeur pour attoindre des valeurs de l'ordre de 4. L'é~uilibre des
bases montre une déficience en calcium et en potassium, les ~valeurs

relativos moyennes sont les suivantes :

Ca= 15 9 Mg = II ; K

Pertilité chimi~ue

l ; Na = 1,2

Elle est très basse, à de. faibles teneurs en a~ote et phosphore
(respectivement 0,25 et 0,35 %0) s'ajoute la pauvreté du complexe absor­
bant en éléments échangeables.
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Propriétés physiques

La perméabilité et la stabilité structurale, moyennes en surface,
diminuent rapidement en profondeur, lorsque le taux d'argile augmentea

c) Utilisation

Ces sols sont peu cultivés 9 bien que situés dans une reglon à _
pluviométrie suffisante (5 à 600 mm) leurs possibilités agricoles sont
fortement limitées par leur fertilité réduite et leur sensibilité à l
11 érosion hydrique. Ils peuvent porter des cultures dE: mil et de :';'~::b::'-O

mais qui ne donneront que de faibles rendements en cultures traditionnelle,

d) Extension-

La zone d'extension de ces sols ast .sit'lée à la pointe Sucl de .:. ".'.;
l'interfluve e~tre le goulbi N'KABA et la vallée de TARKA. Ils sont sitl0s
sur des ensablements qui reoouvrent les glacis taillés dans les grès maos··
trichtiens. Ils sont fréquemment associés à des sols tirsifiés ou ve:diso­
liques qui se déve loppent en bas de pente ; ce s derniers n'ont été carto-­
graphiés que lorsqu'ils constituent des surfaces représentables à l'échel­
le de la carte.

IV - B2 - LES SOLS FERRUGINEUX JESSlVES EN FER

Les sols ferrugineux tropicaux lessivés en fer (ou sols ferrugin8ux
peu lessivés) ont été observés exclusivement sur des matériaux sableux ou a
sables faiblement argileux. Ils sont caractérisés par l' c~:istence d 'hori­
zons supérieurs nettement décolorés, auxquels fait suite un horizon à ~olo­

ration maximum, généralement rougi ~ ces variatiohs de couleur s'accompa­
gnent de modifications nettes des teneurs en sesquioxydes, faibles ou
nulles de la texture.

Les sols ferrugineux lessi-vés en fer se dis tinguent des sols brun ::'ovgû
par la décoloration suporficielle des profils, ainsi que par l'épaisseur ~

plus grande des horizons supérieurs.

Leur principale extension coïncide avec celle dE: la couverture éolien··
ne, sur laquelle, comme pour les sols brun rouge, on distingue doux ensem­
bles ~ui diffèrent par le degré de différenciation des profils g
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- sur 18s ergs récents, on observe des sols dont la rnPrphologie est
définie par des variations da couleur, sans qu'apparaisse d'horizon à
structure appréoiable. Cette faible différenciation est attribuable à la
jeunesse du matériau. Cependant, leur localisation géographique dans la
zone de trallsition entre les d.omaines subarides et ferrugineux (pluviomé­
trie comprise entre 400 et 500 mm) en fait également une unité de passage
des sols brun rouge aux sols ferrugineux lessivés en fer. Ces sols sont
équivalents aux sols peu évolués intergrades vor~ les sols ferrugineux peu
lessivés du NIGER Oriental.

- sur les ergs anciens, les sols présentent des caractères morphologiques
plus accusés, consistant :~r.inéipalement en une décoloration plus nette des
horizons supérieurs, et l'existence d'une différenciation structurale, limi­
tée cependant à des variations de porosité, de débit et de cohésion.

Certains matériaux sablo-argileux portent également des sols dont la
morphologie est voisine de colle des sols sur sables éoliens, mais où les
phénomènes de lessivage sont plus accentués, déterminant la formation d'un

horizon' illuvial nettement enrichi en argile et à macrostructure différen­
ciée ; ces caractères ne sont toutefois pas suffisamment nets pour que l'on
classe ces sols dans les sols ferrugineux lessivés, dont ils constituent
cependant des termes de passage.

B 2 - l - SOLS FERRUGINEUX LESSIVES EN FER PEU DJFFERENCIES SUR LA FBID'IAT10N
SABLEUSE DES ERGS RECENTS

B 2 - I~ SERIES DE GARAGOUMZA ET DE KORNAKA

Ces deux séries sont étudiées simultanément, car, si elles diffèrent
morphologiquement, en particulier par le degré de rubéfaction du profil,
elles ont des propriétés ana~.tiques et agronomiques sensiblement identiques.
Par ailleurs, sur la plus grande partie de leur aire d'extension, el16s n'ont
pu ~tre d,ssociés et sont cartographiées en association.

a) Morphologie,

Série de GARAGOUMZA à profil rubéfié

Le profil ND 31 a été observé sur le replat sommital.d'une dune, dans
l'erg bordant la rive gauche du goulbi de GAZAOUA, à 15 Km au SO de TESSAOUA.
La végétation est une savane faiblement arborée à ~erminalie avicennoides,
Combreturn glutinosum, Faidherbia albida, tapis à Aristida longiflora.



0-I2 cm

12-40 cm

40-65 cm

65-160 cm

Surface : sables déliés sur 5 cm

7,5 YR 5/5 ; brun homogène; texture sableuse, sables bien
calibrés, structure à tondance feuilletée (0,5 à 3 cm au
sommet) parfois nuciformo (touradon) entre les touffes et vers
la profondeur structure massive à débit régulier, cohésion
faible, structure presque particulaire, porosité d'assembla­
ge de grains.

7,5 YR 5/6 ; oontraste faible, transition sur 10 cm, brun
rougeâtre avec remplissages de sables blancs ; même texture ~

structure massive, débit très légèrement mamelonné, cohésion
faible à moyenne ; porosité d'assemblage de grains ; cet
horizon semble très légèrement humifère.

5 YR 4,5/S ; brun rougeâtre plus clair, memes remplissages,
même texture; structure massive ~ débit à peine mamelonné,
cohésion moyenne à faible/porosité de même type, réduite.

7,5 YR 7/6 ; co~traste faiblo, variation continue de la couleur
~usqu'à la base de l'horizon; passe du jaune rouge au jaune
pâle ; ~'me texture ; mÔme structure 9 débit très régulier,
cohésion faible à moyenne porosité strictement d'assemblage
de grains.

160-210 cm IO YR S/6 ; contraste nul, transition floue
jaune pâle, calibrés, moyens à fins.

sables compacts,

Enracinement : chevelu ramifié oblique sur les IO prBmiers
cm, radicelles linéairos et verticales jusqu'à So cm, .
certaines pénètrent jusqu'à la base du profil.

Les différences morphologiques avec les sols brun rouge peu différen­
Cles sont très peu accusées, l'analogie portant principalement sur la
teinte foncée des horizons de surface et l'absence de structuration du
profil. On notera seulement une épaisseur plus grande do l'ensemble des
deux horizons supérieurs, qui présentent moins de traces de remaniement et
sont plus contrastés, et des variations de couleur profondes (base du
profil à 140 - ISO cm contre IOO - 140 cm pour les sols brun rouge).

La
oontexte
dense et
les sols
justifie
tes.

distinotion est délioate et ne pourrait être faite en dehors du
olimatique ~ui se traduit on général par une végétation plus
plus haute (strate arborée). La distinction morphologique d'aveo
brun rouge peu différenciés peu paraître aléatoire, elle se
oependant pleinement par des propriétés analytiques bien distinc-
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Série de KORNAKA. à pro fil peu rubéfié

Le profil ND I4 est situé sur un ensablement à modelé ondulé, 7 Km au
Nord de KOUROUNGOUSA. La végétation est une savane arborée, à Poupartia
birrea, Prosopis africana, Terminalia avicennoides, avec en sous-strate
Guiera senegalensis, Bauhinia reticulata, Anona senGgalensis. Le tapis est
dense, composé d' Andropogo:l gayanus, Ctenium e legans, And.ropogon amplectGns,
Aristida longiflora, Eragrostis tremula ? chrosophora senegalensis.

Surface : sables déliés jaune clair, rejets brun jaune rouge

0-16 cm 10 YR '5,5/3 ; gris beige; texture sableuse, sables calibrés
riches en grains émoussés; structure massive, débit non
orienté, faces peu mamelonnées, cohésion faible sur les 5
premier cm, puis moyenne, non agrégé, porosité interstitielle
faible, quelques pores de 0,5 à l mm

16-39 cm IO YR 5,5/4 ; gris brun ; remplissages de sables blancs
texture ; m~me structure, Icohésion moyenne; porosité à
peine plus forte.

m~me

39-95 cm

95-140 cm

I40-!00 cm

7,5 YR 5,5/6 ; brun jaunâtre; m6me texture ; m~me structure,
cohésion plus forte, restant moyenne; porosité faible, semble
inférieure à celle de l'horizon ci-dessus

7,5 YR 6/6 ; brun jaune rouge, même texture; même structure
cohésion plus forte restant moyenne ; porosité mixte supérieure
à celle de l'horizon ci-dessus

7,5 YR 5,5/8 ; brun jaune, plus clair et plus jaune que ci­
dessus ; même texture ; structure massive ; débit régulier,
porosité faible

Enracinement : chevelu sur les 6 premiers cm, radicelles
moyennement abondantes jusqu'à 60 cm, rares ensuite

La rubéfaction du profil est très peu accusée et n'èst pas rendue par
le code; les teintes les plus rouges se situent dans la planche 7,5 YR. Les
variations structurales sont un peu plus accusées que dans la série précé­
dente, et portent principalement sur la cohésion qui est moyenne dans les
4 premiers horizons. Ces caractères peuvent être attribués, par analogie
avecd'autres sols non rubéfiés, à des conditions particulières de drainage;
ils vont de pair avec un modelé généralement peu accusé, qui uniformise llin­
fil tration en limitant l'écoulement superficiel de l'eau.
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b) Propriétés analytiques

Matière organique :

Ces sols sont très pauvres en matière organique, dont les taux varient
peu d'un profil à l'autre (0,l9 à 0,26 %en surtace). Le clN est bas,
inférieur à ra.

Texture :

La granulométrie des sables est celle des ergs récents à répartition
bimodale ; le mode principal est situé à la limite entre les sables fins
et les sables grossiers (0,l9 mm), avec toutefois dominance de ces derniers.

Les taux d'éléments fins sont très faibles, ils présentent, dans
l'horizon rougi un maximum très peu accusé, mais dont la fréquence nous
permet de l'attribuer à un début de lessivage, phénomène nouveau sur for­
mation sableuse récente, et da à une pluviométrie plus forte.

Sesquioxydes :

Les variations des taux de fer libre sont parallèles à celles des
taux d'éléments fins, donû peu accusées. Le ~aximum se situe généralement
dans l'horizon rougi, parfois dans le matériau. Les rapports fer libre 1
fer total sont en moyenne constants dans le profil, ce ~ui montre que la
mobilité de cet élément reste faible.

Complexe absorbant :

Ce sont les propriétés du complexe ~bsorbant qui distinguent le plus
nettement ces sols des sols brun rouge peu différenciés. Les taux de satu­
ration sont faibles dès la surfâce (0,55), ils décroissent avec la profon­
deur. Le pH est corrélativement assez acide et varie proportionnellement au
taux de saturation sauf dans les sols les plus jeunes où il reste sensible­
ment constant dans le profil. La pauvreté de nes sols en éléments fins limite
la capacité d'échange à des valeurs très bassès le plus souvent inférieures à
2 meq ; les taux de bases échangeables sont également très réduits. L'équi­
libre des cations est variable, mais montre une carence fréquente en potas­
sium (voir tableau lO)

Fertilité chimique

Elle est très basse, les taux d'azote sont relativement plus faibles
que ceux de phosphore (0,09 à 0,l5 %0: contre 0,30 à 1 %0)
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Propriétés physi~ues

Ces sols sont très peu ou pas agreges, leur perméabilité est .élevée
variant do 3 à 7 cm/ho Le pouvoir de rétention pour l'eau est très faible
l'eau utile est constamment inférieure à l %le plus souvent de l'ordre
de 0,2 à 0,5 %.

c) Utilisation

Ces sols ne peuvent être utilisés en culture traditionnelle qu'en
maintenant des périodes de jachère suffisamment longues pour ne pas réduire
une fertilité "jà très basse. Leur faible pouvoir de rétention pour l'cau,
allié à une ~rméabilit,é élevée, les rend très sensibles aux fluctuations
annuelles de la pluviométrie. Les cultures leur convenant sont fonction
de leur extension climatique ; au Nord du panallèle 14° 15 (approximati­
vement), on les réservera à la culture du mil et au pâturage ~ plus au
Sud, et compte te~u des facteurs limitants cités plus haut, on' peut
envisager la culture de l'arachide et du manioc doux dans les zones basses
(interdunes, dépréssions), mieux alimentées en eau. Dans leur zone d'ex­
tension la plus méridionale (bordure du goulbi de MARAD1), à pluviométrie
supérieure à 600 mm, la culture de l'arachide est possible en toute
position, mais reste limitée par la faible fertilité.

Les améliorations devront porter principalement, en ce qui concerne
la fertilité chimique, sur l'augmentation du stock organique, que doit
permettre une association agriculture-élevage. L'usage des engrais minéraux,
s'il est envisagé, devra ~tre prudent et porter sur de faibles doses, par
suite du faible pouvoir fixateur du sol vis-à-vis des éléments minéraux
(capacité d'éehange réduite).

La te~ture très sableuse et l'absence de structuration de ces sols les
rend égale~nt sensibles à l'érosion éolienne, contre laquelle on devra
lutter par l'établissement de brise-vent. Cette sensibilité est maximum
dans l'erg bordant le goulbi de aAZAOUA et qui se prolonge vers l'Est
en direction de GARAGOUMZA ; de ce fait, il est préférable de lui réserver
une utilisation pastorale.

dl Extension

Les sols de la série de KORNAKA ont été cartographiés isolément dans la
région de KORNAKA où ils bordent une vallée fossile affluente du goulbi
N'KABA, et, sur une faible distanc~, la rive gauche du goulbi NIKABA ; vers
l'Est ils s'imbriquent avec les sols de la série de MARATI1 et ont été
cartographiés en association avec eux.

Les sols de la série de GARAGOUMZA se développent sur l'erg de GAZAOUA
ainsi que sur la rive gauche du goulbi de MARATI1: On les retrouve dans la
partie occidentale de la carte sur un cordon dunaire situé au Nord de BAGAROUA.



TABLEAU II

PRINCIPALES PROPRIETES ANALYTIQUES DES SERIES DE KORNAKA & DE GARAGOUMZA
=====~=======~===========~===============================~c=~===========

1 ~
0,9 5
0,5 l

,,,"r' , •

Minimum Moyenne

." . Il. roi '1

(en surfacu
(en profonè.eur

/N

;. ... --'"- 'f' v -- ~ . ~....,......

Matière organiq,ue %en surface 0,26 . 0,19 1 0,22
vers 50 cm 0,12 0,°9

1
0, ra

matériau 0,°9 0,03 0,07
w

Qi!... en surface IO,7 7,3 8,7
1vers 50 cm 7,8 5,6 6,5

matériau 6,3 5,0 5,9
A+L% en surface 5,3 2,3 3,7

dans l 'horizon rougi 5,5 3,8 4,4
matériau 6,0 ~ 1,0 3,5

Fer libre %0 en surface 4,3 4,3 4,7
dans l 'horizon rougi 5,2 4,8 5,8

matériau 6,3 3,4 4,8
.",..~.. ~ . ... - 1 ---Fer libre !fer total en surface 0,86 0,63 0,73

dans l'horizon rougi 0,30 0,68 0,73
matériau 0,90 ! 0,69 0,73

.E!!..- en surface 6,1 5,9 6,0
dàns l 'horizon rougi 6,5 5,1 5,7

matériau 6.,5 5,0 5,7
~ ~ , ." , ~# • --Sommes des bases échangeables

en surface 1,63 0,85 1,32
clans l'horizon rougi 1,3I 1,08 1,16

matériau 1,28 0,56 0,95

Coefficient de saturation
en surfaCE: 0,59 0,53 0,55

dans l 'horizon rougi 0,52 0,44 0,48
matériau 0,51 0,37 0,45

" l' , , ,

EQuilibre des bases V3.leurs extr@n es

Ca + Mg/K + Na ~ensurface 7 - 13
en profondeur 4,5 12

Ca/Mg ~en surface 1,4 1,6
en profondeur 0,5 l

K la .,
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La formation sableuse récente qui s' étE..ld cl' Ouest en Est entre le goulbi
N'KABA et la vallée de TARKA, limitée au Sud par l'avancée de la formation
sableuse de MARA]I, comporte à la fois dos sols à profil rougi (série de
GARAGOUMZA), et des sols peu rubéfiés (série de KORNAKA) qu'il n'a pas été
possible de dissocier.

B - 2 - :œ SERIE DE BAGAROUA

, Les sols de la série de BAGAROUA sont localisés dans la vallée du dallol
l4A.OURI au Nord de DOGONJ)()UTCRI, sur un ensablement éolien qui a envahi très
uniformément cette vallée, et que, par la granulométrie de ses sables (voir
étude granulométrique des matériaux sableux), ainsi quo par le type d'évolution
des sols qui s'y' développent, nous avons rattaché à la formation sableuse
des ergs récents. La remarquable particularité de ces sols est que, de TAROUA
à DOGONDTOUCRI , ils présentent une grande homogénéité morphologique, malgré
une variation ddpluviométrie supérieure à 200 mm 5 on n'enregistre que de
faibles variatidns, très progressives ot qui se traduisent, dans la partie la
plus arrosée, par un début de différenciation structurale.

a) Morphologie

Nous donnerons successivement la description de doux profils constituant
les types extr~mes de cette série, l'un (NF I5) situé quelques km à l'Ouest
dG TAROUA, l'autre (NF 46) observé IO lan au Nord de DOGONDOUTCRI.

Le profil NF I5 est situé dans une vaste plaine sableuse, à modelé
très peu accusé (dénivelée de llordre de rm), sous une savane arborée à
Ccmbretum glutinosum, Balanites aegyptiaca, Acacia adstringens, avec en sous­
strate Guiera senegalensis et Callotropis prooera ; le tapis est dense, à
A-ristida longiflora largement dominant.

Aspect superficiel: sables déliés beiges, rej~ts brun jaune

0-20 cm IO YR 5/5 9 beige brun clair, homogène ; texture sableuse assez
hét6rogène, à sables grossiers bien roulés, à surface lisse et mate,
structure massive à débit régulier ; cohésion faible ; porosité
interstitielle moyonne, bien développée.

20-42 cm 1,5 YR 5/5 ; contraste moyen, transition sur 5 à IO cm brun légère­
ment rouge, homogène ; m&me texture ; m~me structure ; porosité inters­
titielle moyenne, un peu plus développée.

40-I05 cm Entre 7,5 YR 5/6 et 5 YR 5/6 ; contraste moyen, transition sur I5'cm
plus rouge, quelques remp~issages beiges m&me texture, un peu mieux
tirée; m@me structure, débit légèrement mamelonné, cohésion moyenne
à faible ; ~me porosité
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I05-172 cm 7,5 YR 5/6 ; horizon de transition, passe du rouge brun au
jaune brun ; texture sableuse à sables bien t*t6s ; structure
massive à débit régulier, cohésion faible; porosité inters­
titielle bien développée.

172-200 cm IO YR 5/8 ; jaune·légèrement brun, homogène; structure
presque particulaire ; porosité interstitielle fine bien
développée

Enracinement racines de graminée~ assez abondantes sur les 50
premiers cm, présontes jusqu'à 150 cm

Le profil NF 46 a été observé dans la vallée du dallol 11AOURI sur un
modilé à petites buttes très basses (dénivelée de l'ordre du mètre), sous
une savane à Combretum glutinosum, Faidherbia albida, Acacia senegal ; en
sous strate, an relève Guiera senegalensis, Bauhinia reticulata, Anona
senegalensis, Zizyphus mauritiaca. Le tapis est lâche, à base d'Aristida .
longiflora, Aristida stipoides, Aristida mutabilis, Eragrostis tremula.

Aspect superficiel : sables déliés brun jaune sur 5 cm, rejets
plus bruns

0-20 cm

20-40 l.:m

40-IOO cm

IOO-160 cm

l''0-200 cm

ra YR 5,5/4 i brun clair, légèrement jaune, strïé , texture
sableuse à sables grossiers roulés; structure massive à débit
régulier, cohésion moyenne à faible ; porosité interstitielle
fine bien développée

7,5 YR 5,5/4 ; contraste moyen à faible, transition sur IO cm
légèrement plus rouge ; m~me texture ; structure massive à débit
légèrement plus mamelonné, cohésion moyenne; porosité un peu
plus irrégulière, restant fine, bien œveloppée •

Entre 5 YR et 7,5 YR 5/5 ; contraste moyen, transition sur IO
cm ; brun rouge, quelques raies diffuses et de même teinte, m&me
texture; structure massive, débit un peu plus mamelonné, cohésion
moyenne, m~me porosité.

7,5 YR 5/8 ; contraste faible, transition sur 20 cm ; m~me
texture, structure presque particulaire ;porosité interstiiielle
fine bien développée

IO YR 5,5/8 ; contraste fort, transition sur IO cm, jaune vif
texture sableuse assez bien ~iê ; structure particulaire.
M~me porosité.
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On notera la similitude des teintes et de l'épaisseur des différents
horizons ; les variations concernent uniquoment la structure, la cohésion
passant de moyenne à faible à moyenne dans llhorizon rougi, le débit étant
un peu plus irrégulier, et la rubéfaction, un peu plus accentué~.

Le caractère peu différencié de ces sols est da uniquement à l'absence
ou à la faible différenciation structurale, les termes les plus méridionaux
tendent d1ailleurs vers les sols ferrugineux lessivés en fer typique.

Le jaunissements des horizons profonds est attribuable à une discrète
action de nappe ; nous l'abons déjà observé dans certaines formations allu­
viales de l'ADER DOUTCRI (sols brun rouge à concrétions'~) il s'accuse dans
la partie méridionale (NF 46) où le contraste entre les horizons rougis et
l'horizon profond jaune vif est fort, la transition rapide. Cotte action de
nappe est vraisemblablement fossile car la nappe actuelle se situe entre ro
et 20 m de profondeur.

Dans la zone subaride (pluviométrie inférieure à 400 mm), on n'observe
le passage de ces sols aux sols brun rouge peu différenciés (voir le profil
NF 76 sur fiche) que lorsque, localement, l'amplitude du modelé éolien
s'accentue et prend alors un aSp3ct d'erg classique, ce qui a pour conséquence de
réduire l'humidité édaphiquo des sols sur dune en facilitant l'écoulement super­
ficiel par l'apparition de pentes notables. Cette observation permet d'at­
tribuer la présence d1horizons supérieurs épais et dé~olorés à un pédoclimat
plus humide consécutif à la position géomorphologique de l'ensablement et à
son modelé très aplani.

b) Propriétés analytiques

Matière organique

Les teneurs an matière organique sont faibles ; la décroissance en
profondeur est progressive, mais plus rapide sur les 20 premiers cm. Aucune
variatiô~ nlest décelable en fonction de la pluvtométrie.

Texture :

La granulométrie des sables est typiquement celle des ergs récents, les
sables grossiers dominent légèrement sur les sables fins. Les taux d'éléments
fins sont assez faibles ; on constate un net appauvrissement sur les ro ou 20
premier cm, da à des remaniements éoliens superficiels ; les variations
verticales sont ensuite faibles et irrégulières, montrant un maximum peu
accusé qui se situe soit dans l'hori~ rougi, soit, plus rarement, dans
l'horizon profond.
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Sesquioxydes

Les taux de fer libre varient aveo ceux d'éléments fins et ~ontrent

les m§mes maxima ~ le rapport fer libre / fer total est toutefois fréquem­
ment maximum à la base du profil, ce qui peut s'expliquer soit par un
entraînement profond de cet élément, soit par un apport par nappe.

Complexe absorbant :

LG pH et le taux de saturation présentent une variation zonale en
fonction de la pluviométrie 5 los pH de surface les plus élévés (6,4 ~
7 ~ moyenne 6,7) s'observent au Nord de BAGAROUA où la pluviométrie est
inférieure à 450 mm ; plus au Sud, on oonstate un abaissement progressif
du pH de surface qui peut déorottre jusqu'à 5,4, la valeur moyenne étant
de 6 ; les variations verticales sont nulles ou faibles dans le premier
cas, elles s'accusent vers 10 Sud où le pH décroît assez nettement avec
la ~ofondeur (5,2). Le taux do saturation varie parallèlement au pH.
La oapacité d'échange est faible, inférieure à 3 meq pour IOO ~ de sols,
la valeur moyenne étant de 2,I meq. La somme des bases échangeables décroît
également au Nord et au Sud par suite de la diminution du taux de satura­
tion. L'équilibre des bases est variable, avec en parti~ulier dans le Nord
une très large dominance des oations bivalents.

Fertilité ohimique

Les taux d'azote et de phosphore sont faibles
P205 = 0,I6 à 0,30 %0

Propriétés physiques

N = O,IO à 0,25 %0

La perméabilité est do l'ordre de 2 à 4 cm/h ; la stabilité struotu­
ra1e est très faible, elle oroit très légèrement clans la partie méridionale
du dallol r{&OURI où les horizons de surface restent oependant très peu
agrégés et fragiles.

c) Utilisation

Le dal101 MAOURI est intensément cultivé ; dans la partiG septentrio­
nale de son cours, il conoentre l'essentiol des terres de oulture des régions
qu'il traverse. L'intérût que portent les agricmlteurs à oes sols s'explique
par leur meilleure alimentation en eau due à leur situation dans une vallôE'
qui, si elle n'est plus aotive, rGçcit encore des apports 1até~~nx par ruis­
sellement et drainage oblique. La fertilité do ces sols est faible, elle peut
~tre améliorée soit par le maintien de pé~iodes de jachères plus longues,
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Ce ~ui parait difficile vu-la·d.ens.ité de la population, soit, plus effica­
cement pax des apports organiques. La rentabilité dl apports minéraux (Phos­
phore et azote principalement) ne pourra être déterminée que par des essais
agronomiques

Ces sols conviennent à la cultu:re du mil et '1clu niébé dans le Nôrd, à
l'arachide et au manioc doux au Sud d'une limite que lIon peut situer appro­
ximativement selon les données climatiques, au ~nnallèle 14°.

TA:BLEAU 12

PRJlifC IPALES PROP.l.IETES AnALYTIQUES DES SOLS DE LA SE~IE DE B A G A ROU A
=====~==~=~==========~=======~=================~===~============~========~

pH

Somme

Mati~re organique %

oàfficient de saturation
en surface
ds l'horizon rougi
ds le matériau

Maximum Minimum Moyenne
r---------------------~------------·

i.en surface t 0,36 0,16 0,24
vers 50 cm ~ 0,16 0,09 0,14
dans le matériau 0,12 0,07 0,09

--------------------------- ----------
cIN en surface L 10,8 , 7 , 8 9,8

=-:~-~----------------::-:::fa::-----------t----;~;---r-;~;-----;:;-----j
dans l'horizon rougi f 10,2 6,2 7,0 f

;::-~~~:: %:---------- ::n:::~::~~-----~1 ---~:~---I' ::~--- -::~--
dans l'horizon rOUgi

j
10,1 8,5 9,5

dans le matériau 12,8 8'1 9,3

;::-~ib::~-;:rto~:~----::-:::face --- 1-~78---~1 --~~:;-- ~~:;----
dans l'horizon rougi l 0,84 ~ 0,73 0,77
dans le matériau i 0,89 ! 0,79 0,83 :1

========~==========~======~=~====~================Q=================~ ==========J=
Pluviométrie inf. à 450 mm Pluv. sup à 450 mm .

-~;i~= ~i~~~;-[;~~;;~-=r~i~~~T=~i~i -Mol;~;;]
en surface 7,0 6,4 1 6,7 6?5 5,4 6,0: 1

~ .dans l'horiz rougi 7,0 5,3 ~ 6,5 5,4 4,9 5,2·1
_________9:~_~~_~~~~~~a__u ~~____ 21.}_t 6, 6 . 5~__ 21.2 ~1.~~~

des bases échangeab. ·1
en surface 2,6 0,89 1,63 I,48 0,9I 1,1'
ds 11horiQlon rougi 2,3 0,50 I,57 1,10 0,57 0,84 . i

_______~~__l~_m__a __té~=~~ =~= ~~~~ __=~~: ~~~ ~:6 __~~~~
~ 1

l 0 , 89 l °,96 °,92 °,78 0 , 84 : !
l 0,60 0,80 0,63.0,37 0,46; 1
l 0,55 0,77 0,60 0,34 0,43 1

------------------------- ----------------- ----------------~--~-----~
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~~~~~~~ét~~~_~~! à_~2Q_~~_~_~~~~~~~~ ~~E_~_42Q_~~

iL .ximum Minimum Maximum

20
1,2
2,3

5
0,7
1

30
2
7

========_======d========

40
3
3,4

25
2
1

59
6
9

EQuilibre des basGs
Ca + II'Ig/K + Nacal Mg
K Na !

=;=~====;===~==============-=======-===~===--~=======

B 2 - 2 SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX LESSIVES EN FER TYPIQUES

:B 2 - 21 FAMILLE SUR LA. FORN[ATION SABLEUSE ]ES ERGS ANCJJiJNS

MI SERIE ]E ]ADORIA

Le profil NG 25 est situé sur un ûnsablement à modelé en buttes basses
bordant la rive droite de la vallée de KOLMEY, sous une savane à Combretum
glutinosum, ]etarium microcarpum, Guiora senegalensis ; le tapis est à Aris­
tida longiflora, Loudetia togoensis, Ctenium elogans, Eragrostis tremula.

Surface : sables déliés beiges, rejets à peine plus colorés

0-24 cm 10 YR 6/3 9 gris beige assez clair, homogène ; texture sableuso
assez riche en sablas fins, structure massive à débit régulier
cohésion faible ; porosité interstitielle fine moyennement développée

24-45 cm 10 YR 5,5/3 ; (plus rouge) ; contraste moyen à faible, transition
sur 10 cm be ige
pGU moins richG
cohe sion un peu
plus grossière

légôrement brun ? texture sableuse hétérogène ; un
en sables fins;structure massive à débit irrégulier,
plus Que moyenne, irrégulière porosité nettement

trôs bien développée

45-110 cm 7,5 YR 5/5 ; contraste moyen, transition sur 15 cm ; rouge jaune
clair 1 m~me texture 9 structure massive à débit irrégulier, cohésion
très légèrement plus faible, également irrégulière; porosité encore
assez grossière irrégulière très bion développée.

110-175 cm Horizon de transition ; la tointe passe du jaune légèrement rougo
au jaune ~ texturG très légèrement plus homogène ; structure massive,
débit encore faiblemont irrégulier, cohésion faible 9 porosité plus
fine, bien développée

175-200 cm 10 YR 5/7 (un peu plus rouge) jaune légèrement brun même texture ~
structure massive à débit régulier, cohésion faible; porosité fi~e

bien développée.
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Raies : à 26-34-46-60 cm très légèrement plus colorées, épaisses
Je î à 4 mm, assez bien visibles un peu p~us cohérentes.

Enracinement: assez intense, dans les 40 premiers cm, présent
jusqu'à la base du profil

Les variations à partir de ce type sont faibles et concernent essentiel
lement l'épaisseur des horizons de surface qui diminue légèrement dans la
zone d'extension septentrionale de ces sols (35 à 40 cm), réduction attri­
buable à un lessivage un peu moins profond du fer, et l'intensité de la rubé­
faction, la teinte de l'horizon rougi variant entre 7,5 et 5 YR en position
de drainage normal.

La succession et la morphologie des différents horizons est caractéris­
tique des sols ferrugineux lessivés en fer ; on peut les interpréter de la
façon suivante :

- un horizon de surface légèrement humifère, de teinte gris beige, épais
de 20 à 25 cm, la structure est massive à débit '.régulier, la cohésion faible
traduit l'absence de cimentation.

Un horizon un peu plus coloré (beige 'xosé), épais d'une vingtaine de cm 9

légèrement agrégé, la cohésion y est fréquemment maximum (dans les ~ofils
fraichement creusés) ctci étant ~obablement da à la fois à une dessication
poussée par suite de la proximité de la surface du sol et à une P3-u:vreté en
éléments fins et sesquio~ydes un paŒ moindre que celle de l'hori~on de sur
face. La porosité y est également maximum en taille et développement. Des raies
peu contrastées très fréquentes, dans ces sols 5 apparaissent dans cet
horizon-. L'ensemble de ces deux premiers horizons constitue la zone d'il­
luviation du profil, Cl est-à-dire , de dœpart des éléments mobiles (sesqui­
oxydes et argile). Cette illuviation est maximum dans le premier horizon.

- Un horizon rougi d'acuumulation des sesquioxydes et de l'argile;
l'accumulation de l'argile est toujours faible et ne peut se déceler qu'à
Itanalyse. La structure est maximum au sommet de cet horizon, elle se mani­
feste par un débit nettement mamelonné, parfois polyedrique. La porosité
est encore forte, mais plus irrégulière que dans l'horizon précédent.

- Un horizon de transition dont la rubéfaction décroissante traduit la
diminution de l'individualisation du fer. La structure disparait plus rapide­
ment et passe à massive peu cohérente ou à particulaire. Le matériau est
atteint ·'vers 2 m, parfois plus.

Les variations en fonction de la position topographique sont faibles ;
ces sols étant situés sur des ensablements épais, le drainage vertical est
toujours assuré, m~me en interdune ; l'accroissement de la percolation en po­
sition basse, da au ruissellement et au drainage o~lique se traduit par un
léger éclaireissement du profil, des raies un peu plus visibles, et parfois
par un enrichissement en argile un peu plus ac~usé de l'horizon B, attribuable
à des apports obliques. Ce n'est que dans la région de BAOUDETA (Sud Est de



r37

••• la carte) ~ue l'on observe, en position topographi~ue basse, des sols
à morphologie bien distincte, caractérisés par la teinte ocre de leur hori­
zon d'accumulation (sols ferrugineux lûssivâs en fer ocre de bas fond? sério
do EAOUDETA) ils S0 développent à la faveur d'un mod~16 particulier, consis~

tant en l'alternance de plaines sableuses ~ cœainaeo externe réduit et
d'ensablements à modelé dunaire bien mar~u8, à sols identi~ues à ceux de la
série de TIADORIA.

b) Propriétés analytiques

Matière organi~uo

Les teneurs on matière organi~uc sont faibles, analogues à celles obser­
vées jus~u'alors sur sables éoliens. La décroissance vGrticale est très progres­
sive dans los sols les plus pauvres nottement plus rapide dans les sols mieux
pourvus ~ui sont situés dans des zones peu cultivées, ce ~ui montre l'influence
prépondérante de la culture sur l'abondance et la répartition de la matière
organi~ue. Le rapport C/N, le plus souvent supérieur à ro, est notablement plus
élevé ~ue dans les sols brun rouge développés sur la m~me formation sableusè ~

il semble constituer le principal facteur distinctif entre les types de mat~ère

organi~u8 en milieu subaride et ferrugineux tropical.

Texture :

La granulométrie der sables varie selon ~ue le sol est situé sur les
ergs anciens orientaux o~ccidentaux (voir étude granulométri~ue des mat6r~aux
sableux). TIans les premiers, les sables grossiers dominant légèrement sur les
sables fins, alors ~ue l'inverse se produit dans les seconds. Cette distinction
granulométri~ue est trop faible pour apparaître au niveau de la famille, et, les
profils étant identi~ues, nous les avons réunis dans une série uni~ue. Les
propriétés physi~ues des sols ne semblent pas modifiées par ces légères diffCrencc
texturales 9 par contre, nous retrouverons les m~mes variations entre les pro­
priétés chimiques de cos deux formations, ~ue cellos observées pour les sols
brun rouge. Les taux d'éléments fins sont inférieurs à ro %, le maximum se
situe dans l'horizon rougi, sauf parfois en bas do pente où il est plus profond
les variations verticales sont progressives attribuables à un léger lessivaGe
de l'argile, les taux de limon restant généralement constants. Le minimum sO
situe toujours en surface, - il est da à la fois à une éluviation de l'argile et
à des actions mécaniques superficielles (remaniements éoliens ou érosion en
nappe) ; ces dernières se manifestent par la présence constante de sables .
déliés en surface, dont l'épaisseur croît dans les zones très cultivées où
le travail du sol facilite la destruction de l'horizon supérieur.

Ses~uioxydes :

Les taux de for varient avec ceux d'éléments fins, le maximum sË situe
dans l'horizon rougi, le minimum en surface. L'enrichissement absolu et rela+;f
(rapport fer libre / fer total) de l'horizon E est toujours nettement percc~
tible.
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Complexe absorbant :

Ces sols~t nettement désaturés dès la surface, désaturation ~ui

s'accuse dans le deuxième horizon pour rester ensuite à peu ~ès constant~,

ces variations sont attribuables à la fois "à la remontoe biologi~ue dos
éléments échangeablos par la végétation et à une plus faible capacité d'échan­
ge liée à une 'woindre teDàur en éléments fins en surface. Les sols sur orgs
anciens occidentaux sont plus dénatur<'3s ~ue coux sur ergs anciens orientau=l[
(voir tableau 12)

La capacité d'échange est faible rarement supérieure à 2 me~ pour IOO g
de sol (0,9 à 3,I me~, moyenne I,5 me~). Les réserves on éléments échangeables
sont faibles et :montrent parfois une déficience relative en calcium et potas­
sium, particulièrement dans les sols sur ergs anciens occidentaux.

Les sols à drainage externe réduit -série de BAOUDETA - ne se clistinguent
analyti~uement cles so Is à drainage libre de la série do DADOR.U. ~ue par un
complexe absorbant saturé ou proche ds la saturation. Le calcium y domine lar­
gement ~ l'é~uilibre des bases est le suivant (en valeurs relatives)

Ca = 66 ; Mg = 17 ~ K = l ~ Na = 0,3

Il est caractérisé par une forte prépondérance des cations bivalentes

Fertilité chimi~u0

Les taux d'azote et de phosphore sont faibles, ils varient respec ­
tivement de O,II à 0,I6 %0' et de O,IO à 0,25 %0. La fertilité chimi~ue est
basse.

Propriétés phys~~ues :

La perméabilité moyenne en surface (2 cm/h) croît avoc la profondeur, en
me!me temps ~ue 10 taux d'éléments fins, .'e 'lui prouva l'existence d'agrégats
dans l'horizon d'accumulation. Par contre, la décroissance parallèle de la:
s~abilité structurale montre ~U8 ces agr6gats sont pou stables.

c) Utilisation

Par leurs propriétés physi~ues et leur texture, ces sols conviennent à la
culture de l'arachide. Les plus intons6ment utilisés sont situés ·~u Sud du
g~ulbi de 1~DI et au Sud Est de la carte où ils prolongent la grande zone
arachidière clu "NIGER Oriental. A l'Ouest d.e l'ADER DOUTCHI, la proportion
des surfacos cultivées Gst beaucoup moindre, ce ~ui peut Gtro attribué à la
fois à une plus faible densité de population et à une fertilité plus réduite.
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Par suite de la faible fertilité de ces sols une intensification de la
culture de l'arachide doit aller de pair avec une utilisation rationnelle
d'amendement50rgani~ueset minéraux.

Les sols de la série de EAGUDETA présentent une meilleure fertilité
naturelle, par suite de leur plus grande richesse en bases (2 à 2,5 me~)
et de leur alimentation hydri~ue favorisée pax leur position topographi~ue

basse.

La limite septentrionale de la culture de l'arachide varie en fonction
db l'écologie des nouvelles variétés mises au point et ne peut Stre fixée ~ue

par l'agronome et le généticien. Il ne semble pas ~ue eelle-ci dépasse beau­
coup actuellement, en position do drainage normal, llisohyète 500 mm ~ui

se situe entre ILLELA et BIRNI NIKONNI.

d) Rél'artidiion

CgS sols prolongent à l'Est les sols ferrugineux peu lessivés sur la
formation sableuse des ergs orientés du NIGER Oriental. Ils ont été carto­
graphiés en association avec les sols à drainage réduit de la série de
BAOUDETA sur la rive droite du goulbi de GAZAOUA où ces sols prennent ~uel­

~u'importance. On les retrouve bizarrement isolés au sein de la formation
sableuse de MARADI, où ils forment une bande au Sud du goulbi de MARADI ~

on les distingue à leur teinte superficielle plus claire.

Dans la zone d'extension du Continental Terminal, ils alternent avec
les sols ferrugineux lessivés en fer à concrétionnement de nappe (série de
KOUTOUMBOU), dont ils se distinguent aisément par l'absence d'encroatement
superficiel et le modélé plus accusé des formations sableuses ~ui les
portent. Leur végétation est également caractéristi~ue, c'est une savane
monospécifi~ue à Combretum glutinosum dans le Nord ~ui s'enrichit vers le
Sud d'espèces plus hydrophyles telles ~ue Prosopis africana, TIetarium micro­
carpum, lennea acida



TABLEAU 13

~~~r~~~~=~~Q~~~~~~=~~~~~S~~=~~=~Q~~=~~=~=~~~~=~~=~EQ~~

Matière organique %en surface r---~~3~--T---~~;~------
vors 50 cm 1 0,19 0,I4

I~~----------~~~-::-:::~:::~-r--~;~~---r---~~~-----
~)"~-------------------------------~----------------------

A + L % en surface 1 4,0 1,3
dans l'hori00n rougi 10,0 6,2

dans le matériau 1 8,4 3,0

~;::-~~~::-%o---------::-:::~:::--i---~~-------~~-------
dans l'horizon roUgi! 13,0 4,0

-;:.;-i~;:-/-r:;-;~;~i=:~~~~;~;-II--:~:~--- ---~:;~-----
dans llhori~on rougi 0,84 0,72

dans le matériau 0,82 0,65
~~==c==~========~=====~==~=~=======~o====~cc_=c=~====~====

Maximum Minimum

II,4

3,1
7,8
5,8

4,5
7, 7 j:.

--~:_-------"':I0,69 .
0,79
0,72 l

=============='j=

pH en surface
dans l'horizon rougi
dans le matériau

Somme des basas échangeables
en surface

dans l'horizon rougi
dans le matériau

1,06
1,40
0,68

0,73
0,67
0'145

0,63
0,97
0,54

1,47
1,70
1,I5

0,56
0,53
0,41

1,0·
0,93
0,77

Coefficient de saturation
en surface

dans l'horizon rougi
dans le matériau

--,_.~..........~---------------

0,83
0,54
0,52

0,62
0,47
0,26

0,73
0,50
0,54

0,86
0,62
0 9 36

0,30
0,25
0,41

quilibre ùes basesl f
Ca + M /K + Na ~ sur ace

g (profondeur

Ca/Mg (surface
( profondour

K/Na
(surface
( profondeur

21 à 35
8 à 14

2 à 3,4
0,4 l

l
2

3 à 15
2 à 27

l à 7
0,3-2

0,2-3
0,1-1

===~=============~====~~=~===_============c==~==~==c=============~====~~
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212 - SER::Œ DE TANTCHL'i

a) Morphologie

Le profil NG 52 est situé à 3 km au NO de TANTCHIP., sur le versant Ouest
ensablô de la vallée du dallol MAOURI, sous une savane à Combreturn glutinosum
Prosopis africana, Terminalia avicennoides ; le tapis est composé d'Aristida
longiflora, Andropogon amp'lectens, Eragrostis tremula, Chrosophora senegalensis •

•

0-21 cm

21-42 cm

42-123 cm

123-200 cm

surface : __sables déli&s beiges.
"

10 YR 5,5/3 ; gris, texture sableuse hétérogGne ~ structure
massive à débit régulier, cohésion moyenne à faible ~ porosité fin0
bien développée.

5 YR 5/5 , contraste moyen à faible; transition sur 10 cm gris
rougeâtre, même texture 9 structure massive à débit légèrement
irrégulier, cohésion moyenne 9 porosité un peu plus grossière
bien développée

5 YR 5/8 ; contraste moyon, transition sur 15 cm ; rouge ;
même texture 9 structure massive à débit irrôgulier, cohésion
un peu plus faible ; porosité également grossière bien développée

5 YR 5/8 ~ contraste faible à très faible ; rouge ; même texture
structure ma.ssive à débit régulier, cohésion moyenne à faible '9
porosité fine bien développée

Raies : à 28-46-75 cm

Enracinement: fin assez dense jusqu1à 50 cm, présont jusqu'à
140 cm

Ces sols se distinguent de ceux de la série de DADORIA p3.r une couleur
très rouge de l'ensemble du profil, ainsir _ que par leur position géomorpholo­
gique ~ ils constituent en effet la couverture pédologique très homogène des
ensablements recouvrant les versants des vallé~s taillées dans le plateau du
Moyen NIGER (Ct3)

La différenciation structurale est p3U accusée et se manifeste surtout par
des variations dù la porosité. En bas de versant à partir du tiers inférieur
de pente, on observe u~e déooloration progressive des sols dont les horizons
B ne sont plus que 7,5 YR et, plus bas encore, 10 YR, variation de teinte
très classique dans les chaînes de sols forrugineux lessivés en fer et due à
une percolation accrue par ruissellement ct circulation hypodermique.
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Ces sols sont fréquemment soumis à une érosion en ravines assez intense
qui démarre du sommet du versant là où se déverse l'eau ruisselée du plateau.
Les ravines sont profondes et très partioulières par leurs fissures vertioales.
Cette érosion se manifeste parfois égalemnnt en bas de versant, lorsqu~

s'aminoit la oouverture sableuse, elle peut dénuder le substrat gréseux et
travaille ensuite de façon régressive.

b) Propriétés analyti~ues

Elles sont identiques à oelles de la ser~e de DADORIA, o~ y observe la
m~me pauvreté en matière organique et en éléments éohangeables.

0) Utilisatinn et extension

Ces sols oonviennent à la culture de l'arachide et du mil. Peu étendus
au NIGER Central (rive droite du dallol MAOURI, vallée de TOUGANA) ils ont
leur extension maximum au NIGER Ocoidental. Ils oonstituent l'essentiel des
terres à arachide de la région de DOSSO. Les sols peu ~olorés sont préférés à
oeux très rubétiés de haut de ];ente, vraisemblablement par suite d'une alimen­
tation en eau aoorue par leur position topographiçuo basse.

En plus des problèmes de fertilisation analogues à oeux posés par les
sols de la série de DADORIA, la mise en valeur de oes sols néoessite l'applioa­
tion de pratiques antiérosives pour prévenir ou limiter l'érosion en ravines
déjà avanoée dans la partie amont de la vallée de TOUGANA.

2I3 - SERIE DE DAN GONA

a) Mor-pho logie

Le profil NG 5 est situé à l'Ouest, de DOZEY, sur un versant ensablé se
raooordant à un petit plateau oouronné dlune dalle de grès ferrugineux. La
végétation est une jaohère aveo réserve d'arbres (Combretum glutinosum, Prosopis
afrioana, Guiera senegalensis). Le tapis est olairsemé, à base d'Eragrostis
tremula, Aristida longiflora, A. Mutabilis, A. Stipoides, Cassia mimosoides

Surfaoe ; enorofitements looaux, sables déliés beiges, rejets rouge olair

O-I8 om IO YR 5/3 ; gris homogène ; texture sableuse hétérogène, assez riohe
en sables fins; struoture massive, débit régulier oohésion moyenne;
porosité .'~ian développée.
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r8-43 cm 1,5 YR 5/4 ; contraste moyen, transition sur ro cm 9 plus rouge,
présence de raies 9 texture sableuse hétérogène, un peu moins riche
en sables fins ~ structure massive, débit à faces mamelonnées,
cohésion moyenne à forte ~ porosité interstitielle nettement plus
grossière, très bien développée

43-91 cm 5 YR 5,5/6 ; contraste moyen, transition sur ro cm i rouge clair
avec raies; texture sableuse hété~ogèhe ; structure massive, débit
à faces un peu plus mamelonnées, cohésion très légèrement plus forte
porosité interstitlelle 3rossière (r/4 ~m) binn développée, ~uel~ues
rares petites zones compactes '

91-r60 cm 5 YR 5,5/6 ; contraste faible à nul, transition sur 10 cm 9 très
légèrement mo'ii-:.s rouge ; m~me texture ; 'même structure un peu moins
coh~rente, quel~ues noyaux durcis à cohésion forte, porosité inters­
titielle grossière encore bien dévèloppée, zones compactes
un peu plus nombreuses.

r60-I80 cm 5 YR 5/6 ; contraste faible, transition sur ro cm ; un peu moins
rouge ; texture sableuse avec un peu d'argile i structure massive
débit irrégulier, cohésion forte, présence de noyaux durcis (0 = 2-3 cm)
à intérieur compact et cohésion excessive ; porosité alvéolaire à
interstitie:l~, nettement moins développée.

Raies : à 29 -31-652-65-83 cm, épaisses de 3 mm, très légèrement
plus rougies ; peu visibles, légèrement plus cohérentes, à porosité un
peu plus grossière.

Enracinement : racines fines plus abondantes sur les 40 premiers
cm, rares ensuite jus~u'à r20 cm - racines plus grossdè rares jus~u'à

r20 cm, suivant le trajet des fissures (fissures tous les roo cm)

L'ensablement sur le~uel slêst développé ce sol est peu épais, on en devine
la base à l'apparition de graviers de ~uartz dans le dernier horizon. Cette
faible épaisseur, constante dans les sols de cette Gérie est â l'origine de leurs
caractères propres ~ui les distinguent des sols du type DADORIA, soit princi­
palement :

- une plus grande richesse en éléments fins, due au mélange, lors de la mise
en place, des sables éoliens avec les produits issus des grès argileux sous-ja?ents

- une nette structuration, ainsi ~u'un léger colmatage de l'horizon profond,
da à la présence Ir0cho du substrat }pu perméable. Cette structure se manifesté en
articulier par la présence d'agrégats durcis.
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La rubéfaction du troisième horizon par rapport à la base du profil est
peu visible et n'apparait pas au code ; l'analyse montre cependant Qu'ils
constitue un horizon d'accumulation faible mais constante du fer.

b) Propriétés analytiques

Matière organiQue

Les teneurs en matière organiQue sont faibles, du m@me ordre de grandeur
que celles observée dans les autres sols ferrugineux lessivés en fer. Le c/N
est le plus souvent 'supérieur à 10.

Texture :

La texture est très sableuse en surface (A ~ L = 2 à 6 %). Le taux
d'éléments fins augmente ensuite assez rapidement dans le deuxième horizon
(9 à 10 %) pour croître ensuite plus lentement jusQu'à la base du profil. On
ne p3ut donc définir l'horizon d'accumulation d'argile.

Sesquioxydes

Le taux de fer libre est minimum en surface, il présente un léger maximum
dans le troisième horizon ~ il en est de m@me pour le rapport fer libre 1 fer
total. Ceci confirme un lessivage du fer indépendant des variations texturales.

Complexe absorbant

Le pH est acide dès la surface (5,3), il décro!t encore dans le deuxiè­
me horizon puis reste sensiblement constant. Par contre, le coefficient de
saturation tminimum dans l'horizon rougi augmente légèrement à la base,
du profil. La capacité di'échange reste basse (inférieure à 1,5 meQ), malgré
les taux d'élément~ fins non négligeables ; la somme des bases échangeables
n'est pas supérieure à celles observées sur sables éoliens purs, elle semble
m@me inférieure, mais le nombre de résultats est insuffisant pour en "juger.
Les teneurs relatives moyennes en bases échangeables sont les suivantes :

Surface
Profondeur

Ca
Ca

12
12

Mg 9
Mg =13

K = l
K = l

Na = 1,2
Na 1,7

Ces données traduisent une insuffisance en calcium et potassium, qui
s'accusè en profondeur.
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Fertilité chimique :

Les taux d'argile sûnt compris entre 0,09 et 0,I5 %0' ceux de phos­
phore entre 0,I6 %0' et 0,27 %0' -l'équilibre est en faveur de ce dernier
élément. La fertilité chimique est basse.

c) Utilisation

Ces sols conviennent à la culture du mil, et, dans leur partie méri­
dionale, à celle de l'arachide, ils présentent toutefois une tendance
fréquente à l'encrofitement superficiel, qui nécessite alors pour cette
dernière culture un travail du sol plus soigné. La texture un peu plus
argileuse des hOl'izons profonds augmente le s réserves en eau de ces so ls i
l'eau utile atteint 2 %pour I7 %d'éléments fins. Ils semblent également
bien résister à l'érosion hydrique, malgré l'existence en haut de pente de
surfaces de ruissellement cOllstituées par les affleurements de grès. La
fertilité réàuite ne permet cependant d'escompter que de faibles rende-
ments en culture traditionnelle.

d) Répartition

Ces sols se développent sur les versants ensablés du massif grèseux qui
s'étend entre ILIELA. et BIRNI N'KONNI.



TABLEAU I4

PROPRIETES ANALYTIQUES DES SOLS DE LA SERIE DE DAN GONA
==================~=======;=c=~==~==~=======~=======

Maximum Minimum Moyenne
f-------------l---------l!--------~\

Matière organique % en surfauû ! 0,26 1 0,I9 i 0,2I '\
vers 50 cm 0,I9 1 0,I2 , 0,I6

dans l'horizon profond 0,I6 t 0,09 0,I2

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~;;~;~~;~~~~~~~~~;~~~~~~~~~~~:~~ ~~~~~~~~
A + L % en surfaco 6~4 2,5 4,3

dans l'horizon rougi I5,5 8,7 I3,0
ds l'horizon profond I6,9 IO,7 I4,8

Fer libre / Fer total en surface
dans l'horizon rougi

----------------~~~~-~~~~~~~~~-~~!~~~-

Fer lib:re %0

p.!!..--
1

en surface
dans l'horizon rougi
ds l'hori~on profond

en surface
dans l'horizon rougi
ds l'horizon profond

-------------- -------- ---------
7,3 4,8 6,0
9,2 7,9 8,7
8,2 6,3 7,6

------------- ------- ---------
78 64 76
87 83 84
80 34 62---------- -------- ---------

5,7 5,0 5,3
5,I 4,6 4,9
5,I 4,6 4,9

------------ ------- --------
Somme des bases échangeables en meq

en surface
dans l'horizon rougi
ds l'horizon profond

/ /
0,70
0,63 (I
0,67 .

0,6I
0,48 (I)
0,59 .

/

7 9
7 IO

0,8 - 2
0,8 - I,I

0,5 - 2
0,4 - 0,6

/

Ca/Mg

K/Na

E uilibro des bases

1 Surface
Ca + Mg K + Na (profondeur

(Surface
(profondeur

(Surface
~profondeur

-------------------------------------- -------------

1

Coefficient de sat~ration en surf~ce

ds l'horizon rougi
ds l'horizon profond

t ==================;====================_=_===~_========~==============~==
(I) la valeur moyenne est seule donné lorsque le nombre de résultats est
insuffisant.



l

2I4 - SERIE DE SAMIA ANTII

Ces sols sont l'équivalent un peu plus méridional de la série de BELBEDJI
(sols brun rouge à raies) ; ils sien distinguent par l'appartition de carac­
tères propres aux sols ferrugineux lessivés en fer, soit principa±ement la
décoloration et l'épaisseur plus grande des horizons supérieurs. Le profil
type(NTI 5I),èut se résumer ainsi:

- un horizon superleur épais de 20 à 25 cm, faiblement humifère, gris
bàige (IO YR 5/2), sableux, très peu structuré, strié, très poreux

- un horizon un peu plus clair (IO YR 5,5/3) de même épaisseur également
strié et sableux, à cohésion légèrement plus forte, débit un peu plus
mamelonné, très poreux.

- un horizon beige ocre, le plus coloré (7,5 YR 5/4), dans lequel
apparaissent des raies ocres, fines à la partie supérieur~, s'épaississant
vers la base ; la porosité est un peu plus faible, la cohésion· moyenne

(5 cm)
un horizon à décoloration progressive, par00uru de raies ocres épaisses

Les propriétés analytiques auragiBtrent également la variation climatique
le pH de surface est légèrement. acide (6,3), il décro~t en profondeur (5,3) ~ la
somme des bases échangeables ost un peu plus favorable que pour la série de .
BELBEDJI (I,5 meq) ; l'équilibre des bases est normal.

Ces sols sont pe~ étendus ; on les observe dans la région de SAMIA ANDI,
sur une formation sableuse à modelé très peu accusé, formant une vasie plaine
déprimée, parcour·ue de rides basses; Ils bordent une partie du cours, très peu
visible, d'un affluent droit du goulbi N'KABA. Leur localisation climatique

(450 à 500 mm) ainsi quo leur texture très sableuse, en font des terres à mil,
avec possibilité de culture de l'arachide dans les zones les plus déprimées.

B 2 - 22 - FAMILLE SUR LA FDRMA.TION A SABLES FAIBLEMENT ARGIIEUX DE MARADI

La formation sableuse de MARADI constitue une unité régionale bien indi­
vidualisée dont le caractère morphologique le plus visible réside dans la
teinte très rouge des matériaux qui la composent. Son extension recouvre, tout
en la débordant largement vers le Nord, la formation alluviale à sables argi­
leux rouges et galets du quaternaire ancien de MARADI ; llanalogie des teinte~

la délimitation très nette de cette formation, le passage continu de l'une ~

l'autre parfois observé, ainsi que l'homogénéité de certains cara~tères ana_
lytiques, nous amène à penser que ces matériaux so~t issus par divers remanie­
ments successifs de ces alluvions anciennes. Le premier de ces remaniements
d'or~gine hydrique, aurait donné des placages sablo-argileux, dont il reste
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••• des témoins dans la région de KOUROUNGOUSA, et Qui portent des profils
fortement différenciés, vraisemblablement les plus anciens (voir série de
KOUROUNGOUSA). Lors des diverses phases éoliennes, ces matériaux ont été repris
pour donner naissance à la formation sableuse de MARADI •. Vers le Sud, en
bordure de la zone d'affleurement des alluvions Quaternaires, et les recouvrant
partiellement, cette formation est peu épaisse, d 1aspect érodé, et porte les
sols constituant la série dû MADAROUNFA. Plus au Nord el13 s'épaissit et prend
un aspect éolien variablement accusé ; on y distingue deux types de sols assez
voisins, Qui diffèrent par le degrès de différenciation de leur profil, et
constituent les séries de ~~RADI et de WAKASOU.

Les sols des vallées de cette mGID8 région présentent une différenciation
morphologiQue particulière Qui a permis de définir la série de GAYAKOLI, Que
nous étudierons avec les séries de MARADI et de WAKASOU, par suite de l'ana­
logie de leurs propriétés analytiQues.

22I - SERIES DE MARADI, DE i'1'AKASOU ET DE GAYAKOLI

a) Morphclogie

Le profil type de la sor~e de MARADI (ND 9) a été défini I5 Km au Nord de
cette ville, sur une plaine sableuse à modelé faiblement ondulé, sous une
savane arborée à Faidherbia albida, Prosopis africana, Eauhinia reticulata.
Le tapis herbacé est dense, composé de Loudetia togoensis, Eragrostis tremula,
Aristida mutabilis, Aristida stipoides, Andropogon amplectens, Cenchrus
biflorus et Ctenium elegans.

0-3I CD 7,5 YR 5,5/5 ; beige rosé, plus clair et pl~ô sableux sur les 5
premiers cm, homogène; texture sableuse à granulométrie très étalée,
sables grossiers peu usés souvent à ar@tes vives; structure massive,
débit à faces légèrement mamelonnées ; cohésion faible ; porosité
variable; interstitielle, faible,+ocalement forte dans les remplis­
sages de sables blancs, plus fine et réduite en surface; nombreux trous
d 1 insectes.

3I-53 ~m 5 YR 5,5/6 ; transition nette, contraste faible; brun rosé clair, .
hétérogène ; raie s ro uge vio lacé (e = 0,5 cm - d = I5 cm) sinueuse s . ;
subhorizontales ; texture sableuse; structure massive, débit à facès
mamelonnées, oohésion moyenne à faible avec QuelQues noyaux plus durs,
porosité tubulaire (0,5 mm) ~ légérernent plus dur Que l'horizon
précédent.

53-7I cm 2,5 YR 5/6 ; horizon de transition plus rougi, présence de raies
distantes de IO à I5 om
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11-145 cm 2,5 YR 5,5/8 ; plus rouge, jaune rouge, hétérogène; raies dis­
tantes de 1 cm d'un rouge violaoé ; texture plus argileuse restant
sableuse; structure massive, débit à faces mamelonnées cohésion
moyenne à faible ; porosité semi tubulaire fine (1/4 mm) :

145-210 cm 2,5 YR 5/8 i transition progressive, contraste faible; rouge
jaune hétérogène ; raies à contraste fort, limite peu nette i m~me

~exture ; struc~ure à tendance polyedri~ue (1 à 2 cm) cohésion
moyenne supérieure à celle de l'horizon précédent; porosité fine
semi-tubulaire ; horizon plus dur l~ue le précédent

Enracinement: racines très fines et verticales jus~u'à 31 cm puis
~uel~ues radicelles jus~u'à 145 mm

L'ensemble du profil est fortement rougi, la décoloration superficielle
est peu accusée mais profonde (5a cm) elle peut ~tre plus accusée et la teinte
de l'horizon rougi se situer dans la planche la YR, ces variations étant
vraisemblablement fonction de la topographie locale. La différenciation struc­

turale pres~ue nulle en surfaoo, oro1t "vers la base du profil, elle est
maximum dans le dernier horizon. Le matériau n'est de ce fait, pas atteint

à 2 m.

On note la présence de raies bien visibles jus~u'à la base du profil
et ~ui constituent un caractère constant de la série.

Certains profils (ND la) montrent une légère décoloration' de l'horizon
profond faiblement marbré par suite d'un drainage interne un peu moins bon.

Le modelé éolien, à peine distinct dans le site de ND 9, s'accuse vers
llEst et l'on observe, sur les dunes les mieux mar~uées, les profils ~ui

définissent la série de WAKASOU. Le profil ND 34 a été observé à 1,5 Km au
Nord de GIDAN TCHADOU, sur le versant Nord d'une vaste dépression à modelé
en buttes très allongées (longueur 500 mm, hà1it.e.ur 2 à 3 m). La végétation est
du type savane arborée à BOBwellia dalzielli, Bauhinia reticulata, ~uel~ues

Cômbretum glutinosum, Boscia salicifolia, Bombax constatumo Le tapis est à '
Aristida longiflora, Ctenium elegans, Loudetia togoensis.

Surface : sables déliés sur 2 cm, nombreux rejets non pulvéru­
lents

0-15 cm ra YR 6,3/5 ; après sêchage : 7,5 YR 5/4 ; brun jaune, hétérogène
taches plus grises ; texture sableuse -~, structure lame llaire ,
au sommet, looalement nuciforma, massive à débit oubi~ue, cohésion
faible; porosité interstitielle fine très développée, ,nombreux

trous d'inseotes, riohe en sables déliés.
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l5-32om 7,5 YR 6,5/4 ; oontraste faible, transition sur 5 om : brun jaune
hétérogène ; remplissages rouge ola±r, nombreuses stries hori­

zontales très fines 'L flexueuses (moins de Irnm) passant à de fines
raies ferruginisGes à la base ; texture très sableuse ; struc-
ture massive ,à débit oubique ; 00hésion faible; porosité intere­
ii+,ielle de même nature que ui-dessus

32-68 cm 7;5 l~ 6/5 ; après séchage; 7,5 TH 5,5/4 ; contraste faible,
transition sur 5 cm ; beige rosé, très hétérogène ; raies brun

rouge violacé (e = 4 mm - d = 5 à 9 cm) à limite supérieure plus
fine -'o;remplissages de sables blancs - remplissages rouge clair,
linéaires, souvent horizontaux - plages plus ocre que le fond,
très nombreuses à contours diffus et contraste faible - stries
g.tll:;:';':"'::'euxième type, peu flexueuses, souvent reotilinéaires,
d'orientation variable, semblant parfois formées par des lits
très fins à texture très fine; texture très sableuse, sttuct~e

massive débit mamelonné, cohésion moyenne ~':::-'osité de même type
plus grossière.

68-l45 cm 5 TH 5,5/6 ; après séohage 5 YR 5,5/6 ; contraste moyen transi­
tion sur ro cm ; rouge jaune clair, hétérogène ; petites zones p+us
rouges (5mm) à contraste moyen - raies plus épaisses (e= 7 mm - ,
d= 7 à lO cm), rouge brun fonoé, à cohésion moyenne; texture '
sableuse ; structure massive, débit mamelonné oohésion un peu plus
faible que ci-dessus; porosité semi-tubulaire moyenne, nombreuses
zones compactes

l45-l95 5 YR 5,5/8 ; oontraste faible transition sur l5 cm ; à peine plus
rouge et plus homogène ; pas de raies visibles , toutefois la
couleur reste inégalement répartie, stries linéaires encore visibles
texture sableuse, structure massive, débit faiblement mamelonné,
cohésion faible; porosité tubulaire, fine, réduite.

I95-205 5 TH 6/8 ; après séohage : 5 YR 5,5/8 ; oontraste faible, transition
sur 2D cm, légèrement plus 'ja1.U1e ; texture très sableuse, structure
massive, débit très régulier, cohésion faible porosité interstitiel­
le ; quelques pores fins encore visibles

Enracinement: chevelu ramifié, abondant sur les l5 premiers cm,
nombreuses radicelles verticales jusqu'à 60 om, présente jusqu'à
la base du profil

Ce sol ~est voisin de ceux observés sur ergs anciens ; la différencia­
tion structurale ~e se manifeste .que par des variations de la porosité en
taille et développeme~t, maximum vers 40 0m ; les raies moins nombreuses et
épaisses sont localisées dans les horizons déoolorés, elles sont d'ailleurs
parfois absentes. Le matériau est atteint vers 2m, c'est un sable bien oalib~én
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Dans la m~me reglon, mais en interdune, on observe fré~uemment des
sols à profil analogue à ceux de la série de MARAD1 (profil NJ) 47) à struc­
ture différenciée, maximum en profondeur, raies plus développée~, taux

1

d'éléments fins croissant vers la base du profil. On peutf,es interpréter .
soi t comme des sols de bas d8 chaîne, à accumulation par lessivage ob'lJ.quoo~

d'éléments fins et de ses~uioxydes venus des sites plus élevés, soit commo.
des sols plus anciens, antérieurs au remaniement ~ui est à l'origine du modelé
dunaire ac~u01 et sur le~uel se développe la série de WAKASOU ; en fait, le tri
des sables d'interdune (écart type moyen = 2,77) est beaucoup plus voisin que
celui des sables de dune (écart type moyen = 2,44) ~ue d~elui du matériau de
la série de MARAD1 à granulométrie très étalée (écart type moyen = 4,4 ) ; ceci
tend à prouver l'homogénéité de la formation dunaire et confirmer la premiere
hypothèse 0

Dans les vallées sèches situées dans la zone d'extension de la forma~

tion sableuse de MARAD1 , ainsi ~ue sur les versants amont des goulbi de
MARAD1 et NIEONSOUROU, on observe des sols contrastant avec ceux des séries
prl§~édéntes par une décoloration plus accentuée des horizons supérieurs et
un horizon E de teinte jaune ocre, ~ui définissent la série de GAYAKOL1.
Le profil NE 74 en donne un exemple.

surface : sables déliés - rejets rosés

0-20 cm 10 YR 5,5/3 ; gris beige homogène ; texture sableuse hétérogène
structure massive, débit régulier, cohésion faible à moyenne
porosité interstitielle assez fine moyennement développée

20-47 cm 10 YR 6/25 ; contraste faible, transition sur 10 cm ; beige ocre
hétérogène ; présence de raies rouee ocre (e = 2 à 3 mm - d = 10 ­
15 cm) ; texture sableuse hétérogène ; sables assez fins ; struc­
ture massive, débit à faces assez mamelormées ; porosité intersti­
tielle plUS grossière bien développée

47-140 cm En~re 7,5 YR 6/4 et 10 YR 6/4 : contraste moyen; ocre jaune
hétérogène ; raies de m~me teinte ~ue ci-dessus mais plus épaisses
texture sableuse moins hétérogène; structure massive débit à'
faces mamelonnées, cohésion faible (humide) o. ; porosité intersti-.
tielle irrégulière, dans llensemble assez bien développée

140-220 cm Entre 7,5 YR 5,5/8 et 10 YR 5,5/8 ; sables jaunes légèrement
ocre, bien triés malgré ~uel~ues sables grossiers.
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Cette décoloration du profil est fréquemment observée en bas de
chaine à sols ferrugineux lessivés en fer; on l'attribue à l'a~croissement

de la percolation par apports par ruissellemnnt et drainage oblique. Nous
l'avons également constatée, mais à une ~oindre échelle dans l'étude de la
série de TANTCHIA. Ces sols prer.~6nt ici une grande extension à la faveur des
vastes dépressions que constituent les vallées, qui, bien que pour la plu­
part non aotives, collectent les eaux s'écoulant, par oirculation superficîel­
le ou interne, des sols bien drainés, de leur bassin.

Dans oes mômes vallées, mais correspondant semble-t-il à des superficies
plus réduites, il existe des sols également décolorés en surface, mais dont
les horizons profonds sont nettement enrichis en argile, ce qui entraîne uq
drainage vertical, réduit, provoquant la formation de marbrures ou de concré­
tions (ND 6). Nous les avons observés principalement dans la vallée de DAN ISA
ainsi que dans la par~ie amont du versant gauche du goulbi N'BONSOUROU.

b) Propriétés analytiques

loi Sols à drainage normal, séries de ~~RADI et de WAKASOU

Les propriétés analytiques de ces ~e~ séries diffèrent surtout par les
taux d'éléments fins et leurs variations. Les sols d' in'lierdune de la série
de ~AKASOU ont des propriétés analytiques identiques à celles de MARADI,
pour cette raison, nous les avons regroupées dans,e tableau 14.

Matière organique

Ces sols sont pauvres en matière organique très évoluée. Les rapports
clN sont remarquablemellt bas, ce qui est attribuable b. une intense exploi­
tation qui accélère la combustion de la matière organique et limite les
apports.

Texture

Les sols de la série de WAKASOU sont les plus sableux, les taux
d'éléments fins sont minimum en surface, puis restent ensuite sensiblement
constants dans le profil. Les sols de la sôrie de MARADI présentent la m&me
pauvreté superficielle, mais les taux croissent jusqu'à la base du profil
dans l~quel on ne peut définir d'horizon d'accumulation, n'ayant jamais
atteint le matériau

Se squioxyde s

Les teneurs en fer libre et le rapport fer libre 1 fer total, accusent
un léger maximum dans le troisième horizon pour la série de WAKASOU, tradui­
sant une légère aocumulation du fer. Il n1en est pas de même pour la série
de MARAD:, où oes éléments croissent jusqu'à la base du profil, en m€me temps
que les taux d'éléments fins.
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Complexe absorbant 1

Ces sols sont moyennem0nt désaturés en surface;la désaturation
augmente avec la profordeur, en m§me temps que le pH décr01t. Les ~éserves

en éléments échangeables sont faibles et ne sont pas améliorées dans les
horizons les plus riches en éléments fins, la capacité d'échange restant
très basse (inférieure à 2 meq). L'équilibre des bases montre un fort
déséquilibre du ,alcium en faveur du Magnésium ;; ce déséqui!.ibre ne se
manifeste pas toujours en surface, mais il apparaît constamment dès le
deuxième horizon. On le retrouve avec la même r6gularité dans tous les sols
sur matériaux issus des alluvinns ~uaterna~res anciennes de MARADI (séries
de ~~DAROUNFA et KOUROUNGOUSA) • Dans les alluvions elles-m&me, il se
manifeste mais de façon moins accentuée (rapport Ca/Mg de l'ordre de I)

On constate également ùne nette narence en Potassium, dont 9 fois sur
IO, les taux ne dépassent pas 0,02 Meq pour IOO g de sol, alors ~ue les
teneurs nécessaires à une fertilité convenable sont de O,I Meq

Fertilité 0himique

Les teneurs en azote et ~osphore sont très faibles N = O,II à 0,21 %0
moyenne 0,I6 %0' P20S ~ 0,06 à 0,30 %0' moyenne 0,I7 %0' La fertilité
chimique est basse

Propriétés physiques

EI~es sont identiques à celles observées dans les sols sur ergs anciens,
la perméabilité de l'ordre de 2 cmjh en surface, croît avec la profondeur
en même temps que la stabilité structurale diminue.

2 0 / Sols à drainage particulier, série de GAYAKOLI et sols asso~iés

Il n'a pas été possible de distinguer analytiquement les sols décolo­
rés des vallées des sols à profil rougi et drainage normal. Les résultats
analytiques obhenues puur des sols de la série de GAYAKOLI s'intègrent
parfaitement entre les valeurs extr&mes notées pour la série de WAKASOU, avec
toutefois des teneurs en matière organique paraissant un peu plus élevées
(0,30 %). Les sols à marbrures et à concrétions sont par contre plus -
procl>9 s de la série de MARADI.

c) Utilisation

Ces sols constituent l'essentiel des terres à arachide de la reglon de
MARAIlI, prinCiJ?éLll.

1
e région pro ductrice du NIGER Central. Ils sont intensément

cultivés ; on peu estimer à plus de 60 %de la surface totale la superficie
exploitée annuell ment, pourcentage encore plus élevé pour les sols des vallées,
favorisés par une alimentation en eau ~ccrue par leur position topographiqùe
basse ; la durée des jachères est donqnettement insuffisante pour que celles-
ci soient efficaoes. J
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Ces sols sont parvenus à un degré d'épuisement assez avancé, qui se
manifeste par des réserves orga~iques particulièrement f~ibles, des

teneurs en phosphore total dont les mi~ima peuvent attei:ldre des valeurs
rarement observées (0,06 %0) et le déséquilibre du complexe absorbant
sign~é plus haut. Il n'est vraisemblablement pas possible d'accroître

la durée des jachères par suite de la densité de la population et surtout
parce que ces sols sont les terres à arachide les plus méridionales, donc
les mieux arrosées du NIGER Central. Leur régénération doit porter en pre­
mier lieu sur la reconstitution du stock organique. Des amendements minéraux

seront ensuite nécessaires pour oorriger les carences très accusées en
Potassium, Calcium etPho~phora:, mais les doses et les proportions en chaque
éléments ne pourront ~~re dé~erminées que par des essais agronomiques.

d) Extension

Ces sols s'étendent à,l'Est ~t au Nord Est du goulbi de MARAilI, jusqu'au
goulbi N'KARA qu'ils débordent .assez largement vers le Nord. La série de
MAHADI n'a pu être dissociée de la série de WAKASOU et a été cartographiée
en association avec elle ; vers le Nord et vers le Sud-Est de la zone d'ex­
tension de ces sols, le modelé éolien devient plus accusé, l'ensablement
s'épaissit, et l'on n'observe plus que des sols du type WAKASOU. Les sols
décolorés de vallée (série de GAYAKOLI et sols assooiés) ont été cartographiés
isolément lors~ue leur extension le permet. .



TABLEAU I5

Série de WAKASOU Série de MARAnI à sols
d'interdune de la série
deWAKASOU

r"M~~TM~~~~~-l-M~;~~~-r-;~~~~l-M~ni~~-l!-;~;~:---1!
l.·...",..,.,,---- ...------ -------- j-------1------- ---------

Matière organi~ue % ! 1 .
. "'W en s'UrÎ'ace ! 0,26 0,2I 0,24 0,261 0,20 l 0,24·; 1

vers 50 cm 1 0,15 O,IO 0,I3! 0~I2i 0,09 O,II i
ds l'horizon profond 0,1I 0,07 0,08 i O,IJ~ 0,07 0,09

\
ë2;--------;~-~~~~~;-----r~;------~·,8----~-8~i--·--~;---;--~7-- --8~;------

~:~-10-----~~-~~;~~~~------4~8------;~7----~-3~6-----3~5-J--~3----~3~0------1
"......-·dsTe·;troisième horiz. 6,0 5,5 5,I 1 8,5 5,5 7,0 i

ds l'horizon profond 6,4 4,5 5,3 II,O 8,3 9,3 l

F..~E..=iibre 1fa e~=;~~!.a~,--- -~2----t-2~8----"-3' ;--- -3~;- -2~--- e--3~;----i
ds lê~trois'ème horiz. { 6,8 3,1 1 5,0 6,2 4,3 5,4

';;-~b:~hor~::~o::î:~~~---t~~~--i-:~~--~~---'--~~~-_l_~~~ ~~ -
.y~, ....~~~.•••- L --~-- 1 ~ 1

, en surface 1 0,68 0,68 1 0,80 1 0,69 0,42 0,55

__~: i;~~~~~~:~~~~:~+~~§~ _ ~:r~_!. g:~~__Lg:li_ g1~__~g;~~ . --1
Somme des bases ech. en meq ~ . . 1
"'~YY'YY'-'-Y~'---;-"en"surraëë"'- I,I6 0,89 I,04 1 I,24 0,49 0,85 l

ds le troisième horiz. I,30 0,67 0,97 t 0,93 0,43 0,70 ~

ds l'horizon profond I,35 0,64, I,O . I,I6 0,56 0,78

Ç;;;;:;;i"nt d:ns:E::~n 0,89---:~71 -Ïo'7~----·o,~~.-o,:-·:~:--1

ds le troisième horiz. 0,68 0,52 1 0,6I O,62 0,40 0,50 '
ds l'horizon profond 0,7I 10,58 0,63 0,55 0,37 0,46

1----------------------------- ------ ...-----~------ --------
pH en surface 6,4 6,0 6,I 6,2 5,7 6,0
----ds le troisième horiz. 5,6 4,7 5,3 5,3 5,0 5,1

ds Ilhori~on profond 5,7 4,5 5,2 5,7 5,0 5,2
-.------------- -- ------- ---------1 ----- ~----..., ------
HJouilibre dGS bae~s f 1 6 8
"~'â + MgJK +Na surface

d
22 7 I4 I 20 3

pro on. 3I 4 I2 38 4 24

Ca/Mg (s~'face 1 2 0,5 I I,8 0,6 I,5
(profond. 0,9 1 0,2 0,4 0,6 0,5 0,5

~~:~~~=~=o=-=c-i=~~~~;~Jl-!-=---J-~:~==-~l-!:=---=I-~~==.-=~~~-==~~~-=---~
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222 - SERIE DE MADAROUNFA

a) Mor pho logie

Le profil NI) 2I a été déori t 3 km au SE de TAKORKA, sur un petit plateau
ensablé, à surface faiblement mais nettement ondulée. La végétation est une

savane boisée à Gombretum glutinosum, Poupartia birrea, Prosopis africana,
~uelQues Butyrospermum parkii. Le tapis est assez dense, à base de Loudetia
togoensis, Cochlospermum tinotorium.

surface : très peu enoroQtée, sables déliés sur l om, nombre~

rejets brun rouge ; buttes au pied des arbustes, Quel~ues gros~

ses termittàres

o-I4 cm

I4-58 cm

58-92 cm

92-I80 cm

7,5 YR 5,5/5 ; beige rosé, couleur homogène avec stries de même
tei:ute, texture très sableuse, sables moyens presQue calibrés,.
structure grossièrement feuilletée sur les 5 premiers cm, _
devenant massive à débit cuviQue en profondeur, cohésion faible
à moyenne ; porosité interstitielle moyenne au sommet d'assem­
blage de grains à la base, nombreux trous d'insectes au sommet!

5 YR 5/6 ; contraste moyen, transition sur 3 à 4 cm ; ocre ro~é,
hétérogène ; Quelques remplissages plus rouges ; m§me texture ;
structure massive, débit à faces très mamelonnées, -cohésion .
moyenne plus forte Que ci-dessus ; porosité interstitielle finé
(0,25 mm) bien développée ; une raie de 0,5 mm à faible contras­
te

2,5 YR 4/5 ; transition très diffuse, contraste à peu près nul
rouge clair, hétérogène, remplissages beige jaunâtre; texture;
sableuse très légèrement argileuse ; &tructure polyedriQue (3 cm)
en assembla-ge compact, faces très rugueuses cohésion moyenne,
QuelQues agrégats plus cohérents ; porosité semi-tubulaire moyen­
nement développée, plus grossière Que dans l'horizon précédent -;
dureté de l'horizon, moyenne, plus forte Que ci-dessus.

2,5 YR 4,5/8 ; transition très diffuse, contraste nul, rouge
clair plus ~vif ; zu3me texture; structure massive à débit de plus
en plus régulier vers la base, cohésion moyenne à faiole, moins
agrégé que l'horizon ci-dessus ; porosité de même type, plus
fine et plus réduite

Enrscinement : chevelu obliQue sur 5 cm, vertical JUSQu'à 37 cm
concentration de raeines (~ l cm) de 20 à 60 cm ; QuelQues
radicelles JUSQu'à la base du profil.
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Le profil est dans l'ensemble très rouge, légèrement et progressivement
décoloré sur plus de 50 cm ; on ne distingue pas de niveau de rubéfaction
maximum. Le troisi0mo horizon constitue llamorce d'un horizon B structural,
la ctructure y est polyedri~ue ; ceci est d'autant plus remar~uable que l'on
ne pe~t définir d1horizon d1accumulation d1 argile, le taux d'éléments fins
croissant progressivement vers la base du pr6fil ; de mêmo le rapport fer
libre / fer total, n1accuse ~u'une faiblo accumulation, à pei.e signifi­
cative dans cet horizon.

b) Pro~riétés analytiques

MatiGre organi~ue

Les taux de matière organique sont assez faibles, mais plus élevés
que dans les deux séries précédentes ; il e::'1 est de m~me du rapport CIN
on peut, sttt1buer cela à ce ~ue les sols sont incultes

....
Texture

Les taux d'éléments fins, faibles en surfaoe, augmentent rapidement
dans le deuxième horizon, puis croissent progressivement jus~uJà la base
du profil où ils '!ài:t"'t§~~ des valeurs plus élevées ~ue dans la série de
MARADI (I4 %contre 9 %en moyenne)

Ses~uioxydes

Les teneurs en fer libre varient parallèlement à ceux d'éléments fins
le rapport fer libre / fer totàl montre cependant un léger maximum ~ans le
troisième horizon.

Complexe absorbant

Ces sols sont acides dès la surface, (PH ~ 5,8) malgré un taux de
saturation qui n'est pas très bas (0,70)0 La désaturation SI~c~6»tua
par contre fo~tement dans llhorizon B pour diminuer ensuite légèrement, co
qui correspond cependant à une appréciable augmentation du taux de bases
échangeables en profondeur o

Les teneurs moyennes en oations échangeables sont les suivantes
(valeurs rolatives)

Surface : Ca = ID
profondo: Ca "" I2

W.g "" I5
Mg 24 ~

K l
K "" l

Na "" 3
Na ID

On notera le désé~uilibre Calcium-Magnésium, et la forte carence
relative en Potassium ~ui s'accentue considérablement en profondeur,

plus d'ailleurs par augmentation dos taux de Sodium échangeable ~ue par
baisse de ceQ~ de Potassium, ~ui sont cependant toujours insuffisantso
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Fertilité chimique

Les teneurs en azote sont moins faibles que dans les deux série~

précédentes (0,I5 à 0,25 %0, moyenne 0,22), ~eux de phosphore Gant très
irrégulières? 0,I3 à 0,80 %0. La fertilité chimique reste basse.

Propriétés physiques

La perméabilité est bonne, elle cr01t de 2 à 5 cm/h de la surface vers
la base du profil; la stabilité structurale est moyenne.

~) Utilisation

Ces sols sont pratiquement incultes, on y obs~rve quelques rares champs
de mil. La raison de cette désaffection nous échappe ; leurs propriétés
analytiques mise à part' une défioience relative plus accentuée en Potassium,
ne sont pas plus défavorables que celles des séries de WAKASOU et de MAW,DI;
il est possible que se manifeste une carence en oligoéléments à rechercher par
des analyses spéciales. Ils sont assez sensibles à l'érosion hydrique et ma­
nifestent une tendance fréquente à l'encrofttement, mais on peut pallier à ces
inconvénients par un travail approprié du sol.

Leurs propriétés physiques - texture et perméabilité - sont favorables
à la culture du mil et de l'arachide. Ces sols manquent cependant parfois

d'épaisseur, leur développement pouvant ttve limité par des niveaux à galets du
quaternaire ancien de MARADI.

d) Répartition
,',

Ces sols forment au Sud de la province de MARADI, une large bande
interrompue seulement par les vallées. Ils sont situés sur l'ancienne surfao9
d'aplanissement, plateau ou versant à faible' pente ; sur laquelle se sont
déposées les alluvions anciennes, dont ils bordent vers le Nord la zone
d~affleurement. Leur végétation la pl~s typique est la savane boisée à
Boswella dalzieli, mais ils peuvent égalemen~ porter un bush dense à Combre­
tuin nigrô jcans •



TABLEAU 16

PRINCIPALES PROPRIETES' ANALYTIQUES DES SOLS DE LA SERJE DE I11AMROUNFA
~=~=~==========~~====~~==================~==~======~====~============

70
51
55

85 58
64 40

7._8__L~=-

I,I9 iO,87
I,09 I,03
2,27 I,37

---------- -----
de saturation

en surface
dans le 3ême horizon

vers 2 m

bases échangeablesSomme des

Coefficient
en surface

dans le 3ème horizon
vers 2 m JN.______________________________ _

~-------------------------------------~---

Maximum Minimum Moyenne

1Matière organique ~ :~r:u;~a~: r-- g:~~---r--~:~g:~~---l

l~---------------------~~~-=-~--------Jl----=-----t---=-----i---~=~--~1 ~~-L-~-------------;~~~~~;--------t--~;----l--~--- ---;~--_-11
t ------. dans le 3ème horizon 16,7 9,0 II,8

vers 2 m 15,° ra, 5 . 12 ,2 1
------------------------------------- ---------- ---------f---------- 1
Fer libre IFe~ total en surface 0,78· 0,67 1 0172 1

dans le 3ème horizon 0,82 0,77 0,80 ~

vers 2 m 0,80 0,72 0,78 1

"~]L----------------~~-~;f~:~----- 6
5

,,3
6

45 ',4
9

55~,83--l'
dans le 3ème horizon

vers 2 m 5,5 5,3 5,3 1
--------i

0,95 1
I,04 ~

---=~--j
1

Ca/Mg

Ca + MG/Na+K

Equilibre des bases

(surface. 4 9
( profondeur 4 5,5

(surface 0,9 l
(profondeur 0,4 - 0,8

l~~~:_-=_=====c=cl~~~~;;:~==-========c===~~~~~='c===-=~:~~~_o======c=_
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SOLS FERRUGINEUX LESSIVES EN FER A MARBRURES SUR LA FORMATION
SABLEUSE DES ERGS ANCIENS

B 2 - 31 SERIE DE SOULOULOU

a) Morphologie

Le profil NE 9 a été observé 9 Km au Nord de SOULOULOU sur un ensablement
à modelé en vastes buttes peu élevées. La végé~ation est une savane ~ Poupar­
tia birrea, Acacia senegal, Guiera senegalensis ; le tapis graminéen est com­
posé d'Andropogon pUlchelum et d'Aristida mutabilis

Surface: croQte noirâtre, sables triés, rejets, surfaces
décapées arrondies

0-5 cm 10 YR 5/4 ; brun hétérogène, remplissage plus gris ; texture
sableuse moyennement hétérogène; structure très massive, débit
horizontal, cohésion moyenne ; compact en dehors de quelques
remplissage s

5-15 Cm Entre 7,5 YR 6/4 et 10 YR 6/4 ; contraste faible, transition
nette, oere assez homogène 5 texture sableuse ; structure massive,
débit peu anguleux, cohésion moyenne peu agrégé; porosité inters~

titielle fine, moyennement développée.

15-40 cm 7,5 YR 5/6 ; contraste fort, transition sur 10 cm ; oore très
vif, raies assez homogène (e = 1 cm - d = 15 cm) plus foncées à
contraste moyen ; texture sableuse riche en sables grossiers
roulés (1/2 mm) structure massive, débit très anguleux{ cohésion
moyenne à forte; bonne porosité semi-tubulaire (1/2 mm), irré­
gulièrement développée

40-90 cm 5 YR 5/6 contraste très faible ; transition sur 20 cm ; un peu
plus pâle, faiblement hé~érogène ; quelques zones plus rougies
à contraste faible, plus ou moins linéaires; texture un peu plus
argileuse ; structure polyedrique (1 à 2 cm) en assemblage exces­
sivement compact, cohésion forte, porosité tubulaire inégalement
développée (1/2 mm)

90-120 cm Contraste moyen, transition sur 20 cm ; beige ocre, hétérogène
remplissages noir métallique, pulvérulents, à pores fins - très
nombreuses p3tites taches rouge vig (1/2 mm) texture sableuse à
sablo-argileuse, structure massiTe, débit polyedrique (5 cm)
oohésion forte ; porosité encore plus réduite que ci-dessus, très
oompact.

124-160 cm 10 YR 6/4 ; contraste faible 7 transition sur ·30 cm ; beige
grisâtre à zones plus oorées, plus nombreuses, diffuses, riches
en remplissages agrégés gris ~ m~me texture, riche en sables
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grossiers ; structure très massive ; horizon colmaté
pores de r mm, çà et là ; horizon très dur et cohérent.

Enracinement : abondant sur les ro premiers cm, non
visibles ensuite

Ces sols diffèrent des sols ferrugineux lessivés en fer typiques par
des variations texturales plus importantes, dues vraisemblablement à un
matériau initialement plus riche en éléments fins. L'accroissement du taux
d'argile en profondeur entraîne un léger colmatage, qui se traduit dès 40
cm par 11 appar ition de marbrures ou taches diffuses plus rouges, une porosité de
de type tubulaire irrégulière et relativement réduite, le maximum de compa-
cité se situant dans l'horizon profond. On distingue un horizon E structural
(40-124 cm) polyedrique en assemblage compact, qui n'est pas toujours plus
argileux que les horizons sous-jacents et correspond donc seulement à la
partie supérieure de l'horizon illuvial.

Certains profils sont fortement tronqués (NF 16) par l'érosion hydrique
dont les manifestations sont toujours visibles à la surface de ces sol~

(érosion en nappe) ; le niveau marbré est alors plus proche de la surface (20 à
30 om) ; les horizons supérieurs sont également les plus argileux, par suite
de la mise en affleurement de l'horizon illuvial.

b) Propriétés analytiques

Les taux de matière organique sont faibles à moyens en surface (0,20 à
0,65 %) avec un clN de l,':>rdre de ra

La texture est sableuse en surface (sauf dans les profils tronqués)
le taux d'éléments fins cr01t assez progressivement avec la profond~ur, avec
un maximum peu accusé (A + L = 12 à 18 %) qui se situe soit dans l'horizon
structuré, soit à la base du profil. La granulométrie des sables est typique­
ment celle des ergs anciens orientaux, ce qui, avec le modelé des formations
sableuses correspondantes, confirme l'origine éolienne du matériau. L'enrichis­
semnnt en éléments fins est vraisemblablement da à un mélange aven les
produits d'altération des grès finement sablo-argileux du Maestrichtien sous­
jacent ; enrichissement que l'on peut comparer à celui des sols de la série
de TAKORKA oontigüe.

Les taux de fer libre varient parallèlement à ceux d 1éléments fins,
avec toutefois un ma~imum relatif (rapport fer libre / fer total) fréquent
en surface, _ce quiSexplique difficilement autrement que par le décapage
par l'érosion des horizons less~Yés en fer.

Le pH faiblement acide en surface (6,0 - 6,3) varie irrégulièrement daD3
le profil, le minimum se situant toutefois le plus souv~ent dans 11horizon
E structural (6 - 4,8). Le taux de saturation varie parallèlemont de 0,90 à
0,51. Les teneurs en bases échangeables sont assez favorables souvent supé-
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••••• rieures à 2 meq pour IOO g de terre, l'équilibre des bases est
normal, les teneurs relatives moyennes sont les suivantes (en surface)

Ca = IO ; Mg = 5 ; K = I ; Na ~ O,I

On notera d'assez bonnes teneurs relatives et absolues en Potassium

KNa = 3 & IO K meq pour IOO g de sol = 0,07 à O,I

Les teneurs en azote sont faibles à moyenne (0,I7 à 0,42 %0)' 10
phosphore est toujours déficient (0,I3 à 0,I9 %0). La fertilité est cepen­
dant un peu supérieure à celle des sols ferrugineux lessivés en fer typiques.

La perméabilité faible dès la surface (I cm/h) décro~t an profondeur,
ce qui confirme la réduction verticale du drainage. La texture plus fine
accr01t par contre la capacité de rétention et l'eau utile (I,5 à 2,3 %)

c) Utilisation

Ces sols sont peu cultivés, probablement par suite de leurs propriétés
physiques défavorables de leur tendance au tassement et à l'encroatement
superficiel et de leur sensibilité à l'érosion hydrique 0 Il est possible
de remédier à ces inconvénients, ou, tout au moins de les réduire, par des
façons appropriées, ameublissant la couche arable et favorisant la pénétra­
tion de l'eau (travail un peu plus profond du sol; léger billonnage isohypse)
Ils sont toutefois plus appropriés à la culture du mil et du sorgho qu'à celle
de l'arachide

d) Répartition

Ces sols se développent de part et d'autre du cours aval du goulbi
N'KABA ; la formation sableuse qui les porte semble s'amincir au Sud de
cette vallée, où affleurent les grès maestrichtiens (sols à pseudo-gley de
surface, série de SARKAKI). La végétation la plus courmnte est une savane
à Sclerocaria birrea et Commiphora africana.

B 2 - 4 SOLS FERRUGINEUX LESSIVES EN FER A CONCRETIONS-----------------------------------------------------
132 - 51 - FAMILLE SUR PLACAGES SABLO-ARGlLEUX
--------------------------------------------

511 - SERIE DE KOUROUNGOUSA

a) Morphologie

Le profil ND II est situé à 3,4 !an au Nord de KOUROUNGOUSA sur un ver­
sa.t à très faible pente, sous une savane lâchement arborée à Sclerocaria
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birrea, Bombax oostatum, Steroulia setigera, Commiphora afrioana, aveo,
en sous-strate Combretum mioranthum, guiera senegalensis, Bosoia senega­
lensis, Aoaoia maorostaohia. LE tapis est dense, oomposé de Ctenium
elegans, Loudetia togoensis, Andropogon ampleotens, Hyparrhenia sp.

Aspeot superficiel : oroate grise ~ buttes au pied des arbustes
plages déoapées autour des buttes

O-IO om

IO-22 cm

22-50 cm

50-IOO om

IOO-I32 cm

I32-I45 om

7,5 YR 6,5/4 niveau remanié, apseot horizontalement
texture sableuse struoture massive, se détaohe en pla~ues sur
xes deux premiers om, débit nuoiforme (2 ! 3 om) 9 oohésion
moyenne à faible 9 porosité faible de type intœrstitielle
QuelQues galeries d'insectes (2 mm) 9 horizon peu dur.

horizon peu humifère 9 transitinn linéaire, oontraste très
faible 9 beige rosé 9 texture sableuse 9 struoture massive,
débit à faoes mamelonnées non orientées, oohésion moyenne à
faible ; porosité interstitielle plus développée

7,5 YR 6/4 9 transition nette soulignée par une raie, oontras­
te moyen 9 beige rosé, hétérogène; raies ( e = 0,5 à l om, d =
IO à I5 cm) brun ocre violaoé, sinueuses subhorizontale..
remplissages de sables jaunes 9 texture sableuse, struoture
massive ; débit à faces !Bu mamelonnées non orientées, cohé­
sion moyenne à faible ; porosité plus forte ; de type mixte
assez fine (I/4 mm)

5 YR 5,5 /6 9 transitio. sur IO om, oontraste fort, rouge olair{
hétérogène 9 remplissages beiges raies (e = l cm, d = IO - I5 cm)
à contraste faible ; texture sablo-argileuse structure à ten­
dance polyedriQue (2 cm) faces rugueuses, oohésion forte à très
forte 9 porosité de type semi-tubulaire ( e= 0,5 mm), nombreux
canaux de 2 à 3 mm ; plus poreux ~ue l'horizon oi-dessus.

2,5 YR 5,5/6 ; moins rouge, transition peu nette, contraste
très faible, même teinte, t~ainées plus claires, remplissages
autour des canaux, petites taches (0,5 mm) ocre rouge à faible
contraste 9 texture un peu plus argileuse ; structure polyedriQuG
large inférieure à IO cm, assemblage compact ; porosité rédui­
te, type tubulaire et semi-tubulaire (e = 0,5 mm à 2 mm);
cohésion forte.

5 YR 5,5/8 ~ rouge légèrement plus foncé, hétérogène : mouohe
tures noires, zones éclaircies, concrétions à fort oontraste,
d'un diamètre de l cm, arrondies, pas d'orientation, réparti­
tion non homogène, densité croissante vers la base, brun rouge
foncé à mouchetures plus jaunes, pas de cortex, assez dures,
écartement d'environ l à 2 cm.
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Même texture, structure polyedriQue (2 cm) en assemblage

compact, cohésion très forte, horizon très nur ; porosité
faible, tubulaire, fine (0,5 mm) réduite •

.enracinement ; chevelu important sur les 5 premiers cm,
radicelles p3U abondantes jusQu'à l'horizon concrétionné

L'homogénéité du profil est probable, sauf en ce Qui concerne l'horizon
supérieur, visiblement rapporté (limite inférieure linéaire) par colluvion­
nement. Toutefois les variations verticales d.e la texture ne sont pas
intégralement attribuables au lessivage, mais aussi à la mise en place du
matériau, ce Que montrent les variations relatives des différentes classes
texturales (en particulier, l'augmentation du taux de sables grossiers). Il
manQue également les microstructures caractéristiQues accompagnant les
phénomènes de lessivage importants (films argileux, rev~tements orientés
de pores). Cé sol n'en constitue pas moins un terme de passage aux sols
ferrugineux lessivés. Les 3 ème et 4 ème horizons, horizon B de couleur et de
texture, constituent également une amorce de B struûtural.

Le concrétionnement de la base du profil est attribuable à un engor­
gement profond dQ à la réduction de la porosité

b) Propriétés analytiQues

Les taux de matière organiQue sont faibles (0,20 à 0,!3 en
le rapport CIN supérieur à IO.

La texture très sableuse jusQu'à 50 cm (A + L = 5 à 7 %) devient ensuite
rapidement sablo-argileux (A + L = 20 à 25 %). Le rapport sables fins/sables
grossiers est toujours inférieur à I. Il décroît vers la base du profil.

Le taux de fer libre varie parallèlement à celui d'éléments fins, avec
cependant un léger maximum dans l'horizon le plus rougi.

Le complexe absorbant est saturé en surface, le pH restant faiblement
acide ~6,3). Le taux de saturation et le pH décroissent ensuite vers la base
du profil, où ils ~atteignent des valeurs assez basses (respectivement 0,48
et 5,0). L'éQuilibre des bases échangeables montre un déséQuilibre Ca-Mg
dès la surrace, Qui s'accuse en profondeur; les teneurs relatives sont les
suivantes ;

Surface
Profondeur

Ca = 5,5
Ca = 8

Mg = 6 ; K I
Mg "" 2I; K = I

Na =: 0,2
Na = 0,4

On note des teneurs convenables en Potassium (O,I meQ pour IOO g de
terre). Cependant, par suite de la faible extension de ces sols, nous dis­
posons de trop ~u d'observations pour juger de la constance de ces:
propriétés.
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Les taux d'azote sont faibles (0,10 à 0,15 %o~, en relation avec la
pauvreté en matière organi~ue ; le phosphore est mieux représenté (0,30 à
0,90 %). La fertilité chimi~ue est moyenne à faible

La perméàbilité, réduite dès .la surface (I cmjh) décrott vers la base
du profil en m~me temps ~ue la stabilité structurale.

c) Utilisation

Ces sols sont peu cultivés l leur imperméabilité et la compacité de
l'horizon de surface, les rend peu favorables à la culture de l'arachide.
La culture du sorgho est plus adaptée, grâce à la texture assez lourde des
horizons profonds.

d) Répartition

Ces sols se développent sur des placages sablo-argileux issus des
alluvions du Quaternaire ancien de MARADI, dont ils ont gardé la teinte très
rouge, localisés adans la région de KOUROUNGOUSA. Ils se distinguent des
sols sur sables éoliens voisins (séries de MARADI et de KORNAKA), par leur
modelé plan, leur plus grande sensibilité à l!érosion hydri~ue (zones
décapées), leur végétation riche en espèoes caractéristi~ues des milieux
peu perméablès (Acacia machrostachia, Combretum micranthum, :Soscia senega­
lensis)

512 - SERIE de GrDAN ROUM.JI

a) Morpho logie

Le profil NE 6 a été observé 7 lan au Nord de GIDAN ROUM.TI, sur un pla­
teau faiblement incliné vers le Sud, sous une savane arborée à :Soswellia
dalzieli, Poupartia birrea, Sterculia setigera, Commiphora africana, avec,
en sous-strate, Guiera senegalensis, Combretum micranthum, Acacia machros­
tachja, Randia nilotica, Cadaba farinosa, Ximenia americana. Le tapis est
clairsemé, à base d'Andropogon amplectens.

Surface: croate noirâtre (2 à 3 mm) continue, sables grossiers
déliés et triés, rejets, buttes aux pieds de ~uel~ues arbumtes.

0-I5 cm 7,5 YR 5,5/4 ; brun beige, un peu plus gris sur les 3 Premiers
cm, parcouru d'un réticulum grisâtre poreux; texture très
sableuse, hétérogène; structure massive, débit très faiblement
mamelonné, cohésion faible à moyenne, ne sembl~ pas agrégé :; fOI'+::;
porosité interstitielle fiie, pas de troue dliisectes~



15-32 cm

32-90 cm

90-127 cm

127-135 cm

135-141 cm
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5 YR 6/3 ; contraste moyen, transition sur 4 à 5 cm ; beige
rosé hétérogène à zones poreuses gris violacé ; texture

sableuse très faiblement argileuse ; structure polyedriQue
assez large (4 à 5 cm) assemblage très compact à surfaces
rugueuses, cohésion faible, présence de petits agrégats;
porosité semi-tubulaire très forte et assez grosaière (0,5
mm) dans les zones plus compactes.

5 YR 6/4 ; après séchage: entre .7,5 YR 6/4 et 5 YR 5,5/4 ;
contraste fort ; transition sur I à 2 cm ; rouge jaune encore

hétérogène ; remplissages légèrement plus clairs, zones plus
oompactes légèrement plus jaunes ; raies légèrement plus foncées
à ûontraste faible (e = l cm - d ) = IO cm) flexueuses discon­
tinues . texture un peu plus argileuse ; struc~ure polyedriQue
( I à 6 cm) en assemblage compact, cohésion moyenne, riche en
zones colmatées à cohésion variant de moyenne à forte, poro~i­

té hétérogène, semi-tubulaire très grossière (I mm); semble
moins poreux Que l'horizon précédent.

5 YR 6/6 ; ~ontraste faible à nul; plus jaune et plus clair,
teinte à peu près homogène ; raies ( e = 5 mm ; d = 20 cm)
à pemne visibles ; texture voisine ; structure polyedriQue ;
presQue massive, assemblage très compact, cohésion voaœDne;
porosité de même type semble légèrement plus fine.

Horizon se distinguant du précédent par l'apparition de
concrétions tendres (se coupant au couteau) en forme de petits
cylindres souvent aplatis (rf = 4:' à IOmm) orien~és vertica­
lement, cortex brun de Imm, pâtine jaunâtre, Quartz très
fins, saillants, texture sableuse ; l'emballage est rouge jaune
clair assez compact et renferme déjà de nombreux graviers de
Quartz.

Lit de graviers de petits galets, de Quartz émoussé, mais peu
arrondis, dans un emballage rouge jaune olair, sablo-ar~ileux

noyant toute la masse et tendant à former de films très poreux
renferme de nombreuses concrétions ferrugineuses; oumoyaux
ferruginisés (rf = I à 5 cm) ciment brun jaune à brun rouge
foncé à la périphérie, section arrondie, même cortex, également
très riche en sables, pourraient être en place, dureté moyenne
(piochon)

Enracinement : nombreuses racines horizontales sur les 50
premiers cm, radicelles verticales décroissant ne~tement vers
35 cm
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Ces sols sont V01S1ns de ceux de la ser1e précédente, dont ils
diffèrent essentiellement par l'origine du matériau, issu, ici des grès
du Continental Hamadien, et par une rubéfaction moins accentuée. On observe
le m~me type de différenciation structurale et les m~me$ variations verti­
cales de la texture.

Le niveau graveleux est très constant, on l'observe à la base des
profils et dans les ravines, à une profondeur généralement faible, de
rordre de I,5 m ; il recouvre la surface des grès et constitue vraisem­
blablement la trace d'une ancienne surface d'érosion où les éléments gros­
siers de la roche et du sol (concr'tions) se sont concentrées par élimina­
tion des éléments fins plus mobiles

Le concrétionnement tubulaire ~ui se développe à la base du profil est
caractéristi~ue d'une action de nappe, ou, tout au moins, d'une circulation
obli~ue des eaux de drainage, favorisée par la proximité du substrat tmpatm9a­
b~

Ces sols sont en général peu épais, leur développement est limité en
profondeur par le niveau de graviers en, en surface, par une érosion
hydri~ue in~ense ; leur zone dlox~ension est parcourue par un réseau serré
de ravines ~ui réduisent progressivement la surface et l'épaisseur de la
couver~ure meub16~

b) 'Propriétés analyti~ues

Elles sont identi~ues à celles de ~la série de KOUROUNGOUSA, excepté
en ce ~ui concerne le complexe absorbant, ~ui est ici normalement é~uilibré

les teneurs relatives ~en bases 'échangeables sont les suivantes:

Ca = IO ; Mg = 6 ; K = l ; Na = 0,8

Ces sols sont également assez bien pourvus en Potassium, avec des
teneurs superficielles de l'ordre de O,I me~

c) Utilisation

Ces sols sont prati~uemmnt incultes par suite de leur imperméabilité et
de leur faible épaisseur. Les cultures sont surtout localisées, sur les
ensablements éoliens à sols ferrugineux lessivés en fer type DADORIA ~ui leurs
sont associés et dans les vallées à remblayage sableux. Leur restauration
nécessiterait d'importantes mesures anti-érosives ~ue ne justifient probablement
pas leur fertilité assez réduite et leur faible extension. Dans les sites
les moins atteints par l'éroison ils conviennent à la culture du mil penicil.­
laire et du sorgho.
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d) Extension et cartographie

La zone d'extension de ces sols se situe dans l'interfluve des goulbis
de MARADI et NIKABA, au Nord de OIDAN ROUM.TI. Ils ont été cartographiés
isolément ou en association avec les sols de la série de DADORIA qui se

développent sur une couverture sableuse disoontinue recouvrant partiellement
la région.

B 2 - 52 - FAMILLE SUR LA FORMATION SABLEUSE DES ERGS ANClENS---------------------------------------------------------------
52 I - SERIE DE~ KOOœOIDIDGU .--:

a) Morphologie

Le profil NF 43 a été observé sur un erg ancien à modelé très aplani,
en tiers supérieur de pante, sous une savane à Commiphora africana, Combre­
tum nigricans, C. Micranthum, "Boscia senegalensis ; le tapis est très
clairsemé, à base de Ctenium elegans et Andropogon ampleœtens

Surface: enorodtement noir~tre, rejets brun clair,
légèrement rouge, quelques termitières

O-I4 cm

14-32 cm

32-roo cm

ro YR 6/4 ; en surface: croate grise (e = 2 mm), puis
crodte sableuse jaune (e = 4 mm) ; gris très légèrement
rose clair, hétérogène : 2 raies légèrement plus foncées

(e ~ 3-4 mm, d = 3-7 MM) à porosité plus grossière, proba­
blement plus compactes, sinueuses, de même cohésion que
l!ensemble ; texture finement sableuse ; structure massive
débit assez régulier, cohésion moyenne à forte ; porosité

interstitielle déjà légèrement irrégulière et grossière,
assez bien développée.

IO YR 6/35 ; contraste moyen, t~ansition sur ~ cm ; brun
jaune légèrement rouge, très lolà1r, mêmes raies; texture

sableuse hétérogène à dominance fine; structure massive,
débit à faces assez mamelonnées, cohésion un peu plus forte
gros:Olière mieux développée ;.

7,5 YR 6/5 ; contraste moyen à fort, transition sur IO .~,
rouge légèrement jaune, ~lair, avec raies; même iexture
avec peut être un peu d'argile ; structure massive, débit

parfois aisé, très irrégulier, oohésion irrègullère : moyen~

à forte, parfois très forte ; porosité presque semi-tubuli
lai:re, irrégulière et grossière (I/4 mm) assez bien déveloJ:)'~
pée. .,
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IOO-I45 cm 7,5 YR 6,5/6 ; contraste moyen à faible; transition sur
I5 cm ; teinte plus jaune, une raie ; même texture ; struc­
turemassive à débit encore irrégulier, cohésion moyenne ;
porosité encore irrégulière, assez grossière, assez bien

développée ; horizon le moins dur du profil.

I45-200 cm 10 YR 6/5 ; contraste faible, transition sur 5 cm ; un peu
plus jaune ; quelques taches blanches à texture fine, m@me

texture; structure massive, débit encore irrégulier, cohé­
sion forte, porosité interstitielle irrégulière et grossière
assez forte, quelques pores tubulaires

200 ••• cm Horizon concrétionné, de m@me teinte que ci-dessus. Concrétions
très nombreuses (peu de fraction fine) très irrégulières,
sables adhérent à leur surface, section: centre viola.é (5 YR
3/3) périphérie brune (7,5 YR 5/8) texture sableuse~; dures.

Raies t à 18-27-33-42-51-57-75 wm

Enracinement très fin, peu abondant, présent jusqu'à 100 cm

Le concrétionnement qui se développe à la base du profil est
typiquement un concrétionnement de nappe, il se produit dans un milieu
poreux et perméable où l'on ne décèle aucune réduction du drainage inter­
ne. On peut l'attribuer à la faible épaisseur de ces ensablements, t?ès
aplanis et érodés, reposant sur IG substrat imperméable des grès du Con­
tinental Terminal, que nous n'avons atteint qu'une fois à 222 cm (NG 27~
mais dont on devine fréquemment la proximité à la présence de petits frag­
ments de grès argileux remontés par voie biologique (termites). Ces sols
sont également constamment associés à des zones d'affleurement de grès
argileux qui les dominent les plus sou~nt et constituent des surfaces
de ruissellement pouvant contribuer à llalimentation de nappes temporai­
res dans les ensablements périphériques.

A ces surfaces de ruissellement, nous attribuons aussi un rele
prépondérant, analogue à celui décrit dans l'étude de la série de
CHtNIELGA (sols brun rouge), dans l'érosion qui a aplani et aminci ces
formations sableuses, à tel point qu'il est souvent difficile de recon­
naître sur le terrain l'ancien modalé éolien que l'on ne discerne que sur
photographie aérienne. Cette 6rosion se poursuit actuellement, facilitée
par l'encroQtement superficiel épais et constant sur ces sols, ainsi que
par l'abondance das termitières arasées, dont les matériaux épandus, très
impérméables constituent de petites surfaces collectrices de l'eau de
pluie, souvent suffisantes pour faire démarrer l'érosion en nappe ravinante.
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Mis à part le concrétionnement; la morphologie de ces sols est
voisine de celle des sols ferrugineux lessivés en fer typiques de la
série de DOffiORIA ; ils s'en distinguent toutefois par la moindre épais­
seur des horizons de surface (25 à 30 cm) que BOUS attribuons au décapage
par l'érosion hydrique, ainsi que par une différenciation structurale un
peu plus accusée de l'horizon rougi.

b) Propriétés analytiques

Y~tière organique

Les taux de matière organique sont faibles à moyens 5 ils sont faibles
si l'on considère que ces sols sont inoultes, et probablement depuis fort
longtemps. L'accumulation de la matière organique est ici freinée par
l'érosion superficielle et la faible densité du tapis graminéen, facteurs
qui sont d'ailleurs liés. Le rapport clN moyen (II,6) imdique une minéra­
lisation convenable de la matière organique.

Texture s

La granulométrie des sables est typiquement celle des ergs anciens
occidentaux, avec une légère dominance des sables fins sur les sables gros­
siers. L'examen des taux d'éléments fins montre une faible accumulation
d'argile dans l'horizon rougi, dont l'enrichissement par rapport à l'hori­
zon profond est seulement de 20 %. Le minimum superficiel, très accusé
est attribuable à la fois au lassivage et à 11 entraînement par l'érosion.

Sesquioxydes:

L'accumulation rel&tive du fer libre dans l'horizon rougi est peu per­
ceptible, elle se traduit surtout par le maximum du rapport fer libre 1 fer
total. L'accroissement du taux de fer total dans l'horizon profond correspond
aux apports par nappe.

Complexe absorbant

La désaturation moyenne en surface, présente un mlnlmum très accusé
dans l'horizon rougi, le taux remonte en profondeur, ce qui correspond plus
à une réduction de la capacité d'échange qu'à une augmentation des teneurs
en bases échangeables, dont les valeurs, moyennes à faibles en surface
diminuent dès le deuxième horizon, pour rester ensuite à peu ::rr ès constantes.
L'équilibre des bases, normal . ~n surface, montre une déficience relative en
Calcium et Potassium en profondeur

Surface : Ca I5 ; Mg = 9 ? K l Na ~ I,I
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Horizon profond = Ca = 9 9 Mg = 14 ; K = l ; Na = 2

Les teneurs absolues en Potassium sont irrégulières et vont de moyenne
à faibles (0,08 à 0,01 meq)

Fertilité chimique

Les taux d'azote sont faibles (0,13 à 0,20 %0)' ceux de phosphore
varient irrégulièrement de 0,5 à 0,85 %0.

Propriétés physiques

Les variations de la perméabilité et de la stabilité structurale sont
analogues à celles observées pour les sols ferrugineux lessivés en fer
typiques. Le minimum superficiel est toutefois plus accusé (1 cmjh) ;
la perméabilité de surface du sol en place est certainement encore plus
réduite que néél'indique le test de percolation qui élimine lleffet de la
croftte et du tassement supsrficiel.

c) Utilisation

Ces sols correspondent à de vastes surfaces incultes et dépeuplées.
Leur restauration est possible par l'application de méthodes anti-érosives
simples llimitant l'~ooulement superficiel de l'eau. L'amélioration des
propriétés physiques de l'horizon de surface nécessite un travail du sol
plus profond que celui effectué traditionnellement. Leur fertilité chimique
est analogue à celle de la série de D~DORIA, ils sont j~iciables des mêmes
amendements sous réserve d'en vérifier la rentabilité.

d) Extension

Ces sols ont une extension climatique assez considérable, puisqu'on les
observe de BAGAROUA à la frontirèe de NIGERIA. On les reconnaît aisément au
modelé peu accusé des formations sableuses érodées auxquelles ils sont
associés, et à leur aspect superficiel (encrofttement, zones décapées). Leur
végétation est également caractéristique, c'est une savane à Commiphora,
souvent assez dense, et d'aspect contracté, qui contraste nettement avec la
savane à Combretum glutinosum des ensablements épais et non érodés à sols
ferrugineux lessivés en fer typiques (série de DADORIA).
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Coefficient de saturation
èn surface 0,90

dans l'horizon rougi 0,53
dans l'horizon profond 0,73
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Matière organique % en surface 0,41 1 0,22 0,31 1

vers 50 cm 0,24! 0,13 0, Tl i
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l dans l'hori0on rougi
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dans l'horizon rougi 5,2 4,5 5,0
dans l'horizon profond 5,7 5,3 5,5

s~~~~~~-~~~~~;;_~~~-t----------- ---------
en surface l,80

dans l'horizon rougi 0,99
dans l'horizon ~ofond 1,04

~~~~========~================~~========~Q~====~===~==~===-=======;~====-
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522 - SERIE DIAJEKORIA

a) M6rphologie

Le profil NF 41 est si tué 10 Km au Sud de DAKORO, en tiors supérieur
de ~te d'un versant ensablé très peu incliné, dans une jachère à Boscia
senegalensis, Collotropis procera, Cenchrus biflorus, Chrosophora senega­
lensis, Cassia obovata.

Surface sables déliés sur 3 à 4 cm, rejets plus f0ncés

0-18 cm

18-46 cm

46-106 cm

106-155 cm

r55-190 cm

ro YR 5/4 ; beige jaunâtre parcouru de très nombreuses stries
à contraste très faible ; texture sableuse avec traces d'élé­
ments fins; structure massive, débit horizontal aisé, cohé-'

sion moyenne à faible ; porosité interstitielle fine bien
développée

Entre 7,5 YR 5/4 ; et 10 YR 5/4 ; .ontraste faible, transi­
tion sur 2 cm ; beige ocre, hétérogène ; stries gris clair à
contraste moyen (d = 2 mm) à peu près horizontales, onduleuses
irrégulières et discontinues ; même texture ; structure
massive, débit à peine orienté, à faces peu mamelonnées,
cohésion moyenne ; porosité interstitielle fine ~u différen­

te.: de celle de l'horiznn précédent.

Entre 7,5 YR ..:t 5/6 et 5 YR 5/6 t contraste, fort'" transition
sur 12 cm, ocre vif, parcouru de raies brun très foncé plus

claires à leur partie supérieur (e = 5 mm - d = 10 cm) à con­
traste moyen, un peu plus nombreuses vers le sommet de l'hori­
zon - nombreux rem~lissages de sables déliés brun jaune très
clair ; structure massive j débit à faces mamelonnées, parfois
polyedri~uo, cohésion très inégale en moyenne faible, nombreux
agrégats de cohésion moyenne à forte ; porosité interstitielle
un peu plus grossière et plus développée ~ue ci-dessus, semi­
tubulaire très fine dans les zones les plus compactes.

5 YR 5/6 ; contraste faible, transition très diffuse 9 ocre
plus clair et plus vif, parcouru de raies rougies à contraste
très faible (e = 1 cm - d = 20 cm) çà et là ~uel~ues petites
taches noires ; texture sableuse à sables un peu plus
grossiers et mieux calibfés ~ue ci-dessus ; structure massive

débit plus faible ; porosité interstitielle fine, régulière­
m1développée, <:aussi forte ~ue ci-dessus

Entre 7,5 YR 5/6 9 et 5 YR 5/8 ; contraste faible, transition
très :diffuse ; ocre un peu plus clair, ponctué de taches
noires (enduits de gràins) d1aspect moucheté (1 à 2mm)



169

même texture à sables assez bien oa1ibrés ; struoture massive
débit à faces mamelonnées, cohésion moyenne ; porosité franche­
ment interstitielle très fine, un peu réduite par rapport à
celle du 3 ème horizon, mais encore bonne

Enracinement: Radicelles visibles jusqu'à 70 cm

Malgré un taux d'éléments fins constamment inférieur à ID %on observe
dans ce profil une différenciation structurale assez accentuée dans le
troisième horizon, qui se manifeste par une nette agrégation, et que l'on
peut attribuer à la concentration locale d'argile et d'hydroxydes (zones
compactes, raies). Le drainage vertical du profil est cep~ndant bon, et le
concrétionnement (enduits manganésifères ) résulte d'une action de nappe ts,·
temporaire, qui se manifeste en toute position topographique. Elle s'ac­
centue cependant, en ~as de pente, où l'on observe (profil ND 42), en plus
dù ~oncrétionnement manganésifère, quelques très rares amas calcaires. Cette
action de nappe, généralisée à toute la zone d'extension de ces sols est
rendue possible par un modelé très aplani. Nous ne pouvons juger du carac­
tère actuel de cette nappe, n'ayant pas fa.it d'observation en saison humi­
de, mais il est vraisemblable que son action principale sIest manifestée
lors des périodes plus humides qui ont précédé l'époque aotue11e.

Les apports de calcaire sont en général peu abondants dans les sols
de la uouverture sableuse, et ne se manifestent 'que localement et en
position topographique 'basse'.:'";,,; ils 30nt plus nettement marqué:.;: les sols
sur dépat de colmatage argileux, à caractère vertioo1iques affirmés, ceux­
ci sont assez fréquents, mais n'occupent que de faibles surfaùes d'un seul
tenant; ils nlont -,pu être cartograpniés qu',en un endroit, au Sud-Est de
DIKITANE (voir vertiso1s hydromor~es)

b) Propriétés analytiques

Matière organique

~s taux de matière organique sont moyens à bons (0,30 à 0,50 %) ils
sont plus élevés en bas de pente, variation due à une végétation p1u~ dense
favorisée par une meilleure alimentation en eau, p1ut6t qu'à une réduction
du drainage, oar le rapport clN reste très bas (8) et indique une excellente
évolution

Texture

La granulométrie des sables est celle des ergs anciens orientaux? à
sables grossiers dominants. Lss variaticns verticales du taux d'éléments
fins traduisent ~le légère a0cumu1at~on d'argile entre 50 et IOO ~ cette
accumulation est plus nette et plus profonde en bas de pente, où au lessi­
vage vertical, s'ajoute des ap~orts obliques. On note les variations suivantes
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1 !!~~!_9:~~!!!~_
A + L %en surface l 4 9 5

dans l'horizon rougi 10,7
dans l'horizon profond 7,7

----------------------------- -------------
Complexe absorbant :

Le pH est neutre ou très proche de.la neutralité en surface, il
décroît vers la base du profil, en m@me temps que le taux de saturation
dans les sols de haut de pente, en position basse, il est neutre à
légèrement alcalin dans l'ensemble du profil

L'équilibre des bases est correct, avec une large dominance du Cal­
cium, surtout en position de drainage externe réduit.

Haut de pente Bas de pente

Somme des bases échangeables
en sü'f':raëë ..~
dans l'horizon rougi
dans l'horizon prodond

pH en surface
dans l'horizon rougi
clans l'horizon profond

6,9
5,5
5,7

2,03
2 9 57
2,32

7,1
7,2
7,1

---+-----------
4,76
5,85
7,80

Coefficient de saturation
.,-~_-- en surf'âêe

dans l'horizon rougi
dans l'horizon -profond

70
53
58

87
96

80

Teneurs relatives en bases
H ---eTI.surface ~~..

dans l'horizon rprof.

Ca=13,Mg=5 9K=I,Na=0,7 Ca~17,Mg~6,K=1,

Na=1
Ca=I3,Mg=4 9K=I,Na=I 9 5 Ca=27,Mg=5,K=1,

Na=1
----------------------------------------------

Les teneurs absolues en Potassium sont moyennes à bonnes (0,1 à
0,2 meq)

Fertilité chimique

Le taux d'azote et de phosphore varient respective~ent de 0,20 à 0,35 %0
et de o,go à r,%o. La fertilité chimique est moyenne.

Propriétés physiques

La peEméabilité, moyenne en surface (2 cm/h) cro1t en ~rofondeur
confirmant le bon drainage interne observé lors de l'étude morphologique.
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c) '~Utilisation

Ces sols sont très cultivés, avec des durées de jachère très courtes,
malgré une pluviométrie faible, de l'ordre de 400 à 450 mm. On doit attri­
buer cette exploitation intense à plusieurs facteurs favorables qui sont ;

une fertilité nettement supérieure à celle des sols sur ergs anciens
voisins et due vraisemblablement aux apports par nappe.

- un modelé très aplani ainsi qu'une bonne permé1.bilité da. surface,
favorisant une infiltration uniforme des eaux de pluie~.

- l'absence de manifestations d1érosion hydrique ou éolienne.

Ces sols conviennent à la culture du mil penicillaire, ainsi que du
sorgho et peut ~tre de l'arachide dans les zones basses.

d) Extension

L'extension de ces sols semble liée à celle des argiles et calcaires
du crétacé supérieur qui affleurent au Sud de ~nAKORO. Ces roches ont pro­
bablement servie de réservoir de calcaire à la nappe dont l'action s'est
fait sentir sur une vaste région, s'étendant de la vallée de TARKA jusqu'au

KOREN AMOUKE, affluent droit du goulbi N'KABA, et qui délimite la zone
d' extens ion de la série •

.B 2 - 53 - FAMILLE SOR SABLES GROSSIERS DES VALLES SECHES

53! - SERJE DE KANIAGOMA

Les sols de cette série sont localisés dans le cours aval du dallol
MAOURI au Sud de DOGONDOUTCHI. Leur limite Nord correspond également à celle
de l'ensablement éolien qui a envahi le cours amont de cette vallée, ainsi que
le montre l'étude granulométrique des matériaux ·~Ü sableux. Le modelé éolien
n'est toutefois pas absent, il se traduit par la présence de buttes très
basses et souvent peu visible~, qui correspondent surtout à un remaniement
sur place des alluvions sableuses.

a) Morpholop;ie

Le profil NG 50 est situé à ~~-pente d'une butte basse, l km à l'Ouest
de KANIAGOMA, dans une jachère avec réserve d'arbres (,'Combretum glutinosum,
Poupartia birrea, Bauhinia reticulata, Faidherbia albida, Acacia adstengens, .
Adensonia digitata) ; le tapis est à Aristida longiflora et Eragrostis tremula.
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Surface : sables déliés sur plus de S cm

0-22 cm

22-40 cm

40-IOS cm

rOS-I60 cm

I60-I~0 cm

I90-220 cm

IO YR S/4 ; gris assez foncé; texture sableuse hétérogène,
sables grossiers roulés, structure massive à débit régulier, cohé
sion moyenne à faible ; porosité fiae bien développée

IO YR 4,S/3 ; ~.contraste moyen, à faible, transition sur IO cm
brun légèrement rouge assez foncé ; m~me texture ; structure
massive, à débit assez i~râgnlier, oohésion un peu plus que moyen­
ne, porosité plus grossière très bien développée

7,S YR 4,S/4 ; contraste moyen à fort; brun rouge; texture
sableuse très hétérogène assez abondant, sables grossiers, très
bien roulés, structure massive à débit irrégulier, cohésion
plus que moyenne légèrement irrégulière ; porosité grossière
très bien développée malgré quelques petites zones compactes.

Horizon de transitinn, la teinte passe du brun rouge au jaune
m~me texture ; structure massive à débit encore légèrement
irrégulier, cohésion moyenne ; porosité fine très bien dévelop­
pée

IO YR S,S/8 ; jaune hétérogène, présence d'assez abondantes
concrétions 7,S YR S/6 (plus rouge) à section ocre violacé, sans
cortex, quartz saillants, de forme allongée, disposés vertica
lement, taille de l à 4 cm, texture sableuse très hétérogène ;
assez riche en sables grossiers très bien roulés.

Après séchage : IO YR 4,S/8 plus rouge contraste nul, transi­
tinn sur S cm ; m~me teinte ; texture sableuse riche en sables
grossiers bien roulés, translucides, brillants,structure massive
à tendance particulaire ; porosité d'assemblage de grains, très
bien développée.

Raies 3 peu visibles à 40 - 48 - S7 - 63 cm
mm légèrement plus cohérentes

épaisses de 3 à 4

Enracinement 3 assez abondant jusqu'à 40 cm, présent jusqu'à la
base du profil

L'action de nappe qui se manifeste vers ISO cm, par un fort ooncrétion­
nement, se poursuit probablement à l'époque actuelle, le niveau de la nappe
ayant été noté entre 0 et S m par les hydrogéologues dans cette partie de la
vallée. Nous ne l'avons ce~,ndant jamais vue affleurer lors de la prospection
effectuée en fin de saison sèche, et l'examen des profils montre que les
horizons su;périeurs, qui ne diffèrent :lde ceux des sols ferrugineux lessivés
en fer bien drainés que par une teinte générale plus sombre, ne portent pas
de trace d 'hydromorphie temporaire.
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b) Propriétés analytiques

Matière organique

Les taux sont moyennement bas (0,20 à 0,25 %) avec un rapport clN
variant de 8 à 13.

Texture

La granulométrie (le s sables est caractérisée par une large~'clominanco

des sables grossiers sur les sables fins ; les horizons supérieurs des sols
situés en haut de buttes ont une texture sableuse plus fine due au tri;
éolien.

Les taux d'argile et de limon sont inférieurs ~ 10 %. On note l'existen­
ce de deux minima très accusés, l'un en surface, d~ à la dégradation de
l'horizon supérieur par une intense mise en culture et dont la manifestation
la plus visible consiste dans la présence d'une couche de sables déliés
anormalement épaisse (5 à ro cm), l'autre en profondeur, attribuable à la
fois à l'accumulation dans l'horizon eUG-jacent et à l'entraînement d'éléments
fins par la nappe.

Nous avons observé les variations suivantes

A + L %en surface
horizon rougi
horizon profondt

Complexe absorbant

2,3 à 3,3
9 à ~,5
2,3 à 3

Le profil est fortement désaturé sur toute son épaisseur, le taux
maximum (0,60) se situe en surface, le minimum dans l'horizon rougi (0,35 à
0,40) ~ le pH varie corrélativement de 5,9 à 5,1 ; la somme des bases
échangeables est rarement supérieurs à l meq ; ce qui est très faible ;
l'équilibre relatif est le sui·tant

Ca ~ 8 ; Mg = 3 ; K = l ; Na 0,2

On note des teneurs moyennes à faibles en Potassium (0,06 meq)

Fertili+'é chimique

Les taux d'azote sont très faibles, compris entre 0,10 et 0,17 %
ceux de phosphore plus favorables (0,40 à 1,5 %0). La fertilité chimique
reste basse, sur~out à cause ,l'un complexe très désaturé

Propriétés physiques

La perméabilité est moyenne en surface (2 cm/h) la stabilité struc­
turale faible
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c) utilisation

Ces sols bénéficient à la fois cl 'une' pluviométrie relativement
élevée (~lus de 600 mm) et probablement d'une alimentation temporaire
par la france capillaire de la nappe ; ceci explique leur intense exploi­
tation (mil-arachide), avec ùes durées de jachères ronettement insuffisantes
en dehors de tout apport fertilisant ; le résultat est une dé6radation avancée
des horizons de surface. Le régime hydrigl'.e favorable justifierait particu­
liGrement des essais d'amélioration du st~ok organique par engrais verts.

B 2 - 6 SOLS FERRUGllŒUX EN FER GRIS ET OCRES DE BAS FOND

Aux facteurs pédogénétiques climatiques qui déterminent la formation
des sols ferrugineux lessivés en fer, s'ajoutent, pour ces sols, des con­
ditions de drainage particulières qui résultent de leur position topogra­
phique basse (vallée, dépréssion ou bas de pente) 0 Leur profil s'en trouve
mOdifié, soit par une décoloration sJensemble, soit par la teinte ocre de
leurs horizons d'accumulation; ce ne sont pas cependant des sols hydromorphes,
car on y reconnaît le succession des horizons caractéristiques des sols
ferrugineux tropicaux lessivés en fer. Les séries de GAYAKOLI et de BAOUDETA
ont été étudiées aveu les sols à drainage normal sur même matériau, soit
respectivement avec les séries de MARADI et de DADORIA.

B 2 - 61 FAMILLE SUR SABIE S GROSSIERS DES VALLEES.: SECEES

611 - SERIE DE ZOUZOURMA

a) Morphologie

Le profil NG 34 est situé l Km au SO de ZOUZOURMA, dans une vallée n
remplissage sableux remodelé en petites buttes très basses (h = 0,5 mm) 0

La végétation est une savane arborée à Poupartia birrea, Combr~tum gluti­
nosum, Hyphae thebaica, Bauhinia reticulata, Butyrospermurn, parkii. Le
tapis est composé d'Aristida longiflora, Cteniurn elegans, Eragrostis tremula,
Chrosophora senegalensis

Aspect surperficiel : aables déliés très clairs

0-21 cm 10 YR 6/3 ; gris c~air ; texture sableuse, structure massive à débit
régulier, cohésion moyenne à faible ; porosité fine bien déveloPIÉe



21-40 cm

40-107 cm

107-200 cm

200 ••• cm
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IO YR 5,5/3 ; contraste faible à nul ; gris légèrement plus
brun raies; tuxture sableuse hétérogène; structure massive,
débit à faces mamelonnées, cohésion m6yenne ; porosité plus
grossière, très bien développée

IO YR 5,5/4 ; 00ntraste faible ; beige légèrement ocre, raies
texture sableuse hétérogène' structure massive, débit à
faces mamelonnées, cohésion moyenne ; porosité plus fine, très

bien développée

ro YR 7,5/3 ; contraste moyen à faible; blanc légèrement gris
textUre sableuse hétérogène, assez riche en sables grossiers;
struoture massive à débit régulier, cohésion faible ; porosité
fine bien développée

IO YR 8/r ; blanc, transition linéaire, contraste faible; m~me
texture ; .'3tructure particulaire, sable boulant ; poro sité
d'assewblage de grains forte

Raies ; visibles à partir de 30 cm, 37 - 53 - 68 - 77 - 90 - I02
cm légèrement ocre, é~~isses de 3 à 4 mm ; cohésion légèrement
plus forte

Enracinement
cm

assez intense jus~ulà 3 0 cm, présent jus~u'à 120

Ce profil possède bien les variations de structure d'un sol ferrugineux
lessivé en fer, mais l'ensemble est fortement déooloré. Si la teinte clair
des horizons supérieurs est attribuable à une percolation accrue par apports
latâra~, et ceci par analogie avec d'autres sols décolorés (série de GAYAKOLI)
l'aspect "lavé" de la base du profil ainsi ~ue l'absence de structure est
caractéristi~ue d'une action de nappe. Cette action de nappe présente les mêmes
caractères d'actualité ~ue celle observée dans le dallol MAOURr (série de KANIAGOtt~

les deu;rallées, ~ui confluent ~uel~ues km au SO étant à la m&me cote au lieu
d'observation

b) Propriétés analyti~ues

Ces sols sont également très cultivés, leur seul avantage par rapport
aux sols bien drainés voisins étant leur alimentation en eau accrue. Ils cons­
tituent la couverture pédologi~ue du remblayage sableux de-s vallées de TOUGANA
et de KOLMEY, affluents du dallol MAOUR1 ; on les observe également sur la rive
droite du dallol où ils correspondent probablement à des dép8ts d'oueds
latéri.e.:l:.



B 2 - 7 - CONCLUSIONS SUR LES SOLS FERRUGINEUX LESSIVES EN FER
,-----------------

:B2 - 7I MORPHOLOGIE

On observe entre les sols ferrugineux lessivés en fer peu différenciés et
les sols fferrugineux lessivés en fer typiques les m~mes variations qu'entre
les sols brun rouge correspondants ; ces différences ont trait essentiellement
à la structure, réduite à de faibles variations de la porosité dans les
premiers, plus différenciée dans les seconds où elle se manifeste par de nettes
variations de débit et de cohésion.

Les variations les plus fréquentes en fonction de la topographie se
résument à un éclaircissement de l'ensemble du prùfil, qui plus rarement, peut
acquérir une teinte ocre caractéristique, phénomènes attribuables à un draina­
ge particulier: percolation ancrue dans le premier cas, et probablement,
humidité plus prolongée et accentuée dans le second, influant sur la forme
des hydroxydes de fer, mais non sur leur abondance. Ces ty~s de sols de
bas de ch~~ne peuvent à la faveur de modâlés particuliers (vallées ensablées,
ensablement à modjlé plan), envahir de vastes surfaces qui ont alors été
cartographiées à part (séries de GAYAKOLI, de BAOUJ)ETA) ..

Certaines formations sableuses ont été affectées dans mur ensemble
par une action de nappe qui, si elle existe encore, a probablement été
maximum lors de périodes antérieures plus humides ; il en est résulté un
concrétionnement généralisé des horizons profonds, ferrugineux ou mangané­
sifères, dont on ne peut toutefois tirer de conclusions quant au drainage
actuel de ces sols, par suite de son caractère au moins partiellement fossile,
et faute d1observations durant la saison humide.

Les matériaux non éoliens plus argileux portent des sols très différenciés
ou s'accusent à ~la fois les variations structurales et texturales, ~es

dernières au moins partiellement attribuables au lessivage des éléments
fins. La réduction de drainage qui en résulte entra1ne l'apparition d'un
concrétionnement qui reste toutefois plus voisi~ de celui provoqué par une
nappe temporaire que de celui des sols ferrugineux lessivés. Ils présente~t

cependant la différenciation structurale maximum que l'on puisse observer
dans les sols ferrugineux lessivés en fer.

132 - 72 - PROPRIETES ANALYTIQUES

Les taux et la répartition de la matirèe orga~ique WB diffère.t pas
sensiblement de ceux observés dans les sols b~: rouge. Le graphi(ue de la
planche 18 montre que les taux moyèns (calculés sur l'ensemble des pro~ils
analysés) aux différentes profondeurs sont très voisins, on note seulement
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••••• une plus grande variabllité des taux superficiels des sols ferrugi­
neux, particulièrement pour les valeurs maxima. Il reste cependant
vra.'iBs'.mblable que la répartition initiale de la matière organique diffère
pour ces deux ensembles de sols, les apports issus du système racinaire
des graminées dominant dans les sols steppiques, alors que les apports
superficiels augmentent pour les seconds du fait de l'accroissement de la
densité de la végétation arborée, et, peut ~tre d'un enracinement plus
superficiel des Graminées· Cependant, ces phénomènes sont masquBs dans leur
ensemble par l'intensification de la culture du Nord au Sud, jouant en
sens inverse par diminution du stock organique, particulièrement de celui,
des horizons supérieurs. Le rapport c/N montre une variation zonale dans les
sols peu cultivés; nettement inférieur à ID dans ms sols brun rouge, il
dépasse TI dans les séries des sols lessivés en fer telles que celles de
DADDRIA (Ouest ADER DOUTCRI) DAN aONA, KOUTOUMBOU ••• dont nous avons vu
qu'elles étaient non ou peu intensément exploitées. Cette différence semble
également effacée par les cultures répétées, le clN des séries les plus
exploitées (séries de WAKASOU et de l~RADT, clN = 8) étant remarquablement
bas. Les travaux effe~tués au Centre de Pédologie de HANN par Melle C.
THOMANN, montrent également une variation zonale de la composition de la
matiste organique, en particulier la plus grande richesse dIl8.:eàls subarides
en acides humiques, et principalement en acides humiques liés à l'argile
par le Calcium, sans toutefois que l'on observe de coupure nette entre les
domaines ferrugineux et subarides

L'enrichissement en éléments fins et en sesquicLydes de l'horizon B
par rapport au matériau est toujours faible dans les sols sur sables éoliens.
On note seulement un net appauvrissement superficiel attribuable à la fois
au lessivage vertical ou oblique et à l'entra1nement des éléments fins par
l'érosion.

L'individualisatIon du fer se traduit par un rapport fer libre 1 fer
total maximum dans l'horizon rougi (B) mais qui reste du m~me ordre de
grandeur que ceux observés dans les sols suvarides (0,70 à 0,80'

Ces sols sont en général désaturés dès la surface (O,GO à 0,80), le
taux de saturation décroissant avec la profondeur. La somme des bases
ébiangeables est toujours faible, le plus souvoent inférieure à 2 meq pour
100 g de sol, exception faite pour la série de SOULOULOU, et, plus IRrticu­
lièrement pour la série d'AJEKORIAo L'équilibre des bases montre que les
carences les plus fréquentes concernent le Potassium et le Calcium, elles sont
particulièrement accusées dans les sols sur les formations sableuses de
MARADT, plus irrégulières dans les séries de D@TIORIA (Ouest d'ADER DOUTeRI)
et de KOUTOUMBOU.

B2 - 73 UTILISATION

L'utilisation de ces sols est avant tout zonale et fonction de la
pluviométrie, les plus exploités sont également les plus méridionaux
(région de MARADI, Sud de DOGOHDOUTCRI). ils ont en commun une fertilité
chimique peu élevée ; )à faibles réserves en bases échangeables s'ajoute
leur pauvreté en phosphore et surtout en azote



Le premier effort d'amélioration doit porter sur l'augmentation
du stock organique, qui sera plus aisé dans les régions les plus
arrosées. La correction des carences et 11 amélioration de l'ensemble
des réserves minérales par apport d'engrais, dont l'effica0ité a été
prouvée au Sénégal sur des sols voisins, ne pourra ~tre réalisée
~u'après des essais agronomiques destinés à e~érifier la rentabilité
et à en définir les formules, mais ~ui devront tenir compte des dif­
férents types de sols existants et définis dans cette étude.
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IV - C LES SOLS FERRUGDŒUX LESSIVES====================================

Les sols ~errugineux tropicaux lessivés sont caractérises par
d'importantes variations verticales de la texture dues à un entraienemnt
en profondeur de l'argile par les eaux percolant à travers le profilo

On distingue les horizons suivants :

- un horizon humifère lessivé, à structure massive, généralement
compact

- un horizon plus clair, également lessivé en argile et sasquioxydes
très poreux, cimenté

- un ou plusieurs horizons d'accumuJ.ation de l'argile et des sesqui­
oxydes à coloration plus accentuée, à structure fragmentaire en asseml
blage compact~ La porosité da type tubulaire, est réduite. Les sesquio­
xydes, individualisés sur place, ou ayant migré des horizons supérieurs
peuvent se redistribuer et former des taches, concrétinns ou cuirasses
ferrugineuse s •

L'intensité du lessivage et des phénomènes qui lui sont associés varie
avec la pluviométrie, et de nombreuses observations ont montré que les
sols ~errugineux tropicaux lessivés ne se forment actuellement que sous
dos climats à pluviométrie supérieure à 7 ou 800 mm. La répartition des
sols ferrugineux lessivés du NIGER Central est indépendante de la pluvio­
métrie actuelle, et on les observe jusqu'au Nord de la carte sous des
pluviométries de l'ordre de 350 mm ; ils constituent les restes plus ou
moins bien conservés d'une couverture pédologique ancienne formée pendant
les périodes iuaternaires plus humides

IV - C - SOLS FERRUGDJEUX LESSIVES SANS CONCRETIONS

C - II - FAMILLE SUR PLACAGES COLLITVIAUX SABLO-ARGILEUX A ARGlLO-SABLEUX ISSUS
DES GRES DU CONTINENTAL TERMINAL (ct I DE L'ADER IXJOTCHI)

Le profil NF l est situé au sommet d'un versant à faible pente (moins
de l 'fa) 4 Km au SO de TSERNAOUA, sous un bush contracté à Combretum micran­
thum, Acacia machrostachia, Zizyphus mucronata, dominé par quelques grands
arbres : Anogeissus leiocarpus, Combretum glutinosum, Poupartia birrea

Le tapis est discontinu, à bases de Pennisetum, laissant de nombreuses
zones dénudées avec des 1;blocs de grès épars.

Aspect superficiel : croüte 'igrise, surmontée de sables grossiers,
en couche mince, discontinue. Litière sous les buissonso
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0-11 cm 7,5 YR 5/2 9 gris brun assez foncé, légèrement hétérogène par suite
de la présence de remplissages sableU8 plus rouges ? sablo-argileux à
sables fins, str~cture massive à débit régulier, cohésion moyenne à
forte; porosité interstitielle fine médiocre.

11-27 cm 7,5 YR 6/4 ~ contraste moyen, transition sur 5 cm ; beige rougeâtre
homogène ; text~r8 argilo-sableuse à sables fins 5 structure massive
à débit polyedri~ue aisé, cohésion moyenne à faible, horizon moins
dur ~ue le ~écédent ? porosité mixte (interstitielle et tubulaire),
grossière, bien développée

27-160 cm 5 YR 5/6 ; contraste moyen, transition sur 10 cm ; rouge légèrement
marbré de r0uge plus vif) texture argileuse restant argilo-sableuse,

structure polyedri~ue en assemblage compact, cohésion moyenne à forte
porosité tubulaire irrégulière, localement grossière réduite, pores
à enduits argileux, zones compactes nombreuses

I60-I80 cm 5 YR" 4/6 rouge grisâtre ~ contraste moyen, transition sur ~uel~ues
cm 5 horizon à activité biologi~ue assez intense ~ zones noires
(ensuits organi~ues) nids d'animaux, tr~înées grisâtres; texture
argilo-sableuse 1 structure polyedri~ue eu assemblage plus compact,
cohésion assez forte, porosité tubulaire peu développée, canaux
d'animaux et de racines

I80-200 cm Même teinte ~ même texture, très nombreux blocs de grès ferrugineux
de l à 20 cm

Le profil est visiblement tron~ué, ainsi ~ue le laissaient prévoir les
traces nettes d'érosion en nappe, ~ui affectent ces sols de façon constante;
l'horizon humifère est peu épais, compacté ; l'horizon lessivé bier. que très
poreux, montre déjà un enrichissement en argile par rapport à la surface ;
l'horizon] est compact, à structure bien différenciée, mais ne montre ~ue de
légères traces de ségrégations (marbrures)' Ce n'est ~ulen position de drainaf,e
externe réduit (bas de pente,dépression) ~ue lIon voit apparaître à la base
du profil ~uel~ues concrétions ~ui sont le plus S011vent manganésifères (pro­
fil NF 7) et résultent alors d'une hydromorphie t "topographi~ue.

Le principal facteur de variation de ces sols est leur éraisseur ~ui est
déte~minée par celle du matériau; nous ne l'avons jamais vue excéder ~2 m,
mais on observe tous les intermédiaires entre la dalle de grès nue et le

profil NF I. Une précieuse indication relative à l'épaisseur est donnée
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••• par la hauteur de la strate arborée qui domine le bush, les grands
arbres (anogeissus, Poupartia) ne se développent bien en effet que sur
les sols les plus profonds ; ceci n'est cependant valable que dans la
partie méridionale de la zone d'extension de oes sols, plus au Nord,
la réduction de la taille de la strate arborée est climatique.

b) Propriétés analytiques

Ces sols sont moyennement à bien poUl'VUS en matière organique bien
élZioluée ; les taux varient de 0,5 à I,5 %, la moyenne étant de I,I%.
~, rapport C/N est de l'ordre de II.

Les taux d'argile varient de IO à 20 %en surface, les valeurs maxi­
mum correspondant RU sol les plus érodés. Les horizons B sont sablo­
argileux à argilo-sableus (A = 20 à 36 %) • On~ ne connaît pas la tex­
ture du matériau originel, 11évolution pédologique se poursuivant

toujours jusqu'à la dalle sous-jacente.

Le fer total est abondant (20 à 80 %) et les formes libres y dominent
largement (fer libre / fer total supérieur à 0,80 , maximum dansll'horizon
d1accumulation).

Le complexe absorbant est variablement désaturé, le taux de surface
va de 0,50 à 0,80 Il est minimum dans 11horizon lessivé et le sommet
de l'horizon d'accumulation (0,30 à 0,50) il remonte généralement au
contaot de la dalle de grès.

La capacité d1échange de'n'argile varie de I5 à 30 meq pour' mo g, oe
qui traduit pour les valeurs les plus élevées de faibles quantités d'ar­
giles 2/I, probablement de l'illiteo Les teneurs en bases échangeables
vont de 2 à 4 meq en surface ( moyenne 3,2) et peuvent atteindre 9 meq
dans l 'horizon profond. L'équilibre de s bases est à dominance de calcium

Ca = I6 ~ Mg += 6 ; K = I ; Na = 0,2

Ces sols sont également bien pourvus en Potassium : O,I à 0,30 meq/
IOO g de sol

Les taux d'azote sont moyens à bons: 0,3 à 0,70 %0 ; ceux de
phosphore très bons: l à l,80 %00 La fertilité chimique est moyenne,
limitée par la désaturation souvpent assez forte du complexe absorbant.

Ces sols sont peu perméables, la stabilité structurale est faible.
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c) Utilisation

Ces sols sont assez peu cultivés car plus difficiles à travailler que
les sols sur sables, et moins fertiles que les sols lourds sur alluvions de
la même région. Ils constituent de bonnes terres à sorgho et p3ut être
à coton à l'extrême Sud de leur zone d!extension. Par suite de leur faible
perméabilité, ils nécessitent un travail du sol profond avec billonnage
isohypse. Le principal critère de discrimination est leur épaisseur.

d) Extension et cartographie

Ces sols constituent la couverture pédologique .du plateau de l'ADER
DOUTCHI lorsqu'il n'est pas ensablé. Ils figurent sur la carte en une
association à sols ferrugineux non lessivés et brun rouge sur sable, et à
lithosols sur gros ferrugineux.

IV - C 2 - SOLS FERRUGDJEUX LESSIVES A CONCRETIVNS

C - 21 FAMILLE SUR GRES ARGILEUX

a) Morphologie

(ct 2 ~. 3)

10 profil NF 18 a été observé en tiers super~eur d'un versant à pente
très faible 4 km à 110ues t de DOMFON, sous une pluviométrie de 385 mm. La
végétation est un bush contracté à Commiphora africana, Combretum micranthum,
Boscia senegalensis. Tapis très discontinu à Eragrostis tremula, Aristida
mutabilis, Blepharis linariaefolla.

Surface : a) sous couvert : r.:..j'.:t litière de feuilles mortes
surmontan~ de nombreux rejets de termite

b) ailleurs, zones décapaas blanches, localement
encrofttées, piétinées par endroits. Les zones épargnées par le

piétinement portent un tapis herbacé rare.

0-19 cm 10 YR 6,5/3 ~ gris blanc très pâle; texture sableuse hétérogène,
avec très !BU d'argile; structure massive à débit régulier cohésion
moyenne 9 porosité interstitielle moyenne assez bien développée.

19-48 cm 10 YR 6/3 9 contraste presque nul, légèrement plus for.Qé, quelques
plages légèrement brunes ; texture sableuse hétérogène ; structure
massive à débit plus irrégQlier, cohésion moYenne 9 porosité semi­
tubulaire assez g~ossière (1/4 à 1/2 mm) assez bien uéveloppée, hori­
zon plus poreux que le précédent.



48-118 cm

118-152 cm

152-200 cm
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7,5 YR 6,5/4 ; contraste moyen, transition brutale, pre~que
linéaire, brun jaune clair, faiblement hétérogène, plaees

plus jaunes ~ textume sablo-argileuse ; structure massive à
débit irrégulier, cohésion moyenne localement forte $ "::·0
porosité semi-tubulaire plus grossière et mcins développée,
zones compactes.

7,5 YR 6,5/4 ; concrétions: périphérie 5 YR 5/8 ; centre 2,5
YR 54/6 ; contraste faible ; transition sur IO cm ; brun
jaune clair, hétérogène, présence de concrétions ocre rouGe
à périphérie ocre jaune, 0,2 à 1 cm ; s'effritant avec effort
à s~bles grossiers ; structure massive à débit irrégulier,
cohésion forte; poromité tubulaire à semi-tubulaire grossière,
moins développée que dans l'horizon précéden~, zones colmatées
abondantes

entre 7,5 YR 7/8 ct IO YR 8/1 ; des fragments de gr0s
argileux apparaissent progressivement puis dominent vers I75
cm, pendant que le concrétionnement disparait ; à I75 ~m

observe un grès argileux bariolé de teintes claires ; blanc,
ocre jaune, ocre, taches à contours linéaires; quelques
él~ments terreux dans les canaux de racines.

Ce profil, malgré les manifestations superficielles de llérosion en
nappe est peu rougi, l'épaisseur des hori~ons est celle que l'on observe
normalement dans les sols ferrugineux lessivés ; ceci est d'autan~ plus
ramarquable que les versants sur lesquels on observe ces sols fonction-
nent comme surfaces de ruissellement ; la perméabilité superficielle étant
presque nulle ; les pentes y sont cependant en général faibles, ce qui limite
la capacité de transport de l'eau.

Nous avons observé oes sols sans variation morphologi~ue appréoiable
de TAROUA ~t à DOGONDOUTCRI, seule l'érosion paraît plus intense lorsqu'
augmente la pluviométrie.

b) Propriétés ana~ytiques

Les teneurs en matière organique snnt moyennes à faibles (0,5 %) le
rapPOrt C/N est de l'ordre de ra.

La te~ture est sableuse à sablo-argileuse en surfaoe (I2 à 20 %)
argilo-sableuse dans l'horizon d'aooumulation (35 à 40 %) qui montre norma-u
lâmant un net enriohissement par rapport au grès argileux sous-jaoent (3010).
Le rapPO~t limon / argile est de l'ordre de 0,3. La fraotion sableuse est \
à dominanoe de sables fins.

Le~ taux le fer libre, est maximum, ainsi que le rapport fer libre /
fer total (0,90) dans l'horizon d1aooumulation, au dessus du niveau oonorétion­
né.
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Le complexe absorbant est fortement désaturé (0,40 à 0,60 en surface),
désaturation qui est maximum dans l'horizon lessivé et le sommet de l'ho­
rizon d'accumulation (0,30). Le pH est acide (5,8 - 5,2 en surface, 5 en
profondeur). La capacité d'échange reste constamment inférieur à 10 meq

pour 100 Gd'argile, ce qui traduit, la nature exclksivoment kaolinique de
celle-ci. La somme dos bases éohangeables est faibles, ir~érieure à l meq en
surface, ello croît légèrement avec la profondeur pour atteindre 2 meq à la
base du profil. L'équilibre des bases est le suivant :

Ca ~ 8 ; Mg = 2,5 ; K = l ; Na = 0,25

Les taux d'azote sont faibles (0,25 %0)' ceux de phosphore un peu
meilleurs mais irréguliers (0,25 à 1%0). La fertilité chimique est basse.

La perméabilité est très faible à nulle en surface (0 à 0,2 cmjh),
elle varie irrégulièrement avec la profondeur mais reste très réduite,
( moins de l cm/h). La stabilité structurale, très faible en surface,
augmente légèrement veIS la base du profil mais demeure mauvaise.

c) Utilisation

Ces sols sont absolument inoultes. Le principal facteur limitant résiden
dans leur imperméabilité superficielle presque totale. Leur exploitation

nécessiterait d'importants travaux antiérosifs et d'amélioration de leurs
propriétés physiques, que ne justifie probablement pas ~leur fertilité
très réduite.

a) Extension et cartographie

On observe oes sols sur les affleurements de gres argileux (Ct 2 -3)
situés à l'Ouest de llADER DOUTCRI, où ils couvrent de vastes surfaces. Ils
sont cartographiés en association avec des régosQls sur les m~mes grès, qui
apparaissent lorsque l'érosion à dénudé la roche saine.Les sols ferrugineux
lessivés à concrétions dominent largement au Nord et à l'Ouest de leur zone
d'extension, où les pentes sont très faibles ; les régosols sont plus abondants
entre ILLELA et BIRNI N'KONNI où le reli6f est plus accusé, l'érosion (en
:~avines) plus intense.
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v - LES VERTISOLS

v - A - GENERALITES

Les vertisols oQnt été introduits dans la Classification
Pédologique Française adoptant partiellement, en l'élargissant, la défi­
nition donnée par la 7ème Approximatinn du Service de Conservation des
Sols des U.S.A.

La Classification Américaine définit ces sols par la présence de fortes
teneurs en argiles à feuillets gonflants (plus de 35 %), corrélativement à
forte capacité d'échange (plus de 30 meq pour 100 g de 301), entraînant
par le jeu des dessications et humectations successive~ la formation de
structure de retrait et de gonflement caractéristique~ : fissures, gilgai
(microrelief où alternent buttes et dépressions), s~faces de glissements sur
les faces obliques des éléments structuraux.

La Classification Française (1963) donne une définition plus générale,
supprimant les critères texturaux et ajoutant au terme de vertisol qui
garde son sens strict, celui de paravertisol, correspondant aux sols qui
ne répondent pas aux exigences précises des vertisols :

"Sols à couleur foncée relativement à leur teneur en matière organi­
que, à stracture prismatique ou polyedriqae, large et grossière, aocompa­
gnée d'une macroporosité extr~mement faible des blocs sur au moins la moi­

tié du profil. Il n'est pas retenu r~ur la définition de ces sols leur
forte teneur en argile, ni la dominance de certaines argiles gonflantes,
qnoique ces deux caractères y soient fréquents (1)

La classe des vertisols est subdivisée en deux sous-classes, distËn­
guant deux types de régime hydrique et, indirectement, deux modes de forma­

tion de ces sols

Vertisol à pédoclima~ très humide pendant de longues périodes
(zones planes), ou vertisols hydromorphes

Leur formation est liée à la présence d'un modelé limitant le c1xainage
et favorisant, lorsqu'elles n'existent pas dans le matériau, la néosynthèse
d'argiles gonflantes en milieu riche en cations alcalinoterreux. La limi­
tation du drainage externe et interne entraîne des manifestations d'hydro~~- '
morphie (taches, concrétions) généralement intenses

---------------
(1) La classification des sols utilisés par les pédologues français en
zone tropicale ou aride - G. AUBERT, LOVANIUM ( 1963)
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- Vertisols à pédoclimat seulement très temporairement humide
(zones à faible uente), ou vertisol lithomorphes

La génèse de ces sols est liée à la présence d'un matériau initia­
lement argileux ou donnant des produits d'altération argileux convenant
à la différenciation des vertisols. Le drainage externe correct de ces
sols limite l'hydromorphie.

~Cha~ue sous-classe est divisée au niveau du groupe selon la structura
de l'horizon de surface : vertisols finemont ou largement structurés en
surface.

Les vertisols du NIGER Central se localisent exclusivement dans les
régions où affleurent des formations géologi~ues elles-m~mes riches en
argiles gonflantes (Crétacé supérieur et Eocène), c'est-à-dire dans
l'ADER DOUTCRI et la région Sud de DAKORO. Ils .se développent soit à la
surface de ces formations (vertisols lithomorphes, généralement à structure
fine) , soit sur les.alluvions ~ui en sont issues (vertisols hydromorphes
largement structurés dès la surface) (Vallées de l'ADER DOUTeRI, et régions
périphéri~ues) Il semble ~u'ici, la naiare du matériau soit prépondérante

par rapport aux processus de pédogénèse ultérieurs.

La distinction entre les deux sous-classes n'est pas toujours nettement
tranchée, et il existe des vertismls se développant directement sur des
formations géologi~ues argileuses, dont, par suite d'une topographie très
plane, le drainage externe est fortement limité, et dont les ~aractères :.
d'hydromorphie sont assez accusés. Ils const~uent une unité intermédiaire
déjà défini~ au NIGER Oriental sous le nom de vertisols d'origine mixte,
et ~ue nous avons rattachés aux vertisols lithomorphes.

V - B LES VERTISOLS LITROMORPHES ET LES VERTISOLS DI ORIGINE MIXTE SUR
ARGILES SEDIMENTAIRES

a) Morpho logie

Les vertisols lithomorphes et ceux d'origine mixte ont en commun
de se former directement sur une roche en ." .place ou sur un matériau en
dérivant par remaniement sur courte distance. Ils diffèrent par leur
drainage externe, bon pour les premiers, limité pour les seconds. On conçoit
~u'il soit possible d'observer tous les termes de passage de l'un à l'autre.
Dans l'ADER DOUTeRI, ils correspondent toutefois à des formes de terrain bien
distinctes.

Sur les versants taillés dans les bancs de schistes ou d'argiles schis­
teuses éocènes ou infra-éocène, dont la pente moyenne varie de 8 à 13 %mais
~ue l'érosion peu~ccrottre jus~u'à plus de 20 %5 les sols sont peu épais,
et à drainage externe excellent. Le profil AD 66 a été observé sur un de ces
versants, à forte pente, dépourvu de végétation.



0-7 cm

7-25 cm

5-45 cm
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Teinte kaki, riche en débris ferrugineux de toutes tailles ;
argileux, structure ~olyedrique (2 â 3 mm) à faces p3u nom­

breuses, luisantes, en assemblage 00mpact, surstructure
motteuse (2 à 3 cm) cohésion forte

Teinte plus foncée, débris jaunâtres inférieurs à 1 mm 9 non
calcaires i argileux i structure de m~me forme, plus large,
éléments à peu de faces, la plupart luisants, surstructure
prismatique, cohésion excessive, agrégats non poreux.

M~me teinte ; argileux ; efflorescences blanches circulaires,
grenues sur les faces des éléments structuraux, solubles dans
l'acide chlorhydrique ~ structure cubique en plaquettes (7 x 2
cm) à faces lissées, avec inclusions terreuses non structurées i
surstructure prismatique (20 â 30 cm) en assemblage très mass~f.

La structure fine en surface à tendance cubique et assemblage prismatique
s'élargit dès 25 cm où apparaissent les éléments en plaquettes à faces obliques
lissées, caractéristiques des vertisols du lUGER Central 0 Las agrégats SOè"'..t
très compacts, la porosité du profil étant uniquement due au:x: interstices ent:c'û
les éléments structuraux ( porosité d~ asse;nblago). Les effloresoenoes bla:lclLes
qui apparaissent à la base du profil sont dues à la riohesse du matériau
en gypse ;la solution du sol, enriohie en sulfate de oaloium, dépose cet
élément sur les surfaces libres où elle s ' avapore.

Sur les replats que forme le versant éocène, et qui corresponden-G pro·­
bablement à des joints argileux dans les oalcaires, ainsi que sur les prom:its
d'épandage, issus des mêmes formations, recouvrant localement la surfaoe
~structurale maestriohtienne, le drainage est limité par une pente faible 9
les sols y sont également plus épais car peu atteinto par 11 érosion. Le pro-·
fil AD 8 situé quelques km au NO de TARAOUADA en clon~1e un exemple

0-10 cm :Brun noir ~ en surface, agrégats grenus (Imm) en mélange avec
des agrégats polyedriques (I cm) ~ fissures de 0,5 à 3 cm tous
les 10 - 15 cm ; nodules calcaires de petite taille (moins de
0,5 Cm) quelques taohes diffuses plus ocre ; argllev:.:: ; strl~ctul'8

plyedrique fine 0,5 à 1 cm en assemblage cubique, à la base, 00­
h8sion irrégulière, moyenne à forte; porosité très irrégulière 7
très bonne et très fine à médioo~e suivant les agrégats, po~osité

d'assemblage très développée 9 nombreuses radicelles et fin cheve­
lu horizontal; oalcaire dans la masse.

10-35 cm M&me coloration et texture ; apparition de petites concrétions
noires ; de petits amas et mycellitL.'1l calcaires ~ structure pris7!R-'
tique (10 à 15 cm) avec faces rugueuses, films et enduits ;
cohésion excessive.
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35-I30 cm Passage à une structure cubique en plaquettes ouliques à faces
~tinées et striées ; cohésion extr@mement fDrte ; porosité
nulle 9 taches noires et petites concrétions ? très calcaire
pseudomycéllium très développé.

L'hydromorphie se manifeste dans ce profil par la coloration d'ensem­
ble plus foncée, particulièrement de la partie supérieure, par l'ap~ari­

tion de concrétions manganésifères et un élargissement plus rapide de la
structure.

Les vertisols localisés au Sud de DAKORO sont proches de AD 8, Le
profil ND I9 est situé sur un petit versant à faible pente (3 %) couronné
par un affleurement de grès ferrugineux. La vé~étation est une steppe arbustive
à Acacias (A.1.Laeta, A. Flava, A. Adstringens). Le tapis herbacé est '~ras
à base de Schoenfeldia, gracilis et d'Aristida adscensioniso

2-3 cm

3-I7 cm

rr-30 cm

30-65 cm

Surface : épandage de graviers de grès ferruginisé (0,5 cm) tl' ,. '3

très mince croate ; passage d'animaux.

ro YR 3,5/4 ; brun jaune 9 structurJnotteuse de forme polyedri­
que un peu arrondie, emballée dans ~; fraction fine ; présence
de nombreux rgraviers de grès ferruginisés et de concrétions
très arrondies, no ire s à ~,oortex brun.

Brun légèrement jaune, faces des agrégats légèrement plus
foncées, et luisantes ; texture argilo-sableuse à argileuse
st~~~oub14na\~2,5à 3 cm à la base de l'horizon, plus
fine et aplatie à la partie supérieure allant de 0,5 à l cm)
surstructure à tendance prismatique (5 cm sur 4), sous-struc­
ture polyedrique à Deu de faces, lisses (0,5 cm) - cohésion

excessive, porosité d'assemblage faible dans les mottes,
porosité des agrégats très médiocre, fine, probablement tubu­
laire ~ assez nombreux graviers et concrétions (0,5 cm, section
noire, cortex brun) 9 :norizon très dur racines fines non
adhérentes.

Contraste très faible ; IO YR 3,5/4 ; brun jaune foncé, faces
des éléments structuraux plus foncées et luisantes, m~me texture
surstructure à tendance prismatique (7 cm) structure cubique ~
(6 à 7 cm) de forme plus irrégulière qu'au dessus - sous-struc­
ture massive ou cubique (2 à 3 cm) coàhésion très forte, porosité
plus développée que dans l'horizon précédent, parfois assez bonne,
due à l'assemblage des agrégats très fins (remplissage des fis­
sures) ; le moins dur des horizons.

Brun jjmmâtre foncé, faces des éléments structuraux lissées et
plus foncées, quelques enduits poreux ocre ; texture argileuse ;
structure c.bique en plaquettes, de taille variable (e = l à 3 cm)
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obliquité des faces : 40 0 environ, faces supérieures et
inférieures lisses, gauchies, mais à striations peu visibles

faces verticales assez souvent rugueuses i porosité d'assem­
blage des mottes très faible si l'on axoapte quelques fissures
(e = I cm) s'élargissant vers la base - porosité des agrégats
très faible présence de graviers et de concrétions, horizon
très dur.

65-IIO cm

Ir. . .. cm

2,5 YR 3,5/4 un peu plus foncé ; mgme texture ; structure
cubique mais à faces obliques plus rares (e = IO cm) ne semble

pas continue, présence dans les fissures larges (I5 cm) de
mottes aplaties à grand axe vertical, à faces lisses fréquem­
ment striées. L'assemblage semble un peu plus compact à la base
du profil. Horizon très dur, cohérent, peu poreux i quelques
remplissages de sables micacés, quelques grains calcaires.
Les concrétions à cassures noires sont un peu moins abondantes
à la base de l'horizon.

Sables fins micacés (muscosite) bariolés de jaune, de blanc,
de violet '

On notera la teinte d'ehsemble foncée, l'apparition précoce de concré­
tions manganèsifères, les plus sunerficielles ayant toutefois été probable­
ment apportées par ruissellement, ainsi que les grsviers, et incorporées aU
sol lors des mouvements dus au retrait et au gonflement. La stratification
superpos~ant un niveau argileux à un niveau à sables fins micacés est
celle que l'on a observée par ailleurs dans une coupé géologique de cette
formation sédimentaire, ce qui suggère que le matériau est ici bien en
place, l'ensemble du banc argileux ayant subi la pédogénèse vertisoliqueo

b) Propriétés analytigues

Matière organique

Les taux les plus élevés (I à 3,5 %) s'observent dans l'ADER DOUTCRI
où l'accumulation de matière organique à rap~}~t c/N élevé (I2 à 17) semble
liée à la plus ou moins grande abondance de calcaire, phénomène déjà noté
pour les sols brun rouge à concrétions de la m~me région. Les vertisols de
DAKORO, qui ne présentent que des traces de calcaire, sont plus pauvres en
matière organique très bien évoluée (0,5 à 0,6% ; c/N = 8)

Texture

La texture des vertisols lithomorphes typiques (AD 66) est celle de
roche mère (argileuse) et varie très peu dans le profilo Les vertisols
d'origine mixte présentent fréquemment un appauvrissement superficiel en

éléments fins, vraisemblablament da. à 11 incorporation de JI' oduits sableux
ruisselés aux horizons supérieurs. On note les variations suivantes



Surface :
Profondeur

23 à 40 %d'argile
35 à 50 %d'argile
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Ces argiles ont une forte capacité d'échange (60 à 80 meq/IOO g) de
caractère qui va de pair avec le pouvoir"de gonflement. Les taux de limon
sont très variables, mais en général élevés dans l'ADER DOUTCR1 (LIA =
0,4 à 1,5), faibles dans la région de DAKORO (LIA inférieur à 0,2)

Complexe absorbant

Le complexe absorbant est saturé, le pR neutre ou légèrement alcalin.
La capacité d'échange est élevée (25 à 40 meql100 g de terre). L'équilibre
des bases montre une très large dominance du calcium

Ca + rtlg 1 Na + Kcal Mg
K Na

-------------_.

ADER DOUTCRI Région de DAKORO

~~~~f~~[~~~-: _2~~~-=4 h~~t~~-=r
J 4 - 8 1 f"\3;:~0f"\ 1 ra 14 1
10,1-0,5~,25 3 0,4 i

On notera également la déficience relative en P",clàssium (teneurs
absolues : 0,1 à 0,4 meq) qui apparaît dès la surface dans l'AIDER DOUTCRI
et seulement en profondeur dans la région de DAKORO.

Les teneurs en Na échangeables peuvent atteindre 2 meq mais ne
dépassent pas 5 %de la capacité d'échange, il n'y a donc pas de risque
de toxicité.

Fertilité chimique

Elle est élevée dans l'ADER DOUTCRI (N = 0,5 à 1,2 %0' P205 = I;5 à
3,5 %0) ; moyenne seulement pour les vertisols de la région de DAKORO

( N = 0,4 %0 7 P20
5

= 0,55 %0)

Pro~riétés ·physiques

La stabilité structurale et la perméabilité sont moyennes à bonnes
(perméabilité : I,5 à 4 cm/h)

c) Utilisation

L'utilisation de ces sols à fertilité potentielle élevée, est enssentiel­
lement conditionnée par leur alimentation en eau. Il est absolument néces­
saire d'y retenir les oauX pluviales (levées isohypse) et, lorsque la possi­
bilité s'en présente, d'y concentrer les eaux de ruissellement dlun pfrus
vaste impluvium. Les conditions sont plus favorables dans l' ~ADER DOUTCRI
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••••• où les surfaces de ruissellement susceptibles d'alimenter des retenues
d'cau ûe manQuent pas. Au Sud de DAKORO eous une pluviométrie de 400 mm
llinfiltration intégrale de lleau devrait permettre au moins la culture du
sorgho, peut ~tre du coton sur une partie de la surface· Les propriétés
physiQues sont favorables à cette dernière culture.

f.) Cartographie

Les vertisols sur argiles sédimentaires n'ont pu ~tre mentionnés sur
la carte, Que lorSQu'ils Tcouvrent des surfaces suffisamment vastes (Sud de
DAKORO, vallée de IJ::C';:j'DUtTNrr, basse I1lAGGIA). Dans l'A:DER DOUTCR1, ils n'ont
pu dans la plupart des cas, être cartographiés isolément, et figurent dans
une association à sols brun rouGe et sols peu évolués (Association
da la 11AGGIA et de l'ADER DOUTCRI Est).

v 6 - C - LES VERTISOLS LITROMORPHES SUR ARGILES ALLUVIALES

Le profil NG 10 a é-iié observé dans une petite plaine de clécantatio~:

alluviale proche de BAZAZAGA, sous une savane clairsemée à Balanites
aegyptiaca, Bauhinia reticulata, Acacia seyal, Acacia adstringens ; le tapis
herbacé est fortement discontinu, composé de QuelQues 3~hoenfeldia gracilis

Surface
retrait

léger encroütement craQuelé, QuelQues fentes de

0-12 cm

12-58 cm

59-93 cm

7,5 YR 3/2 ; brun assez foncé, hétérogène ~ zones plus rouges
texture argileuse ; structure prismatiQue (15 cm) avec ent:re

les prismes de nombreux éléments polyedriQues de 1/2 à l cm ~ co:hG-­
sion excessive; porosité tubulaire très réduite.

75 YR 3/2 ; contraste faible à nul, transition sur 5 cm 9 mtme
,teinte ; même texture 9 structure prismatiQue ; débit hOl'izon-cal
en pla~uettes avec faces horizontales lissées, moins nombreux
éléments polyedriQues entre les prismes

75 YR 3/2 ~ transition sur 20 cm ; même teinte ; présence clc peGits
éléments ocres assez tendres ~ m6me texture, structure prisillati<;i,ne
large avec un débit cubiQue en plaQuettes et faces st±iées,
cohésion excessive

Les ma~ifestations d'hydromorphie sont peu accusGes, traduisant un
engorgement très temporaire , réduit par 11 obstruction par las sables éoliel1r1
de l'axe de drainage responsable au dép6t (digitation de la MAGGIA) ~ elle
se résument à un élargissement de la structure de surface, à llapparition
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••• de ségrégations diffuses et à ~a teinte foncée du profil. Les structures
de gonflement et de retratt sont très accentuées et se manifestent très tet.
Ce urofil constitue l'un des termes les moins hydromorphes que nous ayons
observés ~ à l'autre 0xtr~mité da l'éventail morphologique se situent les
vertisols très hydromorphes qui se développent dans les plaines de décan­
tations argileuses bordant la rive droite de la vallée de TAR~\ dans la
partie de son cours qui longe l'ADER DOUTCRr • Le profil NE 2r est situé dans
une de ces plaines, à surface très plane et horizontale, régulièrement et
largement fissurée. La végétation arborée comporte quelques Acacia seyal,
Anogeissus leiooarpus, Balanites aegyptiaca. Les chenaux sont bordés ~d'une

végétatinn plus dense à Mitragyna inermis, Crataeva religiosa, traduisant
un pédoclimat temporairement plus humide. Le tapis herbacé est clairsemé,
à base de Panicum sp. et de riz sauvage dans les chenaux.

Surface: croftte cimentée (e = 2 cm) s'émiettant en écailles
aplaties (r à 2mm)

L'ensablement argileux, qui va de a à 80 cm, est régulièrement fissuré,
jusqu'à environ 55 cm, en fentes présentant leur développement
maximum vers 24 cm.

r-ro cm

10-60 cm

60-80 cm

ra YR 6/3 Gris clair, hétérogène; plages ocre (7,5 YR 5/6) très
diffuses, nombreuses taches linéaires, fines, -ocre vif, sUÜlant le
tracé des racines 7 texture argileuse avec de très rares inclusions
de sables blancs très fins; surstructure prismatique- structure en

. mottes à peu près isodiamétriques (2 à 5 cm) dont l'empilement est
souven~erminé à la partie supérieure par une surface ar~ondie (piéti­
nement), ces mottes sont séparées par des fentes de 2 mm ; sous­
structure fine, éléments structuraux cimentés et compacts, exceptés
quelques gros pores à faces lisses (0 = 2 mm), ce niveau peut ~tre
coiffé d'une couche à structure finement polyedrique (r/2 cm) tachée de
rouille, cohésmon très forte - cohésion d'ensemble excessive, horizon
très dur.

ra YR 5/3 ~fond brun verdâtre rappelant la couleur des ségrégations
de l'hortzon supérieur, parcouru de traînées (e = 2 mm) verticales
grises, visiblement aa»t~ées autour des racines décomposées; surstruc­
ture prismatique dont les prismes se débitent en mottes cubiques (ra cm)
surtout dans les 20 premiers c~ de l'horizon - structure en pla~uettes

obliques (Ix4cm) en assemblage assez compact avec faces lisses striées
(quelques cm2) - sous-structure fine à petits agrégats (3 mm) à faces
lisses peu nombreuses, visiblement aplatis surtout vers la base de

l'horizo_n, disparaissant vers le sommet.

ra YR 54,5/4 9 teinte généralement plus foncée que celle de l'horizon
précédent, zones grises moins nombreuses et visibles, horizon à
peine atteint par la fissuration verticale ; structure très motteuse,
en plaquettes vers le sommet de l'horizon aveo faces lisses puis
cubiques (2 à 3 cm) à.sous structure polyedrique - les éléments
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•••••• structuraux sont composés d'agrégats de 1/2 cm à cohésion
très forte vois~ns de ceux de l'horizon précédent et encore hori­

zontalement orientés, porosité des agrégats très fine mais médio­
crement développée

80-120 cm 7,5 YR 4,5/8 ; contraste moyen, transition brutale; ocre rougeâtre
foncé, parcouru de zones gris clair (1/2 cm) linéaires, très nombreuses
-ségrégations oran:;'s (ro YR 5,5/3) ; pulvérulentes, excessivement

fines; texture tablo-argileuse, éléments arrondis assez grossiers;
structure massive, débit large, et mamelonné, cohésion moyenne à forte
porosité plut6t interstttielle assez fine, très nombreux pores tubu
laires (~ = 1/2 mm) ~dont les parois ont un revêtement fin noir bleuté.

Ce profil aurait pu être classé dans les sols hydromorphes, n'était sa
structure vertisolique très accusée: .• Les abondantes ségrégations apparaissant

dès la surface, traduisent une hydromorphie totale temporaire, probablement
par submersion.

b) Propriétés analytiques

Ma~ière organique

Les taux de matière organique sont moyens (1 à 2 %; moyenne : 1,3 %)
Le CIN ne semble pas influencé par 11 hydromorphie ; à que lque s exce ptions
près (8 à 14 moyenne 9,8')

Texture

La texture est plus uniformément argileuse que dans les vertisols litho­
morphes (40 à 80 %), elle varie peu verticalement. Ce sont les mêmes types.
d'argiles à forte capacité d'échange (60 à 90 meq/100 g). Les taux de limon
sont plus constants et assez faibles (L/A = 0,1 à 0,3' )

Complexe absorbant

Ces sols sont saturés, exception faite des plus hydromorphes (NE 21)
où l'horizon de surface est assez désature (0,60). Le pH de surface est
cependant légèrement acide (6,5) sauf dans les profils calcaires sur toute
leur épaisseur ; il est neutre à légèrement alcalin (7-8) en profondeur
sauf dans les sols type NE 21 ou le pH ireste inférieur ou égal à 6, même

dansl'horizon profond saturé.

La capacité d'échange est élevée, en relation avec la texture et le type
d'argile (30 à 40 meq)/100 g de terre). L'équilibre des bases est à dominance
de calcium.

Ca + Mg / K + Na =cal Mg
K Na

13 à
2 à
0,7 à

roo
14
13
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On ne note que rarement un déficit relatif en Potassium, dont les
teneurs absolues s'étaBent de 0,14 à 1,3 meq; la moyenne étant de 0,7 meq

Fertilité chimiqe

Les taux d'azote varient de 0,5 à 1,3 %0 (moyenne 0;8 %0)' ceux de
phosphore de 0,5 à 3 %0 (moyenne 2 %0). La fertilité chimique est élevée

Propriétés physiques

La perméabilité (1,5 à 3 cmjh) et la stabilité structurale se classent
comme moyennes, ce qui est un élément très favorable à la mise en valeur de':
Ges sols. Font exception les vertisols de la vallée de TARKA à perméabilité
nulle ou très faible (0 à 0,3 cmjh) et instabilité structurale élevée.

c) Utilisation

Comme pour les vertisols lithomorphes, l'utilisation dûs vertisols
hydromorphes est conditionnée par leur alimentation en eau ; ils sont cepen­

dant plus favorisés car généralement situés dans des zones de concentration
des eaux de ruissellement~ Le contr81e des eaux de surface .Ls'impose

cependant pour une mise en valeur rationnelle. Les vertisols de la vallée
de TARKA sont toutefois à réserver de préférence à la riziculture, dans le
cas où l'aménagement hydrtu~1que convenable serait possible (acidité et
mauvaises propriétés physiques)

d) Extension

Dans l'ADER DOUTeRI, les vertisols sur argiles alluviales s'observent à
l'aval des vallées les plus larges et les plus profondes (vallée de TOUIDOUNI
MAGGIA). Ils occupent 18 chapelet de mares argilouses de la vallée de TARKA
et les bas fonds à dép6ts de colmatage argileux de l'interfluve de cette
dernière vallée et du goulbi N'KABA, dont seuls les plus vastes ont été
cartographiés (voir séries de TAKORKA et d'AJEKORIA)



LES SOLS HYDROMORPHES
=~====================



195

VI LES SOLS HYTIROMORPHES
====~========~=~===;=====

Les sols hydromorphes sont caractérisés par un engorgement temporaire
(pseudo-gley) ou permanent (gley) par l'eau de l'ensemble ou seulement

d'une partie du profil (l'hydromorphie d'ensemble? de surface ou de
profondeur) •

Cet engorgement entraîne des conditions asphyxiantes qui influent forte­
ment sur les caractères morphologiques et analytiquG~des sols

1

- l~évolutinn de la matière organique est orientée vers l'accumulation
de produits humiQues acides à rapports CjN élevés. Ces produits organiques
donnent généralement une teinte foncée à l'horizon humifère.

- les hydroxydes de fer et de manganèse sont réduits et migrent facile­
ment sous forme de composés organométalliques 9 ils peuvent s'accumuler dans
certains horizons sous forme de taches? marbnnres? concrétions, restant à
l'état réduit lorsque l'hydromorphie est permanente, ou se réoxydant pendant
les périodes de dessication en prenant des teintes ocre ou rouille, lorsque
l'engorgement est seulement temporaire.

Les causes de l'hycITomorphie au NIGER Central sont essentiellement
d'ordre topographique et pétrographique. Le caractère endoréique de nombreux
bassins? le tronçonnement par les sables éoliens des anciens réseaux de
drainage (amont du goulbi de N'KABA) favorisent la stagnation des eaux de
pluie. L'imperméabilité des matériaux Bssue des grès du Continental Hamadien?
du Maestrichtien, et? dans le Sud de la région de MARADI? de s granites calco­
alcalins? ainsi que le modelé très amorti qui caractérise ces formations
limitent le drainage interne et externe et déterminent l'engorgement des solso

Certains de ces sols prolongent à l'Ouest des unités cartographiés au
NIGIER Oriental? dont l'étude a été faite dans le rapport corrGspondan~ auquel
le lecteur voudra bien se reporter.

Les sols hydromorphes du NIGER Central appartiennent à la sous-classe
des sols hydromorphes minéraux. Leur calssification est la suivante :

SOLS A GLEY

SOLS A GLEY DE PROFONDEUR
FAMILLE SUR DEPOT DE COLMATAGE D'ERG OU DE MASSIF SABLEUX

(voir étude Pédologique du NIGER Oriental TIl. P. 341)

FArULLE SUR SABLES GROSSIERS DES VALLEES SECHES



SOLS A PSE1JDO-GLEY

SOLS A TACHES ET conCRETIONS
FAMILLE SUR ARGILES ALLUVIALES

FAMILLE SUR ALLUVIONS DU GOUL13I NI KABA
(voir étude Pédoloeique du NIGER Oriental T. II. P. 336)

FAMILLE SUR ALLUVIONS ARGILO-SABLEUSES

FAMILLE SUR MATERIAU SABLO-ARGILEUX ISSU DE GRANITES CALCO-ALCALTIiIS

FAMILLE SUR MATERIAU ARGILO-SABLEUX

- issu des grès du C6ntinental Hamadien et des alluvions quaternaires
anciennes de ~~RADI

- issu-: des grès maèBtrichtiens

Série de SARKAKI.

VI - A SOLS A GIEY

VI - A - l - SOLS A GLEY DE PROFONDEUR

A - 6 - II - FAMILLE SUR SABLES GROSS:ŒRS DES VALLEES SECm:S (goulbis)

a) Morpho logie

On observe dans les goulbis fossiles (goulbi N'KANA et vallée de TARKA)
sur une formation alluviale sableuse remarquablement homogène (voir~étude

granulométrique des matériaux sableux) deux types de profils, à propriétés
morphologiques très 00nstantes, malgré une extension climatique considérable
(600 à 350 mm). Le premier, situé au niveau le plus bas, que lIon peut

assim11er à un lit mineur très peu marqué, est composé d'un horizon humifère
épais, à transition inférieure très progressive, passant à un sable décoloré
légèrement taché d'ocre o Le profil ND 16, observé dans le goulbi N'KABA, au
SUD de KORNAKA en donne un exemple :

0-40 cm

40-75 cm

10 YR 4/2 ; gris brun foncé ; remplissages gris très clair, ronds,
à cernes ocre ; texture sableuse avec quelques éléments fins ;
structure massive, débit à faces non orientées, mamelonnées, cohé­
sion faible à moyenne ; -'porosité interstitielle bien développée 0

10 YR 5:3 ,5 ; transition progressive, gr,1s brun clair; même
texture ; s·~ructure massive :; même clébit, cohésion moyenne ; porosité
plus faible et fine.
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75-120 cm 10 YR 7,5/3 ~ gris blanc 5 hétérogène; taches gris beige, très
pâles diffuses (~= 10 cm) parfois plus brunes, plus cohérentes
que la masse ; toxture à sables blancs mieux calibrés pauvres en
éléments fins ; structure massive, débit peut ~tre plus régulier
que ci-dessus, cohésion plus forte restant moyenne ; porosité
d'assemblage de grains

120-200 cm BlanchétérogGne : petites taches sableuses, ségrégations ocre jaune
à rouge jaune, au contrasta fort, limites nettes, de formes irré­
gulières, groupées, rares ; struc~ure massive.

Enracinement : chevelu sur les 10 premier cm, radicelles verticalos
jusqu'à 70 cm, quelques radieelles jusqu'à la base

Le second type de profil, situé à un niveau plus élevé de l ou 2 m
par rapport au précédent, et qui correspond vraisemblablement à une terrassa
actuellement très peu distincte, présente la m~me morphologie d'ensemble,
à laquelle se surimpose, entre 30 et 100 cm, environ, un horizon d'individua­
lisation des hydroxydes de fer, de teinte ocre uniforme :

Surface : sables déliés sur 3 cm recouvrant un croate fine et com­
pacte

0-4 cm

4-22 cm

22-70 om

10 YR 5/3 5 gris ocre homogène, présence de stries onduleuses ~
structure massive avec un léger débit lamellaire, cohésion faible~

à moyenne ; porosité interstitielle fine peu développée

10 YR 4/2,5 ; oontraste moyen, transition assez nette, oore, homo­
gène ~ méme texture ; structure massive, débit non orienté, à faoes
très peu mamelonnées, m~me cohésion, porosité de m@me type que oi­
dessus mais plus développée

7,5 YR 4/4 ; (plus roug8) ~ oontraste moyen, transition sur 2'~om ;
oore vif; homogène, m@me toxture y struoture massive, débit à faoes
sensiblement plus mamelonnées, oohésion plus faible porosité
interstitielle nettement plus forte restant fine.

70-130 om 10 YR 6/4 ; oontraste fort, transition sur 25 om ; gris jaune trùs
olair ; texture sableuse à sables dépourvus d'éléments fins ? granu­
lométrie étalée possédant de petits graviers (2 à 3 mm) émoussés
et luisants ? struoture massive, débit régulier, oohésion faible
à moyenne ? porosité néttemen~ réduite Dresque intergranulaire

130-200 om IO YR 7,5/3 ? oontraste moyen, sables blanos de m~me nature que oi­
dessus? riohe en poohes oore à seotion oiroulaire ou linéaire,
mouohetées ; struoture massive, débit régulier, oohésinn plus forte
horizon à oompaoité moyenne.
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Le caractère hydromorphe de ces sols ne fait ras de doute.:" bien 'lue
la nappe 'lui est à l'origine de ~ette morphologie, si elle n'a pas dispa­
rue, fluctue actuellement à un niveau nettement trop bas pour engendrer de
tels profils. En effet, la comparaison avec des sols à hydromorphie actuelle;
sur matériau analogue (voir profils ND 98 et 99) situés dans des positions
géomorphologiQues inentiQues, permet d'attribuer la genàèe·.:de ces sols,
pour le premier (ND 16) à une action de nappe pgrmanente peu profonde (gley
de profondeur), pour le second (NE 25) à una action de nappe temporaire
(pseudo-gley de profondeur).

Ce n'est Qu'à l'aval de ces '~goulbis, où la nappe se rapproche de la
surface, 'lue l'on observe des sols à hydromorphie temporaire actuelle
(NE 30)

b) Propriétés analytiques

Matière organiQue

Les taux de ma-iière organiQue varient de 0,25 à 0,40 %en surfaoe
(moyenne : 0,30 %) ; ils sont donc légèrement supérieurs à ceux de s sols
ferrugineux lessivés en for sur sables éoliens, mais restent faibles. Le
rapport CIN est bas, de l'ordre de 10.

Texture

La granulométrie des sables est à dominance de sables grossiers bien
triée. T,Les taux d'éléments fins .sont remarQuablement constants dans le
profil, variant de 5 à 8 %d'un profil à l'autre. L'horizon profond montre
un appauvrissement constant et très accentué (A + L = 0,3 à 2,5 %), déjà
constaté dans les sols où bat une nappe.

SesQuioxydes

Le rapport fer libre 1 fer total est assez bas, inférieur à 0,60
il ne slaccro~t 'lue dans les horizons ocre des sols types NE 25 où il atteint
0,80, sans pour autant 'lue l'on observe d'accumulation nette.

Complexe absorbant

Le pH est neutre, ou faiblement acide (6,5 - 7,2) ; il est sensiblement
constant dans le profil, La somme des bases échangeables varie de 2 à 3 meQ
en surface (moyenne 2,7 meQ) ce 'lui est relativement élevé. L'éQuilibre des
bases est correct, avec les teneurs relatives moyennes suivantes :

Ca = 19 ; M g = 9 ; K = l ; Na = 0,7

Les taux de Potassium échangeables sont moyens 0, l meQ
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Fertilité chimique

Ils sont pauvres en azote (0,13 à 0,2 %0) irrégulièrement pourvus en
phosphore (0,10 à 1%0). Leur fertilité chimique est cependant un peu su­
périeure à celle des sols ferrugineux peu lessivés typiques sur sables
éoliens 0

Propriétés physiques

Ces sols sont moyennement perméables (2 cm/h) peu agrégés, leur
capacité de rétention pour l'eau astfaible (eau utile inférieure à l 10)

c) Utilisation

Ces sols sont incultes dans le cours aval de la vallée de TARKA où
l'on note quelques ch~s de mil penicillaire. Cette exclusion ne semble pas
justifiée, car, en plus de leur fertilité au moins égale à celle des sols
sur sables éoliens, ils bénéficient d'une alimentation en eau acorue par
leur position géomorphologique et ne semblent pas affectés par l'érosion
hydrique ou éolienne. Ils conviennent à la culture du mil penicillaire et du
nm~b~ dans le Nord, de l'arachide dans leur zone d'extension la plus
méridionale.

VI - B - SOLS A PSEUTIO-GLEY

VI - B - SOLS A TACHES ET CONCRETIONS

B - II - FAMILLE SUR ARGILES ALLUVIALES

a) Morphologie

Le profil ND 66 a été observé 20 Km au Nord de YAGADJI, dans la zone
de contact entre une plaine argileuse et un glacis très décapé, sous une
végétation arbustive contractée à Acacia seyal, et Grewia tenax. Le tapis
est clairsemé, à base de Schoenfeldia gracilis et de graminées naines,
de oyperus sp. dans les zones ~s Plu1déprirnées.

0-10 cm 10 YR 6,5/5 ; brun jaunâtre très hétérogène ; formé de lits alter­
nativement plus clairs et brun jaune, ségrégations ocre très .
fines et horizontales, très peu abondantes ~ texture sablo-argi­
leuse très hétérogène; structure lamellaire, débit selon le
litage, très aisé au sommet, cohésion inégalement moyenne à faible.
Cet horizon colluvionné repose, par l'intermédiaire d'un niveau de

sables déliés, sur l'horizon suivant.
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10-15 cm 10 YR 5,5/4 ; croate grisâtre à limite superleur nette mais non
lissée, très compacte et dure avec ~uel~ues pores ronds, en conti­
nuité structurale avec l'horizon suivant

15-20 cm 5 YR 4/6 ; brun rouge foncé, hétérogène ~ faces des agrégats plus
foncées et luisantes ~ texture argilo-sableuse avec de nombreux
grains de ~uartz au sommet, non calcaire ; structure prismati~ue

(15 cm) sous-structure massive au sommet, passant à cubi~ue à la
base (2 cm) avec faces supérieures légèrement lissées, cohésion
excessives ; porosité nulle au sommet, ~uel~ues pores tubulaires
à la base horizon extr~mement dur.

20-40 10 YR 5/6 ; transition sur 5 cm soulignée par l'apparition d'une
sourstructure polyedri~ue fine (2 mm) et de petits erains calcaires,
brun olive, hétérogène 9 ségrégations ocre très peu visibles, très
fines, calcaire abondant réparti sous forme de petits amas friablas,
blancs, très fins ; structure polyedri~ue (1 cm) faces rugueuses,
assemblage moyennement compact, cohésion forte à très forte, sous­
structure polyedri~ue très fine (moins de 1 mm) en assemblage compact.

40-67 10 YR 6,5/3 ; transition relativement brutale soulignée par l'appari­
tion d'une zone gris bleuté et plus compacte ; gris bleuté, très
hétérogène : masse des agré~ats brun olive ; calcaire moins abondant,
en amas friables plus gros (1 mm), moins diffus, argilo-sableux 5 .
structure polyedri~ue (0,5 cm) très anguleuse, faces pres~ue lisses,
en assemblage très compact, cohésion excessive, porosité nulle ;
horizon extrêmement dur.

67-roo 2,5 YR 6,5/0 1 transition assez diffuse ; gris bleuté ; hétérogène ;
taches brun olive ou ocre, moins nombreuses, plus contrastées ­
concrétions calcaire tI cm) groupées en amas, blanches, très dures
sans structure bien différenciée même texture.

Enracinement : concentré snr colluvions supérieurs

L'horizon supérieur résulte visiblement d'un colluvionnement à partir
des glacis érodés; il contraste avec le matériau sous-jacent, dont l'homo­
généité montre ~u'il est constitué par un dépôt formé 'en eau calme (colma­
tage de mare), contemporain de périodes plus humides où l'extension des mares
était supérieure a l'actuelle.

On notera deux types de ségrégations, l'un superficiel, localisé dans les
joints du niveau colluvial et se formant probablement lors du dé~t ~ui coin
cide avec les périodes d'engorgement, le second, profond, caractérise un
engorgement par nappe en milieu peu poreux. Cette nappe, si elle existe
encore actuellement, est temporaire, car l'ensemble du profil était sec en
Février. Cette nappe est également responsable de l'accumulation de cal­
caire dans les horizons inférieurs, les roches dont est issu le matériau
en étant totalement dépourvu (grès du Continental Hamadien ou Intercalaire)
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La struoture fondue de l'horizon profond s'aooompagne de taux de Sodium
éohangeable élevés (50 %de la oapaoité d'éohange) qui provoquent la dis­
persion de l'argile. Cet horizon n'est pas oonstant, nous ne l'avons pas
observé dans la zone d'extension méridi6nale de oes sols.

b) Propriétés analytiques

Matière organique

Les taux de matière organique sont irréguliers, variant de 0,25 à l %
Le rapport CIN est bas, inférieur à ra, oe qui pourrait traduire une hyclro­
morprrie temporaire moins intense que ne le laissait prévoir le développement
des ségrégations superfioielles.

Texture

La texture, sablo-argileuse en surfaoe (20 à 25 %) devient argilo­
sableuse à argileuse dès 50 om, oes variations sont attribuables à la mise
en plaoe du dépôt.

Complexe absorbant

Lorsque le oomplexe absorbant est saturé par le Caloium, soit dans
l'ensemble du profil (ND 66) soit seulement dans les horizons profonds
oarbonastés, le pH est légèrement aloalin (7 à 8,5). Dans les horizons

de surfaoe où oette saturation n'est pas réalisée, le pH devient solide
(5,2 - 5,5) malgré des taux de saturation qui restent élevés, supérieurs
à 0,80 ; oe phénomène s'observe normalement en milieu hyclromorphe. Les
réserves en bases éohangeables sont toujours élevées (5 à 9 meq pour IOO g
de terre en surfaoe, plus de I5 à 20 meq dans les horizons oarbonatés) 9
le Caloium y domine largement. Les taux exoessifs de Sodium échangeable
en ~r~fondeur semblent looalisés à la périphérie du DAMERGOU. Les-teneurs
en F~tassium éohangeable sont moyennes à bonnes (0,15 à.0,6 meq)

Fertilité ohimique

Les taux d'azote sont faibles à moyens (0,15 à 0,6 %0) oeux de phos­
phore suffisants (0,70 à 1%0). La fertilité n1eGt limitée que par le stook
organique souvoent trop réduit.

Propriétés physiques

La perméabilité de oes sols est très faible, inférieure à 0,3 om/h
parfois nulle en surfaoe. La stabilité struoturale;. est également réduite.
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c) Utilisation

Cgs sols ne sont pas cultivés. Leur aménagement pour cultures de décrue
est possible grâce à l'existence de surfaces de ruissellement constituées
par les sols de glacis auxquels ils sont associés (voir sols subarides de
glacis § III - C 52). La culture du cotonnier semble cependant exclue par
suite des mauvaises rpropriétés physiques (perméabilité et structure)

Extension

L'extension de ces sols coincide avec celle des sols subarides de glacis
sur placages colluviaux sur reg résiduel, avec lesquels ils ont été
cartographiés en association.

B - 12 FAMILLE SUR MATERIAUX SABLa-ARGILEUX ISSSUS DE GRANITES CALCO-ALCALINS

- ..q,1,)1Q~ I1hQ10gj..-'t.

Le profil ND 90 a été observé à mi-pente d'un versant très peu incliné
(2%) avec affleurements de granites en boules, l Km à l'Est de LEMBO.
Ce versant est soumis à une érosion en rav~nes assez intense. La végétation
est une forêt claire à Anogeissus leiocarpus, avec quelques Combretum gluti­
nosum. Le tapis est clairsemé, composé de graminées naines.

Surface : croate feuilletée sur 5 mm avec de petites ségrégations

."
0-12 cm

12-35 cm

35-45 cm

Gris sur les 5 premiers cm, plus ocre en ~ofondeur, hétérogène :
ségrégations brun ocre, à faible contraste, diffuses très nombreu­
ses, linéaires fines et horizontales, disparaissant à la base de
l'horizon; assez finement sableux hétérogène, un peu d'argile;
structure~gèrementfeuilletée au sommet, très massive ensuite,
débit régulier, cohésion moyenne à forte, non agrégé, fissures
verticales distantes de 15 cm ; quelques pores tubulaires, très
compact

Contraste moyen, transition sur 5 cm ; brun jaune à ocre texture
sablo-argileuse très hétérogène ; grain de quartz , débris de fel~

spath; structure polyedrique en assembàage compact, assez friable,
cohésion des agrégats moyenne ; assez forte ~rosité d'assemblage
porosité des agrégats semi-tubulair~ fine, moyenne.

Contraste très faible à nul, transition très vague ; teinte un
peu plus hétérogène, très rares ségrégations ocre vif, zone de déco­
loration autour des gros pores; structure de même type, cohésion
forte; assemblage plus compa6t ; porosité de m~me type, plus
grossière ; horizon plus dur.
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Niveau de concrétions avec quelques graviers et galets (4 cm)
bien roulés, sales ferruginisés - concrétions très nombreuses,
jointives (~ = 5 à 20 mm) généralement isodiamétriques et mame­
lonnées sauf l~s petites qui peuvent être très rondes, pâtine

jaune et cortex craquelé, recimenté, présence de quartz saillants
et propres, cassure: ciment brun foncé cortex de l mm plus rouge,
centre noir, section parfois noire. Emballage très peu abondant
gris ocre avec de nombreux petits micas dorés, quartz feldspath
ensemble friable ; nombreux trous. Cet horizon apparatt comme
posé sur le niveau inférieur.

~futériau gris verdâtre, un peu hétérogène au sommet: taches noires
légèrement moins durcies (1 cm) mouchetures rouge vif ~ le matériau
emballe des cristaux inégalement altérés: feldspaths, micas

dorés, peu de quartz; zones moins altérées ayant gardé la struc­
ture de la roche.

L'horizon supérieur est d'origine colluviale 9 il rappelle par sa
structure à tendance feuilletée plus massive, l'horizon de surface des sols
de glacis ; son mode de mise en place est analo~e ; il présente de plus
d'importantes traces d'hydromorphie temporaire (pseudo-gley) qui diminuent
progressivement vers le bas, et disparaissent vers 40 cm. Elles sont dues

à un engorgement temporaire d'hivernage, par la lame d'eau superficielle à é
écoulement ralenti par le modelé à penta faible.

Le niveau de graviers roulés et concrétions constitue le reste d'une
ancienne surface d'érosion ultérieurement recouverte par dép8t colluvial. On
admet en effet que les cortex craquelés et recimentés recouvrant les éléments
ferruginisés sont des témoins de périodes de mise en affleurement 0

Le matériau d'altération du granite apparait dès 60 cm 9 l'altération des
minéraux y est variable et s'effsctue en milieu temporairement engorgé, ainsi
que le montrant les concentrations locales d'oxyde de manganèse (taches
noires) .

L'épaisseur totale des sols est toujours faible (inférieure à 80 cm)
limitée par l'érosion superficielle (en nappe et en ravines) qui les affecte
constammeut.

b) Propriétés analytigues

Les taux de matière organique sont moyens (0,50 à 0,70 10) ; ils décrois­
sent rapidement en profondeur, la matière organique étant surtout concentrée
dans le premier horizon. Le clN est assez .élevé (10 à 14), variant semble-t-il
avec l'intensité de l'hydromorphie superficielle.

La texture est s~bleuse en surface (A = 10 à 15 %), sablo-argileuse
à argilo-sableuse en profondeur (A = 25 à 30 %). Les taux de limon sont
assez élevés (LIA = 0,2 à 1). La fraction sableuse est à légère dominance
de sab le s fins.
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Le pH est acide inférieur à 6 dès la surface, malgré un taux de
saturation de l'ordre de 0,80. JPH et taux de saturation décroissent ensuite
(4,8 - 5,0 ; 0,4 - 0,5) pour remonter ensuite légèrement dans le matériau
d'altération (5,4 9°,70). Le taux de bases échangeables varie de là 2 meQ

pour 100 g de sol en surface, 4 à 7 meQ en profondeur. L'éQuilibre des bases
est normal, non influoencé par l'hydromorphie

Ca = 8 9 Mg = 4 ; K = l ; Na = 0,15

Les teneurs en Potassium sont moyennes ; 0,15 à 0,2 meQ en surface

Les taux d'azote sont moyens à faibles (0,2 à 0,6 %0) ceux de phosphore
nettement insuffisants (0,10 à 0,15 %0).

La perméabilité est réduite sur l'ensemble du ~rofil, inférieure à l cm/ho

c) Utilisation et extension

La faible épaisseur de ces sols, limitée par une érosion hydriQue
active, ainsi Que leur imperméabilité y empêchent toute culture, malgré une
fertilité chimique non négligeable. Leur extension est d'ailleurs réduite
au NIGER Central, oÙ'elle coïncide avec les zones d'affleurements non ensablées
du socle granitiQue, à l'extrême Sud de la Province de MARADI o

B - 13 - FAMILLE SUR PLACAGES ARGILO-SABLEUX ISSUS DES GRES DU CONTINENTAL
HAMADIEN ET DES ALLUVIONS .QUATERNAIRES ANC:ŒNNES DE MARADI

Les sols à pseudo-gley de surface sur matériaux issus des grès du
Continental Hamadien, prolongent au NIGER Central ce~~ observés au NIGER
Oriental, décrits et caractérisés dans l'Etude PédologiQue de cette région
( r.II p. 173). Ils correspondent à une couverture pédologiQue ancienne à sols
ferrugineux lessivés, plus ou moins érodés et remaniés par colluvionnement,
évoluant actuellement sous l'effet de Ilhydromorphie.

Au Sud de GIDAN TCHADOU, ces sols, Qui délimitent une bande orientée
Est-Ouest présentent la particularité de se développer soit sur matériau
issus des grès du Continental Hamad.ien, analogues à ceux cités plus haut, soit
sur des lambeaux de la. forma tion alluviale c'lJ·"·('...".ana:":2aire ancien de MARADI,
Qui se distingaent par une rubéfaction très accentuée 7 et dont le profil
ND 38 nous donne un Gz~~ple. Il a été observé à 5 km au Sud de GIDAN TCHADOU
sur une surface plane, sous un bush dense à Combretum micranthum, Boscia
senegalensis, ~Ximenia americana, Grewia bicolor, dominé par QuelQues
Bombax cOBtatum, Poupartia birrea et Combretum glutinosum.

Surface: encroütement noirâtre, petites termitières et buttes autour
des arbustes.
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o-ro cm

rO-30 cm

30-70 cm

70-75 cm

75-r60 cm

ro YR 6/2,5 9 gris beige assez homogène 9 textu~e sableuse
à très hétérogène, sablons; structure massive, débit grossier
(4 à 5 cm) horizontalement plus aisé, cohésion moyenne, extrêmement
compact non agrégé ; très fine porosité tubulaire

7,5 YR 6/4 ; trn beige ocre, plus rosé 5 base de l'horiznn
hétérogène : nombreuses et très petites zones plus ocrées, à
faible contraste; texture sableuse, structure massive, débit
polyedrique (r à 2 cm) cohésion faible, nombreux agrégats; très
forte porosit~ interstitielle.

2,5 YR 5,5/6 9 transition brutale, banc de concrétions (5 è r5 mm)
ferrugineuses, dures, mamelonnées, surface brun jaune ou brun
jaune foncée hérissée de ~etits grains noirs, section ; cen~re

jaune et brun foncé avec une auréole (r mm) brun rouge ; nombreux
quartz isolés dans une pâte très fine - emballage rouge clair,
légèrement décoloré à la partie supérioure, plus coloré et plus
argileux ensuite, se présentant alors sous la forme de fi~~c

perforés ; cet emballage adhère aux éléments grossiers sur Gout
à leur face supérieure - nombreus remplissages bruns finement
structurés (- çà et là quelques eraviers (9 = 2 cm)

2,5 YB. 5,5/6 , transition sur 5 cm 9 niveau formé par ëtes con-o

créti~ns dureté moyenne, à section brun ~cuge foncé et de m@me
texture que ci-dessus - ces concrétions sont nombreuses mais
dispersées dans un emballage rouge, argileux, à nombreuses ségré-.
gations verticales 5 structure polyedrique fine et nette (2 mm)
à peu de faces, assemblage très massif, dureté élevée, cohésioil
faible très friable 5 nombreux graviers et galets de quartz (5 cm),
ces derniers sont à plat et parfois alignés horizontalement sur
40 cm, pas de pâtineG exté~~eures.

Concrétions: entre 2,5 YR 3,5/2 et 5 YR 5/6

2,5 YR 5,5/6 ; tran[j;ition sur 8 cm ~ niveau à galets de quartzHo
(extérieur propre, intérieur ferruginisé et fissuré) se distingue
du précédent par l'absence de concrétior.s et l'abondance de
zones blanchies

Enracinement : Présent sur les ro premiers ('om

i,,, L'hydromorphie actuelle est ici peu acausée, et se manifeste par des
ségrégation faiblement contrastées 0 Vensemble du :profil peut être assimilé à
un sol ferrugineux: le::' :;ivé fortement érodé, dont la pe..rtie su:p<§rieure a éOGé
remaniée par colluvionnement. Les variations de la structure, passant de
massive en surfa0e è polyedrique en profondeur, ainsi Que la ïorte porosité
du 2ème horizon en sont caractéristique s. l,es T'ropriétés analytiques et agX'ro­
nomiques de ves sols sont identiques à celles des sols sur Continental
Hamadien.
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La végétation couvrant les zones d'affleurement du Continental Hamadien
prend fréquemment un aspect contracté parti0ulier, caractérisé par la présen­
ce de zones dénudées circulaires, donnant en photographie éaérienne un
aspect ponctué (brousse annelée). Cette formation végétale se développe sur­
tout dans les zones basses, étant souvent centrée autour de mare temporaires
Les sols des olàirières sont analogues à ceux décrits au NIGER Oriental
(T. II p. 178) fortement enrichis en argile et en carbonate de calcium. Cet
enrichissement à été attribué à l'action des termites, dont les édifices,
détruits par érosion et épandus en placages circulaires <'ont pratiquemr;.,l1t
stérilisé le sol. Notons seulement que dans certains profils, nous avons observé
d'anciennes galeries actuellement comblées, rev~tues dlune croftte calcaire
d'un demi millimètre environ, très fragile, ce qui contribue à renforcer
l'hypothèse dlune accumulation biologique du calcairetlans ces sols. Les sols
à carbonate de brousse annelée ont été 'wartographiéJ au NIGER Central en
association avec les sols à pseudo-gley de surface précédemment cités et des
sols ferrugineux peu lessivés lSur sables.

R - 14 FAMILLE SUR PLACAGES ARGILQ :)SABLEUX SUR MATERIAU ISSU DES GRES
MAESTRICHTTI:NS g SERTI: DE SARXAKI

a) Morphologie

Le profil NE 13 est situé dans 11 interfluve des goulbi de MARADI et
NIKARA, sur une surface plane horizontale, dépourvue d'ensablement. La
végétation est un bush à Commiphora africana, Combretum micranthum, Ao~cia

manrostachia, Grewia flavescens, dominé par quelques Poupartie birrea et
Anogeissus leiocarpuso

Surface : croftte continue, petites surfaces décapées, légères buttes
au pied des .•:arbres, quelques rejets

O-IO cm IO YR 6/2 ? bris beige assez homogène ; quelques petites zones décolo­
rées 9 texture sableuse très hétérogène ; riche en éléments fins
nombreux rem~lissages d'éléments grossiers 9 structure massive, débit
horizontalement plus aisé, faces planes rugueuses, cohésion moyenne,
très mal agrégé 9 porosité interstitielle très fine

IO-32 cm IO YR 6/4 9 contraste moyon, transition sur I à 2 cm ? beige jaunâtre
hétérogène 9 ségrégations ocre jaunftare, petites, autour de quelques
pores - plages ocre plus ternes, diffuses, nombreuses - réticulum plus
clair ; texture sablo-argileuse très hétérogène ; structure polyedrique
assez large (4 à 5 cm) en assemblage compact, oJhésion forte ; porosité
presque tubulaire (~= 0,5 à I mm) inégalement répartie, assez bien
développée

32-50 cm
IO YR 6,5/4 1 contraste moyen; teinte beige jaun~tre

rouge clair (2,5 YR 6/6) ià contraste moyen de plus en
la base du profil 9 text~e argilo-sableuse, structure
teuse (I à 2 cm) en assemblage compact, sous-structure

parsemée de t;:~che s
plus fort vers
polyedrique mot­
polyedrique ,
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cohésion forte à très forte, fissures fines tous les 20 à 30 cm,
porosité semi-tubulaire médiocrement développée, assez grossière,
horiwn dur.

50-97 cm

Vers I20

7,5 YR 7,5/0 '; contraste fort, transition sur l cm ; gris bleuté
assez clair, uniformément parsemé de mouchetures rouge vif groupées
en amas à fort contraste, limite nette, extrêmement aborldantes
( I/2 à l cm) isodiamétrique mais assez souvent étirées verti­
calement - outre la teinte rouge de ces mouchetures on note des
zones plus ocre (2,5 YR 4/8) principalement réparties à la péri­
phérie de ces amas, dont la cohésion est un peu plus forte, et qui
peuvent souvent s'extraire du profil; texture argileuse ; struc­
ture polyedrique (r/2 cm) motteuse, à facoettes très souvent
lisses assemblage homogène, de comuacité moyenne, cohésion moyenne
à forte ; porosité tubulaire des0agrégats (~ ~ r/4 à r/2 mm)
médiomre taches compactes.

7,5 YR 7,5/0 , transition brutale; banc de concrétions ferrugi~
nisées semblant s'~tre développées dans un niveau de graviers de
quartz - concrétions mamelonnées (r à 2 cm) ciment rouge brun ou
jaune brun, semblent plus foncées et régulières au 'sommet,
cassure légèrement polyedrique avec de nombreux grains de quartz
fins - quelques noyaux de 2 à 3 cm avec taches noires - présence
de plaquettes de grès ferruginisé à ciment brun et jaune ­
emballage gris bleuté possédant encore les amas de moucheture
de l'horizon précédent, à structure polyedrique fine et poro-
sité :~nulle •

Enracinement présent jusqu'à 45 cm.

Nous avons affaire ici à un sol ferrugineux lessivé érodé à forte
hydromorphie de profondeur. Cette évolution est probablement contemporaine

de celle que l'on peutbonstater SQ~ l'ensemble des surfaces grésauses en
aff~àuxemRnts (Continehtal Hamadien, Continental Terminal). La principale
oaraotéristique de ces sols réside dans les manifestations d'hydromorphie
intense qui affeotent les horizons profonds et ~ui résultent à la fois de
l'imperméabilité du matériau et du modelé très aplani. Actuellement, oes
sols subissent un engorgement de surfaoe, favorisé par les m~mes faoteurs,
aux~uels s'ajoutent l'effet du lessivage ancien qui a acoru l'imperméabilité.

b) Propriétés analytiques

Les';' taux de matière organique sont assez forts, de l'ordre de r %en
surface. Le~: rapport C/N est élevé, ~f:3) en regard de ceux observés en sols
bien drainés de la m~me zone olimatique, il confirma l'hydromorphie tempo­
raire de surface.
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Les variations verticales du taux Q'argile sont importantes, et la

constance des proportions entre les autres éléments texturaux non mobiles
permet de conclure à l'homogénéito du profil et d'attribuer ces variations
au lessivage, dont le coefficient est a10rs de 4 (surface A = 9 - 10 %
horizon B : A = 35 à 40 %)

Les taux de fer libre montrent également une nette accumulation en
cet élément dans l'horizon B

Le complexe absorbant est fortement dé saturé (0,50) dans tout le
profil, avec des variations à peine sienificative, mais Qui situent ie
IDlnlIDum du taux de saturation dans l'horizon d'accumulationo La capacité
d'échange, appréciée dans les horizons hnnifiumifères est de 15 meQ pour
100 g d'argile, CG Qui précise la nature kaoliniQue de celle-cio La
matière organiQue do l'horizon de surface accro~t notablement sa capacité
d'échange, Qui est de 5 mOQ pour 100 g de terre, le taux d'argile n'éxcé­
dant pas 10 %0 La somme des bases échangeables est de llordre de 2,5 mOQ
pour 100 g de terre ~ l'éQuilibre des bases montre en surface une légère
déficienoe relative en potassium, Qui cr01t vers la base du profil :

surface : Ca = 10
profondeur Ca = 13

Mg=
Mg

5 ~ K = 1 ; Na = 1
II k = 1 ; Na = 2,~

Les teneurs absolues en potassium sont moyennes (0,16 meQ)

Les taux d'azote et de phosphore sont très moyens (respectivement
0,5 et 0,4 %0) mais la fertilité chimiQue est surtout limitée par la

forte désaturation du complexe absorbant

La perméabilité est faible à nulle (inférieure à 0,5 cmjh), l'insta­
bilité structurale élevée

c) Utilisation et extonsion

Ces sols ne sont pas cultivés par suite de leurs propriétés physiQues
défavorables. Les moins érodés peuvent porter des cultures de sorgho sur
billons. Leur extension est très réduite, limitée aux affleurements non

ensablés des grès maestrichtiens, situés à la pointe Ouest de l'interfluve
entre les goulbi de :r.1ARADI et N'KABA.

B - 15 FAMILLE SUR ALLUVIONS .ARG1LO-SABLEUSES

a) Morphologie

Le profil NF 56 ost situé à 6 km au Nord de BIRNI N'KOIDJI, dans la
plaine alluviale du cours aval de la :r.1AGGIA. Le modelé est remarquablement
plan et horizontal. Le sol est cultivé en sorgho avec billonnage. La strate
arborée comporte Anogeissus leiocarpus, Adansonia digitata, Acacia adstrin­
gens, Faidherbia albidia, Bauhinia reticulata.
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Surface : encroütement consé~utif aux pluies récentes

0-25 cm

25-65 cm

65-130 cm

r30-220 cm

5 YR 4/5 : brLUl rouge avec marbrures diffuses légèrement
plus rouges ; texture liDonQ-ea~lDuneUEs à sables fins ;

structure à tendance cubique parfois massive, cohésion
irrégulière, presque forte; porosité tubulaire très irrégu­
lière ; nombreuses zones compactes, moyennement développées.

7,5 YR 5/5 ; contraste moyen à faible, transition sur 45 cm ;
brun moins rouge? hétérogène? ségrégations noires uniformes
ou filamenteuses; texture plus argileuse; struuture massive,
débit polyedrique à cubique assez aisé (r à 3 cm) cohésion
forte ; même type de porosité mais plus réduite, zones compac­
tes plus abondantes.

ro YR 5/8 ; contraste moyen à fort; brun verdâtre, très
hétérogène, taches ocre rouge, ocre, jaunes, gris-verdâtre
de forme irrégulière, à contours assez nets - concrétions
(ç r cm) section à ~entre noir, périphérie ocre-rouge varia­
blement indurées, s'écrasent parfois entre les doigts; tex-
ture argileuse structure massive à débit très :.' .irrégulier
parfois aisé, donnant de petits agrégats poluédriques très
irréguliers (0,5 à 2 cm) porosité tubulaire réduite •.

ro YR 5/7 ; contraste moyen, transition sur 20 cm ; brun
jaune hétérogène ; fines marbrures ocre ou grises - mêmes
concrétions moins abondantes, devenant de plus en plus
grosses vers la base (2 à 3 cm) et de moins en moins indurées
texture très finement sableuse ; structure massive, dé1:dt
assez irrégulier, cohésion moyenne à forte ; porosité "\~:-:;"S

fine moyennement développée

Enracinement: assez abondant jus~u'à 50 cm

La profondeur d'apparition des traces d'hydromorphie temporaire (taches
et concrétions ferrugineuses et manganésifères) varie dlun profil à l'autre
a~tre ·:"25 (NF 55) et 50 cm. Les horizons supérieurs montrent cependant, et
de façon constante, des ségrégations diffuses plus rouges, ou marbrures à
faible contraste, traduisant l'existence d'un léger engorgement temporaire
de surface.

b) Propriétés analytiques

Matière organique

Les taux de matière organique sont moyens à faibles (0,40 %) ; la
décroissance verticale est rapide sur les 20 premiers cm, mais on observe
encore des taux appréciables à plus d'un mètre de profondeur (0,24 %).
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Le rapport C/N reste bas (7 à 8) confirmant le caractère très tempo­
raire de l'hydromorphie.

Taxture

La texture est sablo argileuse en surface (A == 20 à 25 %), argilo-sa
sableuse dès 20 cm ( A == 28 à 36 10) 9 ces variations verticales sont
attribuables à la mise en place du dép6t, it n'y a pas trace de les­
sivage. Le rapport Limon/Argile est assez élevé (0,2 à 0,35). La frac­
tion sableuse est à très large dominance de sables fins (sables fins!
sables grosàiers) == 7 à 20)

Complexe absorbant

Le pH d.e ces sols est a,()1de (inférieur à 6) malgré un taux de satura­
tion élevé, supérieur à 0,80, ce Qui est fréQuent en sol hydromorphe ~

il remonte à la base du profil, probablement par suite d'une légère ac­
cummlation de carbonate de calcium Qui s'individualise parfois en
pseudomycellium.

La capacité d'échange est élevée, de l'ordre de 50 meQ pour IOO g
d'argile traduisant une notable proportion d'argiles de type 2/I. Les
réserves en bases échangeables sont abondantes (8 à 20 meQ pour IOO g
de sol) 9 le calcium y domine largement. Les teneurs relatives moyen­
nes sont les suivantes

Ca == 65 Mg == 19 K == l Na 0,2

Fertilité chimiQue

Les taux d'azote sont très moyens (0,30 %0)' ceux de phosphore
élevés CI à 3 %). La fertilité chimiQue est bonne, limitée seulement
par un stock organiQue insuffisant

Propriétés physiQues

La P3rméabilité est moyenne en regard de la texture, égale ou légè­
rement supérieure à 2 cm/h elle doit permettre un reisuyage rapide du
sol.

c) Utilisation

La valeur agronomiQue de ces sols est élevée ; actuellement culti­
vée ~~so~g~6, ils constituent également de bonnes terres à coton, culture
pour laQaelle, il faudra cependant améliorer la structure superficielle
(battance) par un travail suffisamment profond et billonnage/
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d)localisation

Ce~ sont les sols de la plaine à alluvions anciennes rouees de
BIRN1 NIKONN1 9 au Sud de la route de NIA~~Y, ils emboîtent des alluvions
plus récentes à vertisols.
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